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AFRIQUE AUSTRALE : dnq chefs d'Etat noirs 
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EXPORTATIONS NUCLÉAIRES : la politique française 

pourrait devenir plus restrictive 
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AU MÏNISTÊK 
DES AfEAiSIÎ 


Le pouvoir aux Noirs en Bho- 
désie et en Namibie par rappBea- 
tion de la règle majoritaire dan» 
le premier cas et par Emdépen- 
dance immédiate dans le second, 
voilà en clair la poixtiçne fran- 
çaise à régard de ces régions 
explosives de l*Afrzqne australe, 
telle que lia présentée le porte- 
parole de l’Elysée, M. Leeat, à r oc- 
casion de l’entxeàen de MU. Gis- 
card d’Estaizzg et Kissinger. 

Cette position n'est pas entiè- 
rement nouvelle. Le 26 septembre 
1975, à la tribune de PONU, 
M. Sanvagnargues s'était déjà pro- 
noncé pour c nn gouvernement 
fondé sur la régie de la majo- 
rité a dans Fancienne colonie bri- 
tannique, et pour que le peuple 
de J ’cx-Snd-Onest africain alle- 
mand, confié an go u vern ement de 
Pretoria après 2a seconde gue r r e 
mondiale; « soit mis en mesure 
d'exprimer rapidement et libre- 
ment ses vues sur Favénir poli- 
tique et la st r uctu re constitution- 
nelle du territoire ». Le 30 janvier, 
la France avait voté au Conseil 
de sécurité une résolution, d f aO- 
lenrs adoptée à rïm&zzimjié; invi- 
tant FAfrique du Sud à organiser, 
sous le contrôle de rONU, des 
élections libres en Namibie et à 
retirer son administration du ter- ' 
rïtoire avant le— 31. aodt deznier. 

L’évolution de la position fran- 
çaise à régard de >Afkf que aus- 
trale, pour avoir été lente et trop 
souvent a la remorque des événe- . 
znents, n'en est pas moins réelle. 
Certes" !» France, dépôts l*ù*&le 
s'est engagée dans la décolonisa- 
tion, » condamné sans restrictS on 
le racisme et pins préc is ément sa 
forme sud-africaine : Fâpartixeid. 
Mais, citait une position de prin- 
cipe dont le gouvernement fran- 
çais n'avait pas -tiré toutes les 
conséquenee& 

Le général de Gaulle, bien que 
principal décolonisatenr de reui- 
pïre français, se refrisait» an nom 
de la non -ingérence, à toute Inter- . 
ventîon, . même verbale, d»w« les 
affaires de la région. Pour lui, la 
Bbodésie était « nm> affaire an- 
g laise ». Que le gouvernement de 
Iondres se débrouille — esti- 
mait-il — - et qu’il prenne ses res- 
ponsabilités daim ses anciennes 
colonies, comme le gouvernement 
français avait pris les siennes 
chez lui. M. Giscard d^Estaing 
n’en est plus là, puisque la France 
est aujourd'hui prête à contribuer 
financièrement aux « efforts » 
Internationaux souhaités par 
BS. Khtfuger pour aider la com- 
munauté Manche de Khodésïe à 
sortir d'une situation qui. ne peut 
durer. 

Les conséquences pratiques de 
la décolonisation en.. Afrique 
australe soulèvent pour Paris 
des problèmes de fait autre- 
ment délica t s que ses* consé- 
quences juridiques. Certes, avec 
la Khodésïe, . la France, ne fait 
pas de commerce compromettant, 
du moins officiellement, car 
Ffirtstem d’un ^trafic « trian- 
gulaire » n’est pas douteuse. 
Mais les autres -, grandes puis- 
sances commerciales n’agissent 
pas autrement, sans quoi le ré- 
gime de M. Ian Smith n’existerait 
déjà plus depuis longtemps. - 

H eu va tout autrement avec 
le commerce fraaeo-sud-africahi, 
nul a soulevé tant de critiques, 
voire de menaces, contre la France 
au «. sommet' » des pays non- 
alxgnés à Colombo. A plusieurs 
reprises» H. Giscard d'Estaxng a 
annonc é que la France ne livre- 
rait plus d'armes aux Sud-Afri- 
cains. Mais la fabrication sous 
Hcence de matériel français ne 
pexmet-ello pas au g o uverne ment 
de Pretoria de se passer désor- 
mais de Uvzaisens trop voyantes ? 
La vente de centrales nucléaires 
françaises, annoncée en loin» 
est, elle aussi, difficilement com- 
patible avec la condamnation de 
raparthrid- 

Beaucoup de chemin, on le voit, 
reste encore à faire pour que 
toute ambiguïté soit: levée dans 
la- politique française à régard 
d'une région où beaucoup de sang 
coulera sans doute avant que 
régnent la Justice et la paix. 


M. Henry Kissinger pourrait se rendre très probablement, peut-être 
mémo dès lundi , en Afrique. // rencontrerait successivement des 
. dirigeants d'Etats noirs f notamment <f Afrique australe , et ensuite U 
s'enfref/o/Kf/à# à nouveau avec A4. Vorster. 

Réunis à Dar-esSalaam, les. chefs cfEtat du Mozambique , cfe 
r Angola, du Botswana, de la Zambie et de la Tanzanie , n'ont, 
indique-t-on dans la capitale tanzanienne, pas débattu de la nouvelle 
mission africaine de A4- Henry Kissinger. En revanche. Us se sont 
prongicés pour une Intensification de la lutte armée en Rhodésie. 

En République Sud-Africaine, ia situation reste toujours tendue, 
notamment dons la région du Cep, où, à la suite d'émeutes au sein 
de la communauté métisse, quaire hommes ont été tués par bâties par 
la police au cours des dernières quarante-huit heures. 

LA RÉVOLTE DES MÉTIS DU CAP 

De notre envoyée spécîole 


Les conversations que M. Giscard d’Estaing 
a eues avec M. Kissinger, mardi 7 septembre, 
sur les problèmes de la prolifération nucléaire, 
semblent avoir conduit à un rapprochement 
des points de vue. Le problème de la vente au 
Pakistan d'une usine française de retraitement 


n'a pas été officiellement abordé, mais l'an- 
nonce par l'Elysée qu'il sera procédé à un 
« exa m en approfondi de toutes les données du 
problème » donne à penser qu'une politique 
plus restrictive pourrait être adoptée dans un 
proche avenir. 


M. Kissinger avait de bonnes 
raisons, mardi, de s’estimer satis- 
fait de ses entretiens de Paris et 
de penser que son «éclat» du 
mois dernier contre la vente au 
Pakistan d’une usine de retraite- 
ment de combustible Irradié n'a 
pas été Inutile^ Sans doute ialt-on 


tembre. est une bonne nouvelle 
pour M. Kissinger. Sans doute 
prend-on soin à l'Elysée de pré- 
ciser que la France procèce à cet 
examen a pour son compte n pour 
ainsi dire de sa propre initiative et 
sans la moindre relation tant avec 
le contrat franco-pakistanais 


aujourd'hui le silence sur cette qu'avec les visites de M. Kiss&n- 


demlère affaire. Les assurances 
données par M. Leeat. selon lequel 
* aucun cas particulier » n’a été 
discuté, faisaient écho aux propos 
analogues tenus précédemment 
par 2e secrétaire d'Etat, et ce der- 


ger~ Biais 11 n'est guère douteux 
que les remontrances américaines 
ont puissamment stimulé cet 
a examen », et que si des conclu- 
sions en sont tirées, elles iront 
dans le sens d'une politique d'ex- 


Le Cap. — Un climat doux, des 
montagnes verdoyantes, une mer sau- 
vage et des plages de sabla fin que 
bordent des villas— Confortablement 
Installés dans ce cadre privilégié, les 
Biancs de la ville du Cap vivaient 
des Jours calmes, loin des émeutes; 
Mais, depuis une semaine, la contes- 
tation a surgi des townships et s'est 
étendue au cœur même de la ville. 
Pour la première fols, des lycéens 
st 'des écoliers méfie ont manifesté 
dans les principales artères, scandant 
des slogans qui demandent des 
« droits égaux pour tous », le « même 
enseignement pour tout ia monde », 
et brandissant des pancartes qui ré- 
clament « la . libération des trères 
noirs emprisonnés 

•r Beaucoup de Biancs f ici, ne 


comprennent pas ce qui arrive, nous 
dit une mère de famille d'origine 
anglaisa, ils ne comprennent pas 
pourquoi le mouvement lycéen a 
gagné le région traditionnellement 
considérée comme libérale, et sur- 
tout pourquoi les métis, qu'ils consi- 
dèrent comme des privilégiés, se 
révoltent » 

Dans la hiérarchie instaurée par ie 
gouvernement, les deux millions et 
demi da métis que compte l'Afrique 
du Sud (80 */■ vivent dans la province 
du Cap) figurant tout de suite après 
les Blancs, et Jouissent de. droits 
préférentiels dans là province. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

(XÀre la suite page 2J 


nier pense d'ailleurs probablement portation plus restrictive, comme 
que M. Ail Bhuto n'a pas dit son le demande Washington. 


dernier mot face aux pressions 
américaines. 11 semble également 
admis qu’en essayant de s’immiscer 
•directement dans le contrat 
conclu éntre Paris et Islamabad 
et d'organiser une discussion à 
tarots sur le sujet M. Kissinger 
n'avalt pas choisi la bonne mê- 


Rappelons que la position amé- 
ricaine telle qu'elle est formulée 
par le gouvernement de M. Ford, 
mais aussi et peut-être avec plus 
de rigueur encore par M. Carter, 
par le Congrès et par toute la 
presse unanime, ne consiste pas A 
interdire toute vente d'équipe- 


thode. Rien n'a été dit; en tout ments nucléaires. L’exportation 
cas» qui démente les propos très de réacteurs et de centrales est 
fermes alors tenus par BL Chirac non seulement admise, tti^s lar- 
dons son dernier a éclat » de poli- gemenfi pratiquée par les Etats- 


tique étrangère avant son départ 
de Matignon. 


Unis eux-mêmes, qui viennent 
même d’en promettre à deux pays 


En revanche, c l’examen appro- situés pourtant au cœur d'une 


le plutonium. Une usine du pre- 
mier type 3 été promise pur Y Al- 
lemagne de l'Ouest^ au Brésil, des 
installations du second type sont 
prévues par ie même contrat ger- 
mano-brésilien et par l'accord 
franco-pakistanais (la Corée du 
Sud devait, elle aussi, recevoir 
de La France une usine de retrai- 
tement. mais la vente a été annu- 
lée à la suite de pressions de 
Washington sur Séoul). / .in de 
mieux contrôler l’utilisation des 
déchets produits dans les c* — 'raies 
et d'empêcher tout d' ' 'ornement 
à des fins militaires, les Etats- 
Unis proposent, avec l’appui de 
ÎU-RJ&S.. que le retraitement soit 
effectué dans des usines < régio- 
nales », fonctionnant sous contrôle 
international et travaillant A la 
commande pour un ensemble de 
pays. 

Paris répondait jusqu'à présent 
par deux arguments : 

Il Sur le plan technique , les 
responsables français faisaient 
valoir que le plutonium ne sert 
pas seulement à fabriquer des 
bombes atomiques, mais qu’il est 
et sera le combustible de base 
dans un type de centrales pro- 
mis» selon Paris, à un brillant 
avenir : les surrégénérateurs, qui 
fabriquent plus de combustible 


Inflation et cadre de vie 


Les économistes doivent heu- 
reusement laisser, échapper des 
maill es de leurs fUets beaucoup 
des «choses de la- vie ». Et même 
les plus importantes : l’amour, 
l’amitié, la contemplation de la 
nature, la pratique d’un ait, de 
jeux ou de sports, la participation 
à des associations sans but 
lucratif, etc. 

Une fois qu’on a passé en revue 
toutes les théories de l'inflation, 
chaque expert ne s’attachant sou- 
vent qu’à une partie de la réalité, 
à une conséquence plus qu’à une 
cause, on en vient à se demander 


par PIERRE DROUIN 

si ce n'est pas en réduisant de 
plus en plus le rihamp de l'écono- 
mie dans la vie de la société 
qu'on finira par avoir raison des 
cr is es qui la bouleversent Hérésie 
de parler daim un monde si 
tourné vers Marx, où* les rapports 
de production ont mission- de 
déterminer tout le restei 
Peut-être, mate r« -économisme a 
fait aussi partie des déviations 
du socialisme, déviation qui 
consiste à trahir la doctrine au 
nom de l'efficacité économique. 


fondé de toutes les données du région très agitée : Israël et **5® r 6 ^ ^ 

problème * annoncé pax M. Leeat, l'Egypte. Ce que 'Washington veut ^ 

Venant après la constitution du empêcher, c’est la veste de tous 

«conseil de politique extérieure les autres équipements pouvant ^_. d * 

nucléaire > (1), décidée te sep- conduira & la fabrication d’une l uüs n en raçoivent. De falt, la 
nucmaire» w, « x wp . aussj Wen les <nstatna _ France possédé, avec Phénix, la 

s ■ 1 1 ■ . i > j. "H«. ' "i ti nna d’ snrictüBBgmgDt de l’ara- Ptas grande .usine de ce type 

I':-’ nium (qui fournirent du combus- dans le monde en service à l'heure 

m m tible pour les c aussi, actueDe projette, avec le pro- 

nA Ifjf0 en poussant plus loin le procès- panune Super-Phénix, de déve- 

sus, un uranium hautement enri- lopper encore plus avant cette 

çhj utilisable à des fins militaires) technique. 

. 011 ^ onnera au x hom mes q Ue les nstaeg de retraitement du Michel tatii 

d’autres raisons de vivre que combustible Irradié dans les cen- michel tatu. 

pelles de la consommation, plus traies, puisqu'elles permettent de (Lire la suite page 2.) 


M. Barre à ia recherche 
d'an « consensus impBdte » 

ht Raymond Bure, qui Avait recevoir mercredi après-midi use 
délégation de la conduite par BL Edmond Maire, et Jeudi 

M. Ceyrae et les dirigeants dn CXN-P-F., est à la recherche (Ton 
« consensus implicite» des partenaires sociaux. A défont de leur 
soutien. Il se contenterait de leur « compréhension». 

Le premier ministre, qui n'a jusqu'à présent à peu près rien 
révélé de ses Intentions à ses intertpeuteon, a demandé à ses col- 
lahorstenxs et à de nombreux liants fonctionnaires de mnltlplleT les 
propositions de lutte' contre l'Inflation et de chiffrez les snggee- 
ttens des syndicats. Mardi UAL Sfguy et Blaire ont réitéré publi- 
quement leur méfiance envers les projets du gou versement. Le se— 
général de la CJT2)J. a accepté une action commune àvec 
d'autres organisations syndicales sur le problème du financement 
de la sécheresse, sous réserve d'un accord préalable sur les mesures 
flscales .de nature à réduire les inégalités Sorielea. 

- (Lire pages 25 et .26 nçs informations J 


A partir de 700 F 


COMBIEN DE CARATS 
FATT 1£ DIAMANT DE VOTRE 
MEILLEURE AMIE? 

Vous pourrez vous .amuser a. l'estimer 
vous-même le jour où vous porterez au 
cou ce 'calibre à pierres*, réplique en or. 
de celui qu'utilisent les joailliers. Fred y a 
déjà serti un diamant 

Mais ii se fera un plaisir de le remplacer 
par celui que vous a. " XJTyiUTV 

légué votre grand-mère JT 

si vous le désirez. 

JOAILLIER 

6, rue Royale 
Paris 8 e 

TéL:2603065. 


Boutique FRED:84^Chanips-EIy5ées - HOTEL LOEWS - Monte-Çarïo 
HOTEt BYBLOS - Saint-Tropez - Aéroport dpriy. ' 


Plus on donnera aux hommes 
d’autres raisons de vivre que 
celles de la consommation, plus 
11 sera facile de lutter contre 
1 Inflation. L'effervescence entre- 
tenue aujourd'hui autour des 
idées de l'amélioration du cadre 
de vie; du développement de la 
vie associative, de la démocratie 
Ioc&Ia de la décentralisation, a 
une relation très directe avec les 
éteçtinna municipales de 1977. Et 
si, de surcroît, ces idées avaient 
le pouvoir de réduire le rythme 
de l'Inflation ? 

Que la majorité ou que la 
gauche soit au pouvoir, on se 
rend de mieux en mieux 1 compte 
que, sauf l'adoption de mesures 
autoritaires — mal reçues par 
l'opinion, pauvres d'effets après 
quelques mois d’application — la 
recherche d’un accord profond 
sur la manière de renverser la 
vapeur inflationniste est indis- 
pensable. 

Faire tomber la fièvre consom- 
matrice devient réalisable à me- 
sure que le niveau de vie du plus 
grand nombre augmente et si l’on 
ne perd pas de vue la tâche — 
toujours recommencée — de la 
réduction des inégalités. 

Les perspectives ouvertes pour 
l'amélioration du cadre de vie des 
F rançais et leur participation à 
cette entreprise auraient sûre- 
ment pour effet de préparer un 
« modèle a de développement 

fXfre la suite page 26J 


AV JOUR LE JOUR 

SERREMENTS 

La C.G-X2. veut bien serrer 
les coudes mais nan la c efn- 
ttare . C’est un choix anato- 
mique qui a son Importance. 
Ainsi, par les temps qui 
courent, s'a faut serrer, les 
dents, ü rfest heureusement 
pas obligatoire de serrer les 
livres. 

- Et puis, la façon de serrer 
conditionne toute r attitude 
poïitiqiie. Devant les offres de 
concertation, devant les invi- 
tations au consensus, que 
faut-ü faire serrer le poing 
au serrer ia main? 

Comme Tastrait dit Cyrano , 
onpeut serrer bien des choses, 
en somme. 

ROBERT ESCAHmï 


tible pour les centrales, mais aussi, 
en poussant plus loin le proces- 
sus, un uranium hautement enri- 
chi utilisable à des fins militaires) 
que les usines de retraitement du 
combustible irradié dans les cen- 
trales, puisqu'elles permettent de 
produire la principale matière 
première des explosifs nucléaires, 

(1)' Rappelons i que ce conseil, 
présidé par le président de la, Répu- 
blique. comprend le premier minis- 
tre. le ministre des affaires étran- 
gères» le ministre de la défense» le 
ministre chargé de l'économie et des 
no ancra, le ministre de l'industrie 
et de la recherche, le ministre du 
co mm erce extérieur, ainsi que r ad- 
ministrateur général du Commisse 
rlat à l’Anergie atomique. H est’ 
chargé, selon le communiqué du 
conseil des ministres, « de définir 
et de coordonner les différents 
aspects de la politique nucléaire 
extérieure, notamment en ce qui 
concerne l' expor tation des techni- 
ques, équipements et produits nu- 
cléaires sensibles». 


UNIR LES HOMMES 


Après avoir regagné la France 
par avioa 

M. DE VATHAIRE 
S'EST MIS 

« A LA DISPOSITION 
DE LA JUSTICE ». 

Le collaborateur 
de M. Dassault est entendu 
au quai des Orfèvres 

(Lire nos informations p. 28 J 


£ea « JUétnoivea » 
de ïean Monnet 


« Le plus beau métier des hommes , 
c'est d’unir les hommes « : es mol 
de Saint-Exupéry, qu’il cite au milieu 
da ses épais Mémoires, réume 
la constante ambition do Jean Mon- 
net au coure d'uns longue vie consa- 
crée à l'action, puisque aussi bien 
* la réfHodon ne peut être séparée 
da rabtion » et que ■ T occasion 
d'agir » ne lui « a Jamais manqué ». 

Les Jeunes générations soupçon- 
nent-elles ce qu'a été pendant plus 
d'un demi-siècle le rflle de ce per- 
sonnage hore série, à la lois le plus 
Français et la moins cocardier des 
Français? A Cognac, où II Vît le 
jour en 1886, « on ns faisait qu’une 
chose, avec concentration et ' len- 
teur » : Jean Monnet, qui n'a Jamais 
manqué son heurs de marche 
matinale, avec ses gros eoufisrs, les 
mains dans tes poches de son blou- 
son et son feutre à quatre sous, 
est resté très proche de ses ancêtres 
tonneliers et maîtres de chais» deve- 
nus. à force de travail et d’économie, 
producteurs de cognac, comme de 
sa grand-mère, « Marié la rabâ- 
cheuse », dont II a hérité la fabuleuse 
opiniâtreté. 

- m A une époque où routa la France 
Tétait, les gens de Cognac rfètafent 
pas natfoaaiistas. • Les émotions 
patriotiques k lui ont toujours été 
étrangères, La fameuse définition 
d'Einstein : « Le nationalisme est 
une maladie infantile, c'est la rou- 


geoie de rhumanité », correspond 
mieux au tempérament de celui que 
les A m é r 1 c alns ont surnommé 
Mr Europe. Rien de plus condam- 
nable à ses yeux que l'esprit de 
domination, même lorsqu'il anime un 
Poincaré. « Du Jour où Je me suis 
occupé des affaires publiques. Fai 
compris que régenté était absolument 
essentielle dans les rapporte des 
peuples • comme entre les hommes. 
Une paix d’inégalité (comme celle de 
VarsaWes) ne pouvait rien donner 
de bon • » 

Peu attiré par les études, le Jeune 
Monnet est envoyé par son père, 
dès l'âge de dbc-huît ans, taire ses 
classes de commerçant auprès des 
clients britanniques, canadiens, etc., 
de la maison familiale. Réformé pour 
raison de santé, Il est affecté, quand 
éclate la guerre de 1914, aux services 
du ravitaillement civil à Londres. 
Avec r appui de démentel, alors 
ministre du commerce. Il y donne, 
pour la première fols» sa mesura 
Cest en grande partie grâce à Mon- 
net — qui n'a que vingt-sept ans — 
qu'est mis sur pied un pool général 
des importations et des transporta 
alliés, dont l'existence permettra de 
limiter las effets de la guerre sous- 
marine sur le ravitaillement et 
d'acheminer sur le front, en un tempe 
record, les troupes américaines. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire ta suite page 3 J 
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DIPLOMATIE 


LA NON -PROLIFÉRATION ET L'AFRIQUE AUSTRALE AU CENTRE DES ENTRETIENS GISCARD D'ESTAING -KISSINGER 


le secrétaire d’État américain se rendrait 
dans plusieurs capitales africaines 


M. Henry Kissinger devrait, en 
principe, se rendre sur le continent 
noir dès lundi prochain 13 septem- 
bre pour y rencontrer plusieurs chefs 
d'Etat. Cette nouvelle a été rendue 
publique mardi 7 septembre à Ham- 
bourg. à nssue de la brève visite 
du secrétaire d'Etat américain, lin 
haut fonctionnaire américain appar- 
tenant & la suite de M. Kissinger a 
Indiqué que cette tournée devait être 
faite « à l'Invitation séparée du pre-- 
Infor ministre sud-afrfceln et de 
M. Julius Nyorare, chef de TEfaf tan- 
zanlen ». Interrogé mardi par des 
Journalistes, M. Kissinger a dit : « Le 
problème sud-africain n'est pas seu- 
lement celui des Etats-Unis, mais 
également celui de f Europe », car. 
a-t-H ajouté, « les relations entre 
l'Europe et rAIriçue du Sud sont 
tTune grande importance ». 

A Dar-Es-Salaain, capitale de la 
Tanzanie le porte-parole de fa pré- 
sidence a précisé, au sujet de la 
prochaine visite du secrétaire d'Etat 
américain : « Il a demandé à venir, 
et nous lui avons dit ; d'accord, 
venez. » Le porte-parole tanzanlen 
a ajouté que cette question n'avait 
pas été soulevée lors de la rencon- 
tre Interafrfcafne qui s'est tenue 
lundi 6 et mardi 7 septembre à 
Dar-Es-Salaam, et qui a réuni autour 
de M. Nyerere les présidente Samora 
Machel du Mozambique, Agostinho 
Neto d'Angola, Kenneth Kaunda de 
Zambie , et SI r Sera tse Khama du 
Botswana. Comme on lui demandait 
si les cinq chefs d'Etat avaient 
adressé une quelconque Invitation à 
M. Kissinger, le porte-parole a 
répondu : « Absolument pas. » 

De son côté M. Kissinger a Indi- 
qué qu’il ne prendrait pas de déci- 
sion définitive au sujet de son 
voyage tant que M. William Schau- 
fele, secrétaire d'Ètat adjoint pour 
les affaires africaine? n'aurait pas 
obtenu de M. Nyerere une réponse 
au nom des participants à la confé- 
rence de Dar-Ea-Salaam. M. Shau- 
fele est attendu mercredi dans la 
capitale tanzanlen ne, où II mettra le 
président Nyerere au courant de la 
teneur des entretiens qu'ont eus à 
Zurich MM. Kissinger et Voreter. 

En principe, fe secrétaire d'Etat 
américain devrait consulter d'abord 
les dirigeants africains les plus 
modérés, tels que ceux du Sénégal 
et du Kenya, puis visiter les pays 
les plus directement mêlés au pro- 
blème riiodèsien. tels que fe 


Botswana, le Mozambique, la Zambie 
et ta Tanzanie, il devrait faire part 
de ses conclusions à M. Voratar, en 
Afrique du Sud. M. Kissinger po mi- 
rait encore faire un autre voyage 
en Afrique noire, afin d’examiner si 
un début d'accord est possible. C'est 
à ce stade que l’éventualité d’une 
rencontre entra MM. Kissinger et lan 
Smith, premier ministre rhodéslen, 
-pourrait se concrétiser. 

Les divisions 

du Mouvement nationaliste 
rfeodésieit 

A Dar-Es-Salaam, les chefs d’Etat 
africains se sont séparés mardi sans 
avoir pu réconcilier les factions 
rivales du Mouvement nationaliste 
rhodéslen, mais ils se sont entendus 
pour intensifier la lutte armée en 
Rhodésla Les nationalistes ont tenu 
deux ultimes séances pour tenter, en 
vain, de régler leurs différends, puis 
ils ont été rejoints par les présidents 
Machel, Neto, Nyerere, Seretse, 
Khama et Kaunda 

Un des dirigeants du Mouvement 
nationaliste rhodéslen, M. Robert 
Mugabe, a déclaré : •!! y avait un 
problème ' majeur : celui de l'unité 
des lactlons. Il n'y a pas eu de 
progrès sur r unité, mais U y a eu 
des progrès sur rengagement è pour- 
suivre la lutta armés. - M. Mugabe 
a signalé que l'Union populaire afri- 
caine du Zimbabwe (ZAPU) ’ de 
M. Joshua Nkomo, principale com- 
posante de l'aile intérieure du Conseil 
national africain (A.N.C.), ne parti- 
ciperait plus aux combats engagés an 
Rhodésie. M. Mugabe a ajouté que 
la guerre était désormais menée par 
son mouvement, l'Union nationale 
africaine du Zimbabwe (ZANU), qui 
constitue la faction extérieure. Inter- 
rogé sur la possibilité d'une solution 
pacifique au problème rhodéslen. Il 
a répondu : •Noua n'y croyons pas. 
Le premier ministre rhodéslen lan 
Smith doit se rendra. • 

Quant à M. Olivier Tambo, leader 
du Congrès national africain (AJ4.C). 
mouvement nationaliste siKtafrfcain, 
H a déclaré, à l'issue de la confé- 
rence de Dar-Es-Salaam : «On ns 
peut pas accorder trop de crédit à 
la politique de M. Kissinger A régard 
du rAirlque parce qu’elle est large- 
ment le produit de aa réaction A la 
guerre civile an Angola. » — (AFJ*., 
AP, Reuter.) 


La révolte des métis du Cap 


(State de ta première page.} 

Ils sont en général mieux payés 
que les Noire et bénéficient d'un 
plus grand nombre d'établissements 
scolaires. Dispensés du pass (1), 
cause de bien des maux chez les 
Africains, Ils peuvent voyager libre- 
ment è l'Intérieur du pays. D'autre 
part, rien ne leur Interdit d'acheter 
leur maison, pourvu que cela soit 
dans une des zones qui leur sont 
attribuées. 

« Mais II fallait être aveugle pour 
ne pas voir les humiliations qu’ils 
subissent tous les Jours , et pour ne 
pas prévoir leur colère », ajoute notre 
Interlocutrice. Comme les Africains 
et les Indiens, les métis ne peuvent 
pas prendre les bus ou les trains 
des Blancs, et ne sont pas des 
citoyens è part entière Toute parti- 

cipation aux décisions sur fa des- 
tinée du pays leur est refusée. Jus- 
qu'en 1968, Us ont été représentés au 
Parlement par des députés blancs. 
Mais cela même leur a été retiré. 
Actuellement, Us disposent d'un 
Conseil représentatif (Coloured Re- 
présentative Councïl, C.R.C.), aux 
pouvoirs extrêmement limités, qui 
réunit soixante membres : vingt 
nommés par le gouvernement et qua- 
rante élus (ne peuvent être électeurs 
que les personnes répondant à cer- 
tains critères culturels et moraux). 

« Comment voulez-vous que nos 
enfants ne sa révoltent pas, quand 
Ils voient que le gouvernement dé- 
pense en moyenne 450 rends pour 
un écolier blanc , 240 pour un mé- 
tis et 10 pour un Africain, ou 
qu'un professeur de couleur gagne 
moitié moins , à compétence égale , 
qriun professeur blanc ? demande 
M. Hassan Howa, responsable spor- 
tif métis qui. depuis de nombreuses 
années, lutte contre l'apartheid. Ce 
n'est pas en accordanf des miettes 
pu en procédant à des arrestations 
qu'on les fera taire — au contraire , . 
les personnes arrêtées deviennent 
leurs marthrs, et, de toute façon, 
on s'habitue vite è vivra avec la 
peur _ » 

Rus que les toilettes séparées, 
les taxis eéparés, le Group Area Act 
(G AA.) octroyant à chacun une 
zone d'habitation bien précise se- 
lon la pigmentation de la peau, a 
profondément blessé les métis. Il y a 


quelques années encore, ceux-ci 
possédaient plusieurs quartiers dans 
le centre du Cap. Mais bientôt, 
coincée entre la mer et Les mon- 
gnes, la ville blanche n'a plus 
trouvé de place pour s’étendre. On 
a- donc décrété que les quartiers 
métis deviendraient zone blanche. 
Et les bulldozers ont commencé 
leur travalL 

« Du dschinaent » 

«r Cela a été un déchirement pour 
nous, raconte M. Ed Abrahams, mem- 
bre du C.R.C., militant du parti tra- 
vailliste (parti métis d'opposition à 
l’apartheid), élu dans le district Six, 
dernier quartier touché par le Group 
Area Ad Avec nos boutiques, nos 
cafés, noos étions parvenus è créer 
une véritable petite v///e. Le soir, lea 
gens se reposaient sur le paa de leur 
porte, discutaient entre eux ou 
louaient aux cartes. Ü y avait sou- 
vent des têtes, chrétiennes ou musul- 
manes^. Et puis, A midi ; beaucoup 
{Tentre nous pouvaient retourner chez 
eux. » 

Tout cet équilibre minutieux, cons- 
truit au fil des ans, a été rompu 
d'un seul coup. Après un dédomma- 
gement Insuffisant pour acheter une 
nouvelle maison, les habitante ont éfé 
relogés dans des townshlpa de la 
banlieue. Bonteheuwel. Mannenburg. 
Hanover-Park-. Ce sont les noms de 
quelques-unes de ces cités, toutes 
construites sur le même modèle. Im- 
personnelles, traversées par des 
routes non goudronnées, aux équi- 
pements sociaux parcimonieux, loin 
du centre de la ville, et mal, ou Insuf- 
fisamment desservies par les bus ou 
les trains. Le taux de meurtres et 
d'attaques est très élevé dans ces 
cités. Le soir, les skoilys , jeunes 
voyoux métis, font la loi A AU antis, 
le gouvernement a décidé de bâtir 
un lownsMp d'environ cinq cent mille 
habitants : un second Soweto. 

Aujourd'hui, créât férié, et M. H. 
en profite pour repeindre sa maison, 
car tout doit être propre pour la 
prochaine fête musulmane. A dire 
vrai. Il n'y a pas beaucoup de sur- 
face à peindre, tant la maison est 
petite. Trois chambre minuscules, 
une salie à manger qui sert égale- 


ment d'en liée et de salon, une cui- 
sine et, ô luxe i une petite salle 
de bains avec l'eau et l'électricité 
Huit personnes vivent là, deux 
adultes et six enfants. M. H- a de 
ta chance, car des amie en face de 
chez lui n'ont que deux pièces pour 
sept personnes. Les logements sont 
rares et les listes d'attente sont 
longues. 

N est encore préférable d'habiter 
à Bonteheuwel plutôt qu'à Vrygrond. 
Vrygrond est un bidonville où plu- 
sieurs milliers d'adultes et d'enfants 
vivant dans des cabanes échafaudées 
avec des tôles, des carcasses de 
voitures, des bouts da bois. A plu- 
sieurs reprises, le gouvernement a 
essayé de chasser ces squatters, 
mais chaque fols, la presse s’empa- 
rant de l'affaire. Il y a renoncé. 
Aujourd'hui 1/ semble revenir à la 
charge. •Où voulez-vous que Ton 
aille? demande une femme. On ji'a 
pas le choix , Il n'y a rien pour 
nous. ». 

Entre quinze et dlx-eept ans. l’air 
décidé, trois élèves métis expliquent 
pourquoi Us manifestent • Pour nous. 
Il n'y a pas de différence ent/Qfun 
métis et un Noir. Nous ne sommes 
pas des non-Blencs, nous sommas 
des Noirs . » lis désirent dlsent-lJe, 
des droite égaux pour tous, des 
écoles plus nombreuses, renseigne- 
ment obligatoire et gratuit, l'aboli- 
tion de Vlmmora Actlity Interdisant 
les mariages Interraciaux. la sup- 
pression du Group Area Acf.~ 

ils rejettent le Conseil représen- 
tatif des métis et critiquent sévère- 
ment le parti travailliste, qui accepte 
« d’être dans le système ». 

M. Sonny Leon, leader du parti 
travailliste, comprend cette contesta- 
tion des Jeunes et l’explique : •Nos 
entants sont tristes, fis se révoltent 
de nous voir perpétuellement humi- 
liés. Comment en serait-il autrement 
quand le président du C.R.C. et du 
parti travailliste, le Révérend Allan 
Hendrickse, que tout le monde 
estime, se tait brusquement arrêter 
sans raison apparente 7» 

M. Leon rend le gouvernement 
responsable de la situation actuelle. 
Son parti a décidé de demander une 
'entrevue au premier ministre et au 
ministre de la Justice. Il réclame 


également que soit réunie une con- 
vention nationale comprenant des 
membres de foutes fes communautés 
d'Afrique du Sud. Jusqu'à ce que son 
établie une nouvelle Constitution 
acceptable pour tous. 

« Le gouvernement . dit le leader 
du parti travailliste, voudrait faire 
de nous des aillés et convoque un 
cabinet mixte pour le 24 septembre , 
excluant les A/r/ce/ns, et dont le rflfe 
sera purement consultatif. Autrement 
dit. If voudrait que Ton accepte fe 
carrosserie d'une voiture sans noua 
donner le moteur. Il rien est pas 
question. » 

Bien que partisan des droits égaux 
pour tous, M. Sonny Leon n'adhàrs 
pas au slogan ■ Un homme , un 
vote! ». Il lui préfère un droit élec- 
toral réservé aux personnes répon- 
dant à certains critères culturels. 

• Ce qui m'a surtout étonné dans 
le mouvement lycéen, c'est sa spon- 
tanéité déclare un professeur métis. 
Je ne m'attendais pas du tout A ce 
que mes élèves manifestent à leur 
tour, m Comme la quasMotaillé * des 
témoins de la naissance du mouve- 
ment contestataire chez les métis, 
il constate l'absence de toute organi- 
sation à la base. «Les jeunes ns 
sont pratiquement pas politisés. Leur 
mouvement est pour beaucoup un 
rejet Parmi eux, on trouve un noyau 
de fycéens très durs . qui riaccsptm 
pas de discussions avec les Blancs... 
Je me demande dans quelle mesura 
on ne peut pas Iss comparer aux 
étudiants qui, en mal 1968 . sa ôer- 
talent en France, et dans ce cas fe 
retour sur terre sera très dur . » 

Un de ses collègues, enseignant 
dans un lycée voisin, refuse cette 
comparaison, mais souligne lui aussi 
la faiblesse de la formation politique 
de ses élèves. •Combien de temps 
des lycéens peuvent-ils ainsi se 
révolter seul ? se demande-MI. La 
chômage qui régna rilndte pas les 
adultes A décider des grèves. Ils 
savent que les patrons fes rempla- 
ceront facilement. Mais les enfants 
les remuent. Ils sont déterminés, e es 
jeunes... Il va cependant falloir beau- 
coup d’autres manifestations avant 
que la gouvernement comprenne et 
change sa pof/tique. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(1) Le pa«9 est une pièce 
d'identité spéciale sans laquelle les 
Noire ne peuvent paa se déplacer & 
l'extérieur des zones de résidence 
qui leur sont assignées. 


La France est disposée à contribuer 
à la transition en Rhodésie 


déclare M. Lecat 


LA POLITIQUE D'EXPORTATIONS 
NUCLÉAIRES 


(Suite de la première page.) 

Cependant, les protestations des 
écologistes risquent d'entraver 
cette évolution. Elles expliquent 
entre autres raisons que les 
Etats-Unis ont très peu déve- 
loppé jusqu'à présent cette bran- 
che de la technique. 

2) Sur le plan juridique . la 
France faisait valoir que, sans 
avoir signé le traité de non- 
prollfératlon. elle en respectait 
les dispositions^ et imposait à ses 
clients tous les contrôles prévus 
par l'agence de Vienne, votre un 
peu plus, comme dans le cas du 
Pakistan. Or une évolution est 
probablement Intervenue sur ce 
point. Si un examen doit être 
entrepris, c'est sans doute qu'on 
estime à Paris, à* la suite des 
Américains, ces contrôles Insuffi- 


sants. Pensent de même d’autres 
pays exportateurs de technique 
nucléaire qui, avec les Etats-Unis 
et rUJRJS^, siègent périodique- 
ment à Londres — avec la France 
pour mettre au point de nou- 
velles garanties. Le club de 
Londres a décidé, par exemple; 
de renforcer les contrôles sur les 
usines d’eau lourde. Parviendra- 
t-il à un accord contrôlant plus 
sévèrement, voire interdisant, 
l'exportation des usines de retrai- 
tement ou d ' enrichissement ? 
D’importants intérêts commer- 
ciaux sont en jeu, mais des 
décisions prises dépendra aussi le 
rythme plus ou moins grand 
auquel Les armes nucléaires pro- 
liféreront, d'ici à la fin du siècle, 
à la surface de la planète. 

MICHEL TATU. 



« 



(Djjlhi de CBENEZJ 


m Le vice-premier ministre 
cambodgien chargé des affaires 
étrangères, M. Xeng Sary, est ar- 
rivé mardi 7 septembre à Tokyo, 
v&aani de Pékin. U est le premier 
responsable du nouveau régime 
du Cambodge à visiter le Japon 
depuis rétablissement de relations 
diplomatiques entre les deux pays 
au début d'août. E s’entretiendra 
mercredi avec le ministre Japo- 
nais *je s affaires étrangères 
M. Ieng Sary quittera Tokyo mer- 
credi pour Mexico , où il doit assis- 
ter à la troisième assemblée mon- 


diale de l'Institut de recherche 
économique et sociale pour les 
pays du tiers-monde — fAJJP.) 

• Le Comité de l'OND pour la 
décolonisation a terminé ses déli- 
bérations sur Forto-Rioo sans 
adopter de décision. H reprendra 
l 'exam en de la question l’année 
prochaine. Le preprésentant chi- 
nois a critiqué la décision du co- 
mité en demandant que soient 
adoptées dès maintenant des me- 
sures en vue de l'indépendance de 
Fürtû-RIco. — (AJ 1 J*.) 


LES AGENTS DE VOYAGES 
SUD-AFRICAINS 
SE SONT RÉUNIS A PARIS 


Le congrès des agents de 
voyages sud-africains qui devait 
se tenir à Deauvllle du 6 au 

10 septembre et qui avait été 
annulé (le Monde du 7 septem- 
bre). s'est finalement réuni, sous 
une forme différente (présenta- 
tion des produits touristiques aux 
professionnels européens), à l’hô- 
tel HlUon-Suffren à Pans, le 6 
et le l septembre. Aucun officiel 
français n'a été présent durant 
ces deux Journées. 

Dans un communiqué, le Mou- 
vement contre 2e racisme, l'anti- 
sémitisme et pour la paix a décla- 
ré, mardi 7 septembre : « L'an- 
nonce da congrès du tourisme 
sud-africain prévu à DeauvtUe 
en septembre avait suscité de tel- 
les protestations que les organi- 
sateurs affirmèrent le 28 août 
que cette manifestation était an- 
nulée. 

X Le MJELAJP. informe Que ce 
congrès s’est néanmoins tenu le 
6 septembre à Paris, à l'hôtel 
Hüton-Suffren < salle d'Orsay), 
avec l'aval des autorités fran- 
çaises et sous la protection de la 
police. » 

D'autre part, M. Guy Ducolonê, 
député communiste des Hauts-de- 
Seine et vice-président de l'As- 
semblée nationale, proteste contre 
la tenue de ce congrès et souli- 
gne, dans un communiqué, que; 
daric mi e lettre datée du 30 août, 

11 avait demandé au ministre des 
affaires étrangères de ne pas au- 
toriser cette réunion. 

De son côté, le Comité d'orga- 
nisation de campagne d'informa- 
tion sur l’Afrique australe (cam- 
pagne anti-outspan) « dénonce . 
Hans un communiqué, la compli- 
cité du gouvernement français en 
cette affaire et prend acte du fait 
qu'a en est aujourtPhui réduit à 
cacher des amitiés qui lui font 
honte l. » 


9 Le journaliste britannique 
David Rabkht, son épouse Susan 
et un assistant de sciences poli- 
tiques de l’université dn Cap. 
M. Jeremy Croninihave, ont été 
inculpés en vertu de la législa- 
tion sur le terrorisme et la sécu- 
rité Intérieure. Selon l’inculpation 
retenue contre ces trois person- 
nes. elles ont conspiré, de janvier 
1973 à juillet 1976, notamment 
avec des membres du Congrès 
national afribahx (ANC) et du 
parti communiste sud-africain 
clandestin. — fAFJPJ 


Le secrétaire d’Etat américain, 
M. Kissinger, a eu, mardi matin 
7 septembre avec le ‘président 
Giscard d'Estaing un entretien de 
plus de deux heures (une quinzaine 
de minutes de tête à tète suivies 
d'une conversation élargie à la- 
quelle ont pris part le ministre* 
des affaires étrangères, M: de 
Qnlrlngand, le secrétaire général 
de l'Elysée, M. François-Poncet, èt 
l'ambassadeur américain, M. Rush. 

En quittant l’Elysée, VL Kissin- 
ger a déclaré : 

« Le président et mot-même 
avons eu deux heures de conver- 
sations très cordiales, pendant 
lesquelles nous avons passé 
en revue la situation mon- 
diale. J'ai informé le président 
des initiatives que les Etats-Unis 
ont prises avec l'appui de la 
Grande-Bretagne en Afrique aus- 
trale, et plus spécialement de mes 
entretiens avec le premier mi- 
nistre sudr-africatn, et de ce que 
nous préparons pour revenir. 
Nous avons discuté de la situa- 
tion au Proche-Orient et des pro- 
blèmes généraux relatifs à ta 
prolifération de la technologie et 
des armements nucléaires. Le 
ministre français des affama 
étrangères nous a 'donné ses im- 
pressions sur le dialogue Nord- 
Sud et sur la façon dont ü en 
voit la suite (J. De notre point 
de vue . la conversation a été très 
fructueuse. » 

Répondant ensuite aux ques- 
tions, M. Kissinger a Indiqué qu'il 
n'avalt discuté « d'aucun contrat 
de vente particulier s — allusion 
au contrat de vente au Pakistan, 
d'une ‘ usine de retraitement de 
r uranium, que les Etats-Unis 
veulent faire annuler. 

c Nous avons . a-t-H dit. discuté 
en général des politiques de nos 
deux pays concernant la prolifé- 
ration nucléaire. Aux Etats-Unis . 
une étude nationale de nos poli- 
tiques esT en cours. La France 
revoit sa politique. A mesure que 
cet examen continuera, nous 
échangerons sans aucun doute 
nos idées. Mais, a-t-il répété, nous 
n'avons pas parlé (Tune vente par- 
ticulière. o 

M. Kissinger dit alors que les 
Etats-Unis acceptaient la propo- 
sition française de créer un fonds 
pour le développement de l’Afri- 
-que et qu'ils étaient prêts à y 
contribuer. «Nous attendons, dit- 
il, que la France prenne une tnt- 
tiatvoe pour mettre cette propo- 
sition en œuvre, b i 

Le secrétaire d'Etat Indiqua que 
la situation au Liban et «tes 
perspectives de paix s au Proche- 
Orient avalent été examinées. 

a Nous appuyons fermement, 
dit-il, tout mouvement pour fe 
paix au Proche-Orient, et bien 
sûr , nous espérons beaucoup 


qu'une solution au Liban permet- 
tra à ce pays de garder son unité, 
son intégrité et sa souveraineté. 

B Nous croyons que tes condi- 
tions' objectives pour amorcer un 
mouvement vers la paix existent 
et nous les appuierons. » 
Répondant à une question sur 
L’Afrique australe. M. Kissinger 
dit que « des progrès ont été faits b. 
E c ajouta . 

« Si tes Etats-Unis peuvent aider 
à accélérer l'indépendance de la 
Namibie et l'application de la 
règle de la majorité en Rhodésie , 
nous sommes prêts d le faire. 
Mais cela dépend des parties en 
cause 

b La France a joué un rôle 
historique distingué en Afrique et 
exerce une grande influence en 
Afrique francophone, ainsi que 
dans d'autres parties de l' Afrique. 
Les Etats-Unis sont convaincus 
que la France usera de son 
influence pour favoriser la cause 
de la paix et du progrès en 
Afrique australe, b 
Revenant sur La conférence 
Nord-Sud et se référant aux Indi- 
cations que lui avalent données 
le ministre français des affaires 
étrangères. M. de Guirlng&ud, 
ainsi que le ministre des affaires 
extérieures du Canada, le secré- 
taire d’Etat dit que des progrès 
paraissaient oossiblea 
Rendant compte de son côté de 
l'entretien avec le président de la 
République, le porte-parole de 
l'Elysée, M Jean-Philippe Lecat, 
a souligné deux pointa 


Washington (AJFÆJ. — Le pré- 
sident Ford a demandé au Viet- 
nam de fournir immédiatement 
des renseignements complets sur 
les Amprirain^ portés disparus 
pendant la guerre. Dans une 
déclaration qu'il a lue, mardi 
7 septembre, à la presse, à la 
Maison Blanche, il a dit qu'il 
avait donné l'ordre à l'ambassade 
des Etats-Unis à Paris d'entrer 
en contact avec les représentants 
du -Vietnam en vue d'obtenir ces 
renseignements, s Aucun Améri- 
cain ne peut être satisfait par les 
renseignements que le Vietnam 
vient de fournir sur une dou- 
zaine de disparus, a-t-il souligné. 
Le Vietnam a encore des rensei- 
gnements sur des centaines d'au- 
tres disparus et, pour leurs fem- 
mes. leurs famSUes et leurs amis . 
Vanxiété et l'incertUude conti- 
nuent, a 

La normalisation des relations 
entre les Etats-Unis et le Vietnam 
«ne pourra pas avoir lieu jus- 
qu'à ce que le Vietnam fournisse 


« La France, a-t-il dit, est favo- 
rable à l’indépendance de la 
Namibie dans les conditions 
fixées par les Nations unies. Elle 
est favorable A l'application de la 
règle de la majorité en Rhodésie. 
Sur ces deux pointe la France 
souhaite que des progrès concrets 
puissent intervenir rapidement.* 

M. Lecat a ajouté que. selon 
le gouvernement français, la 
« communauté internationale de- 
vrait faciliter la transition pour 
la communauté européenne de 
Rhodésie *. Des « initiatives et 
même des efforts », a-t-il dit, 
seront nécessaires. « La France 
est disposée à apporter sa contri- 
bution 9 

A propos de la non-proliféra- 
tion , M. Lecat a confirmé qu 1 « au- 
cun cas particulier » n’avait été 
envisagé Béais, a-t-il dit « le 
président de la République a 
tenu à indiquer que la France 
procédait pour son compte à un 
e xarn en approfondi de toutes les 
données de ce problèmes. 

n n ( a cependant pas répondu 
directement aux questions posées 
sur une éventuelle révision du 
contrat de vente d'une usine de 
retraitement de l’uranium au 
Pa kist a n . « L'examen [de] toutes 
les données b du problème de La 
prolifération, a-t-il précisé, a pour 
cadre le « conseil de politique ex- 
térieure nucléaire créé par le 
conseil des ministres du I er sep- 
tembre. B 


des renseignements sur tous nos 
dispartis*, a souligné M_ Ford, 
ajoutant : «JZ est cruel et sans 
Pttié de vouloir exploiter ta souf- 
france humaine dans Vernir d'en 
tirer des avantages diplomati- 
ques. Les Vietnamiens ont l’obli- 
gation de fournir des renseigne- 
ments complets sur tous les 
Américains disparus et je leur 
demande de le faire sans plus 
tarder. * 

Cette déclaration a été faite 
alors que le Conseil de sécurité 
devait examiner ir> candidature 
du Vietnam à l'ÛNL . Or la séance 
du Conseil a été reportée, sans 
doute pour permettre aux Etafcs- 
52» * de Pendre une décision 
definitive à. cet égard. Etes consul- 
tations entre les membres du 
Conseil, qui précèdent une séance 
publique, et qui devaient se tenir 
mercredi, ont été remises à ven- 
La prise de position de 
rord semble indiquer que 
Washington opposera son veto à 
1 admission du Vietnam à l'ONU. 


M. FORD DEMANDE A HANOI DE FOURNIR SANS DÉLAI 
DES INFORMATIONS SUR LES AMERICAINS DISPARUS AU VIETNAM 
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Les protestants unionistes rampent 
les négociations avec les eathofiques do S.D.LP. 


M. Joergensen remanie son gouvernement 


De notre correspondante 


De notre correspondant 


Belfast. — L’espoir d’une sola- 
tion politique a dispara, mardi 
7 septembre t le- parti- unioniste 
nffimei, dirigé par M-Harry West, 
a ann oncé oo suspendait les 
pourparlers avec Ig parti ' catho- 
lique du - BJD.LP, qui portaient 
sur use formule de gouvèmement 
acceptable aux deux communau- 
tés d’Irlande da ïîard. Depuis la 
fin de la' Convention constitu- 
tionnelle, en t™* 3 '* dernier, les 
leaders protestants et catholiques 
s'étalent rencontrés onze fols.. 
Cependant, leurs discussions ne 
s'écartaient pas du schéma tracé 
par la Convention, qui recom- 
mandait le retour à un gouver- 
nement régional à système majo- 
ritaire. 

Un. vide poRfique 
total 

A la télévision. M. West a sou- 
ligné que les entretiens avaient 
eu lieu dans la plus, parfaite 
courtoisie, mais qu’il était inutile 
de les poursuivre aussi longtemps 
qu'une initiative ne serait pas 
prise par le SJDJL*-P. ou par Lon- 
dres. D’autre part; a-t-ü remar- 
qué; les deux partie étudiaient 
toujours les mêmes questions, et 
ces échanges de vues entrete- 
naient le faux espoir d'un accord 
prochain. Le leader unioniste a 
réclamé, une fols de plus, des 
élections générales d ans l a pro- 
vince, afin que les 'citoyens puis- 
sent choisir entre une adminis- 


tration fondée sur le « partage du 
pouvoir ê et un gouvernement à 
système majoritaire. M. John 
Hume, Tun des négociateurs pour 
le fi-D-T^p. a déclaré qaîl regret- 
tait 1& dénfetnn rfet îrrrinnicipc car 

11 était plus que jamais nécessaire 
de maintenir le contact. 

L'arrêt des conversations repré- 
sente une victoire pour les ultras 
de la coalition loyaliste de 
ÎTT-TJ-UXL x qui. Jusqu'à présent 
s'étalent vivement opposés à ces 
discussions. Le vide politique est 
maintenant total — et 1TRA pro- 
visoire annonce une nouvelle 
-offensive^ B faudra' sans doute 
attendre l’arrivée d^on nouveau 
secrétaire d’Etat à l’Irlande du 
Nord pour qu'une initiative quel- 
conque permette la reprise du 

dlflJng w^_ 

Fendant ce temps,- le mouve- 
ment Femmes pour la paix a 
annoncé un kmg programme de 
marches, de rallyes et de concerts 
pop en Tester et en métropole. 
Les activités du groupe culmi- 
neront avec- un grand rassemble- 
ment, prévu pour le 4 décembre 
prochain, sur les rives de la rivière 
Boyne, en République d'Irlande. 
Comme c'était le cas pour le pont 
de Londonderry, l'endroit est sym- 
bolique ; c’est Ici, en effet, que 
les protestants de Guillaume 
d'orange avalent battu les troupes 
catholiques de Jacques H, en 109a 
Cette bataille est fêtée par les 
Orangistes, chaque année; le 

12 juillet en pister. . 

RICHARD DEUTSCH. 


Copenhague. — u. Anfcer Joer- 
gensen a remanié son gouverne- 
ment minoritaire social démo- 
crate (constitué en février 1975), 
à la suite de la démission du 
ministre du travail. M. Erling 
Dinesen ; âgé de soixante-six ans, 
doyen des membres du cabinet, 
celui-ci avait, au printemps der- 
nier, exprime le désir d'être dé- 
chargé de ses fonctions pour 
-raisons personnelles. Mais, en rai- 
son de la possibilité d’élections 

anticipées prochaines; le premier 
ministre lui avait demandé de 
demeurer à son poste, au. moins 
Jusqu’à la Un de l'été. 

M. Erling Jensen. jusqu'à pré- 
sent ministre du commerce, va 
succéder à M_ Dinesen au mi- 
nistère du travail, poste délicat 
en raison du chômage, de rimmi- 1 
nence de la reprise des négocia- 
tions pour le renouvellement des 
conventions collectives pour 1977 
et des frictions sans précédent 
qui se multiplient entre diri- 
geants sociaux-démocrates et res- 
ponsables syndicaux. 

Le portefeuille du commerce 
sera confié, provisoirement, af- 
firme-t-on en haut lieu, à M. Per 
Haek&enzp. minisbre de l'écono- 
mie. Le nouveau ministre du tra- 
vail, M. Jensen, est âgé de 
cinquante-sept an*- Venu des mi- 
lieux d'affaires à la direction de 
l'Ecole supérieure de la formation 
des cadres syndicaux d’Klseneur. 
il devint en 1971 (sans être dé- 
poté) ministre du commerce. 
Après la démission de M. Krag. 
U. Joergensen lui confia le' même 
portefeuille en 1973. Il jouit d'une 
certaine popularité auprès du 
grand- public pour la manière 
calme et' habile avec laquelle 11 


Les «Mémoires» de Jean Monnet 


(Suite de la première pagej 

Toute sa vie, Monnet restera 
obsédé par les leçons de cette expé- . 
rlence : il faut, patiemment, en inter- 
rogeant tous les Intéressée, dégager 
1* • .intérêt commun » tel qu’U découle 
du « bilan -, méthodiquement établi, 
des besoins et des moyens, et mettre 
en œuvre les solutions qu'exige cet 
• intérêt commun » sans se laisser 
arrêter par les obstacles. Le projet 
de fusion de la France et de Ja 
Grande-Bretagne qu^if - fait approuver 
aux heures dramatiques' de Juin 1940* 
par de Gaulle . at^ CtyirphNI ^ comme 
le poo^ chaFbôfraciBr -Üé « 1950-et. 
toute la construction européenne se 
situent dans le prolongement /de cette * 
action aussi concrète et peu_ spécu- 
lative que possible, entreprise à un 
fige où l'on est habituellement -plus 
romantique. 

Entré, après la hrctoJre, au secré- 
tariat de là SD.N. naissante, pour, 
le compte de laquelle' Il négocie 
l’accord sur . Je plébiscite de Haute- 
Silésie et le sauvetage de l'Autriche 
en plaine banqueroute, Monnet le~ 
quitte en 1923 pour reprendre les 
affaires de son père- malade. .«Je 
n'ai pas rhahltude de discuter la 
nécessité. ^ Mais- l’horizon, de Cognac 
est devenu trop petit pour- IuL Le 
voilà à New-York, au service dTune 
grosse -banque d'investissements; 
spécialisée dans le renflouement des 
monnaies en difficulté. Il voyage par- 
tout, da la Pologne à la Chine, ren- 
contre une série de grands de ce 
monde, d'Ivan Krflger à Tchtang 
Kancheck, enlève et épouse à Mos- 
cou, puisque la loi de la péninsule 
interdit le divorce, la femme d'un 
homme d'affaires italien/ * Blé ne . 
m'aura pas rendu de plus grand 
aarv/ce, noua dira-t-ll le jour de ses 
quatre-vingts ans, que de ne m’avoir 
jamais pris au. sérieux. » 

Dès 1935. il est persuadé que Hitler 
fera la guerre et se désespère l'année 
suivante de voir que les alliés rie 
réagissent que par. des mots fà' la 
rôoccupatîon de la Rhénanie. A partir 
de janvier 1938, Il ee consacre à ce 
qui lui parait la tâche la pJtis urgente 
du moment. : compenser par des. 
importations massives d’appareils 
américains la dramatique Infériorité 
aérienne de la Franca 7 jet»vdft « la 
Grande-Bretagne ris-à yb jdes Wnzlÿ.. 
IJ convainc -Roosevelt, pour lequel 
son admiration éclats à chaque ligne, 
et, quand Ja gueijo/Acfatj^ JL«st 
nommé présidait jj^jneo^e. frêne**-, 
britannique .ôtabil.^Æ^ jjaçdre&T et; 
chargé nofanim««î de £Opri}oçn0 r i 
Importations alÏTées.; - r appui, 

Indéfectible. de. Dalacttqp. tt- pour 

ces «W ons, i» tpouveml» Purgent sfu'Jh 
faut, davralâ-fe verrtffe -VersaUtès . 
lui dit ie président *dü ixmaeil, *M 
il répète et rêpôfp quH ‘faut* aux: 
alfiés la anpériiDltté^afiibhié dans les 
airs, -ce qui suppose rachat de dix 
mille appareils aux Etats-Unis, les- 
quels n’en produisent alors que 
quelques centaines par an. A forcé * 
d'opiniâtreté. Il pwteBSfésaes fine t 
les avions commencent à. arriver»: 
pas assez pour changer, -le sort de ' 
la bataille de Francs, mais certains 
à temps pour participer, * à l'heure 
où hèilte le destjp^ à celle de 
Londres. ■ 

r ■ 

Avec la même lucidité que de 
Gaulle et Churchill, Monnet a com- 
pris que l'écroulement du front iràn-;, 
çais ne change pas nécessairement 
le sort des sûmes. •« Hftfar .était . 


pressé. Notre seule chance, puisque 
nous ne nous étions pas préparés 
à soutenir des assauts fulgurants, 
était de reconstituer, è T abri des 
coups de renneml, vn potentiel supé- 
rieur au sain. » L’échec de son pro- 
jet de fusion franco-britannique, des-, 
tiné à galvaniser Ja volonté de lutta 
des deux peuples, ne le décourage 
: pas. H Jie se rallie pas cependant 
Il de Gaulle.: 11 pense A l'époque 
* qu'un hommq.laoié. si convaincu, 
fùt-ff . de sa /jussion historique, ne 
pouvait , pas encore .dire qti'Ü était 
è /ui seul là France dans Te combat 
. U- envole sa. dérmssipn k Pôtaln et 
continue de négocier -l'achat d'avions 
américains peut les scuts Britan- 
niques. 

Réconcilier de Gaulle 
et Girand 

Après Je débarquernênt en Afrique 
du Nord, il obtient de Roosevelt une 
mission qui, au-delà de l'équipement 
des troupes françaises rentrées dans 
la guerre, vise -à. réconcilier 
de Gaulle et Giraud. En liaison avec 
le général Cal roux, Monnet réussît 
à mettre sur pied un .«-comité exé- 
cutif » dont les deux rivaux exerce- 
ront là coprésidence. Evoquant les 
récits que de Gautié lui-même et 
l'envoyé très spécial américain Mur- 
phy ont donnés de cette période fié- 
vreuse, toute pleine de . coups' de 
poing sur Ja fable et de rumeurs 
de putsch. Il se contente d'écrire 
avec une discrète Ironie : - Je ne 
me souviens pas de tant de perspi- 
cacité ni de tant de cynisme chez 
aucun des acteurs ~ de cette histoire, 
mais au contraire d’une grande incer- 
titude portant sur les moyens, de 
consolider / unité naissante. » 

De Gaulle envole Monnet à Wash- 
ington pour tenter de 1 persuader 
Roosevelt de reconnaître enfin le * 
gouvernement provisoire. Maïs « tes 
o ppoahona de ' caractère échappant 
à la rationalité »/ La président veut 
bien accorder au G.P.R.F.^une recon- 
naissance de . facto, et. redevoir 


de Gaulle, mais U faudra attendre 
le 23 octobre 1944. après. la libéra- 
tion de la Francs, pour parvenir à 
la recofihaisance pleine et entière. 

Jean Monnet a alors cinquante-six _ 
ans. Ce qui va être la grande œuvre 
de sa vie pointe à l'horizon : 

« li n’y aura pas de paix en Europe f 
déda/e^-fl à Fortune, si h es Etats 
‘ se reconstituent sur 'une base de 
souveraineté nationale avec ce que 
ce/a entraîne de politique, de pres- 
tige et de protection économique. - 
Mais avant de sa lancer dans l'aven- 
ture communautaire, I] s'interroge^ 
-sur l’opportunité crune* carrière poli-— 
. tique. Il y renonce vlta. - Ce que 
rèi entrepris, , è chaque phase impor- 
tante de ma vie, procédait (Tun choix. 

. et d’un seul , et cette limitation A un ' 
objet m'a préservé des tentations de 
la diversité comme du goût du pou- 
voir à mille facettes ~ ravala mieux ■ 
A faire que ■ de chercher A exercer 
moi-môme le pouvoir : mon rôle 
rfétaft-fl pas depuis longtemps déjà 
d'influencer ceux qui le détiennent 
ët de veiller A ce qu'ils s'en servis- 
sent au moment utile ? » 

L’échec 

de l’armée européenne 

' Sans peine, il convainc de Gaulle 
de Ja nécessité de doter la France 
d’un plan d’équipement et de moder- 
nisation. Nommé commissaire au 
plan, il se contente d’un tout petit 
budget, fi condition d'avoir de gran- 
des salles de réunion, pour pouvoir 
consulter beaucoup de monde, « et 
une petite salle A manger , pour que 
io travail passSt chaque Jour par une 
phase de détente qui en rendît ie . 
cours plus humain ». îj reprend ses 
vieilles méthodes : l'Inventaire des 
besoin et des moyens, la concer- 
tation. la persévérance, et ii réussit 
Mais son activité ne se limite pas 
au plan : fl négocie les accords 
Blum-Byrnee de 1947. participe aux 
discussions sur le plan Marshall, sur 
la fondation de rO.C.D.E^ Joue dans 
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tous les domaines le rùie d'éminence 
grise. Et surtout, c’est lui qui est 
comme chacun sait, le véritable ins- 
pirateur du plan Schuman, le « pool 
charbon-acier * de 1950, première 

- pierre dè la construction d’une fédé-: 
ration européenne, des Etats-Unis 
d’Europe. 

Monnet, avec son Incroyable éner- 
gie, a raison de tous les obstacles. 
Tl est moins heureux lorsque cher- 
chant à tirer avantage d'un mal 
devenu sans doute inévitable — Jq 
levée de soldats allemands — il per^ 

; suade les gouvernement des Six et 

- les Etats-Unis de la nécessité - d'en 
profiter pour créer une « commu- 
nauté européenne de délense » desti- 
née à faire progresser la construction 
de l’Europe. C’était mettre la charrue 
avant les bœufs. Il a sous-estimé 
cette fois la résistance de nombreux 
secteurs de l'opinion française. C'est 
l'échec, un échec dont ridée euro- 
péenne, malgré ses relances succes- 
sives, malgré l'adhésion de la 
Grande-Bretagne, ne s'est vraiment 
jamais relevée. En effet, alors qu'à 
l'origine elle Impliquait une . nette 
volonté de dlffèren dation vls-à-vts 
des Etals-Unis, elle paraissait désor- 
mais par trop mise au service de 
leur prépondérance. La cassure des 
Français sur ce problème capital, 
à l’époque, aura été à peine moins 
violente que celle qu’a provoquée la 
décolonisation. Elle persiste encore, 
et pèse sur les rapports de TU.D.R. 
et de l'Elysée comme sur ceux des 
communistes et des socialistes. 

De Gaulle, président de la Répu- 
blique, et Monnet, président du 
Comité d'action pour les Etats-Unis 
d’Europe, ont voulu, chacun à sa 
manière, une Europe unie, parce' 
qu'ils avaient compris que seule 
elle aurait assez de poids pour 
peser dans les affaires du monde. 
Mais, pour qu'elle fût possible. Il 
aurait ■ fallu qu'ils parvinssent à 
associer leurs efforts, au lieu de 
se trouver, comme cela a été trop 
souvent le cas, dans des camps 
opposés; L'un était d'une trop grande 
stature, trop égocentrique, trop do- 
minateur, pour qu'on ne le soup- 
çonnât pas de vouloir, à travers l’Eu- 
rope. établir rhégémortle. de Va 
France. Quant à l'autre, Il avait 
trop d’amis aux Etats-Unis pour 
qu'on ne l’accusât pas de n'étre que 
l’agent de leur volonté. En réalité, 

Il a toujours beaucoup plus Influencé 
les Américains qu’il n’a été Influencé 
par eux. En tout cas, ceux qui 
liront les Mémoires que vient d'écrire 
Jean Monnet avec . le concours de 
François Fontaine, y découvriront 
üfi personnage, bien différent de 
celui que décrivent ses adversaires : 
un homme simple, rmr par quelques 
Idées élémentaires, plus attaché à 
convaincre qu'à vaincre, capable de 
séduire sans . prétendre charmer, ‘ 
étonnamment semblable à l'Image 
essentiellement paysanne que gar- 
dent de lui ' tous ceux qui ont eu 
l'occasion da rapprocher. Comment 
-expliquer . autrement qu'il ait été un 
tel découvreur de talents, et que, 
malgré ses méthodes doucement 
tyranniques, ce vieux rabâcheur ait 
suscité autour de lui. tant de respect 
et (TafFéctlon ? 

- ANDRÉ FONTAINE. 

ér Jean Monnet, Mémotrm, 1 tol 
de 618. pages aux Ed. Rayant, 50 F. 


Japon 


a su prendre et imposer tme série 
de mesures plutôt impopulaires, 
mais nécessaires, en 1974, an mo- 
ment de la crise pétrolière. 

CAMILLE OLSEN. 


Espagne 

Lf MINISTRE 

DES RELATIONS SYNDICALES 
A REÇU UNE DÉLÉGATION 
DES COMMISSIONS OUVRIÈRES 

Madrid (AJFJ*J. — Le ministre 
espagnol des relations syndicales, 
M_ Enrique de La Mata, s'est en- 
tretenu. le mardi 7 septembre, 
avec une délégation des commis- 
sions ouvrières, le syndicat clan- 
destin d’obédience communiste. 
La réunion a duré environ trois 
heures et a été qualifiée de « très 
intéressante » par le ministre. De 
leur côté, les délégués de l’orga- 
nisation ouvrière ont déclaré que 
la rencontre avait « consisté en 
un échange de vues », et que rien 
c'avait été négocié. Ltm d’eux, i 
M. Nicolas Sartorlus, a précisé 
que cette entrevue était toutefois; 
« positive », dans la mesure où 
elle Impliquait < la reconnais- 
sance implicite par le gouverne- 
ment de la force syndicale de 
l'oppostttim ». U a en autre In- 
diqué que le ministre avait -fait 
allusion à un projet de décret 
sur la réglementation du droit 
syndical, projet qui pourrait être 
soumis au prochain conseil des 
ministres. 


Des experts américains et japonais 
étudient les caractéristiqaes da Mig-25 
qai a atterri à Hakodate 


Des experts américains étudient 
les caractéristiques du Mi g - 25 
soviétique qui a atterri lundi 
6 septembre sur l'aéroport japo- 
nais d 'Hakodate. indique une 
source militaire de Washington. 
Ils sont intéressés notamment par 
le radar de guidage des missiles, 
les moteurs et la voiture, ns 
auraient cependant préféré pou- 
voir étudier la version « recon- 
naissance» de l'avion, et non sa 
version de combat. Ils auraient 
pu en effet étudier ses caméras, 
ses appareils de détection et 
l’équipement électronique utilisé 
pour les missions de renseigne- 
ment. Des experts* japonais ont. 
eux aussi, commencé mercredi 
l'examen du Mïg. qui sera démonté 
sous un hangar. Tokyo a cepen- 
dant rejeté les demandes de 
quatre attachés militaires occi- 
dentaux qui voulaient étudier 
l’appareil. Tl s'agit d'orficiers de 
pays membres de l'OTAN dont la! 
nationalité n'est pas précisée. 


Le pilote a été transféré & 
Tokyo et doit gagner les Etats- 
Unis. où l'asile politique lui a été 
accordé. Mardi, l’ambassade 
dTJJLSJS. au Japon avait une fois 
encore demandé la restitution du 
püore et de l'avion. Les Japonais 
n'ont pas donné suite à cette 
demande en ce qui concerne le 
lieutenant et ne paraissent pas 
décidés à rendre rapidement le 
Mig-25. 

La presse soviétique n’a tou- 
jours pas mentionné l'incident, 
dont a, en revanche,' parlé mardi 
soir l'agence Chine nouvelle, sans 
toutefois le commenter. Sous le 
titre « Un pQote soviétique cherche 
asile aux Etats-Unis ». la dépêche 
rapporte un certain nombre de 
détails sur l'affaire et. citant les 
déclarations de l'Agence de dé- 
fense (ministère de la défense) 
japonaise, écrit que l'on assiste 
actuellement à une recrudescence 
des activités aériennes sovié- 
tiques au large de l'archipel 
nippon. — (A T J*.. AJ*.) 


Pakistan 

M. BHUÏÏO RÉCLAME A LA GRANDE-BRETAGNE 
LA RESTITUTION DU «PLUS BEAU DIAMANT DU MONDE» 


Dans une lettre personnelle 
adressée, en août, à M. Callaghan. 
2e premier ministre pakistanais, 
M. Bhatto, a demandé an gouver- 
nement britannique de restituer, 
x pour des raisons sentimentales ». 
à son pays, le e Koh-I-Noor », l*un 
des joyaux de la couronne, consi- 
déré comme l’un des plus beaux 
diamants au monde, a-t-on 
confirmé, mardi 7 septembre, à 
Londres. Une telle restitution, a 
fait valoir IL Bhutto, prouverait 
que la Grande-Bretagne est tou- 
jours animée par l'esprit qui l'a 
amenée à liquider son empire 
colonial Le premier ministre bri- 
tannique doit s'entretenir de cette 
affaire avec la reine. 

Cependant, quelques heures 
après que la démarche pakista- 
naise eut été rendue publique. 


l’Inde a réclamé à son tour la 
restitution du célèbre diamant, 
ic ri appartient à l'Inde. Jlf. Bhutto 
peut faire toutes les demandes 
qu'ti r eut. Il y a d'autres intéres- 
sés », a déclaré le haut-commls- 
saire adjoint Indien à Londres. 

Le « Koh-I-Noor » (Montagne de 
Lumière), fut acquis par la Com- 
pagnie des Indes orientales auprès 
des descendants du maharadjah 
du Pendjab, Ranjit Singh, après 
la conquête de cette province, en 
IB49, par l'armée britannique. La 
Compagnie en fit don à la reine 
Victoria. Pesant à l'origine 
191 carats, U fut retaillé en 1852 
— Il ne pèse plus que 109 carats — 
et serti dans 2a couronne royale. 
H se trouve actuellement à la 
Tour de Londres. — (AJ'J*^ AJ > ^ 
Reuter ■ UJ*JJ 


A TR A VERS U MONDE 


Chili 

LA CANDIDATURE DE 
DEUX EVEQUES POUR LE 
PRIX NOBEL DE LA FAIX 
1976 vient d'être officielle- 
ment acceptée par le Comité 
ad hoc du Parlement norvé- 
gien. Les intéressés sont 
Mgr Fernando Arlztia, évêque 
catholique' de Copiapo, et le 
Dr Helmut Frenz. évêque 
luthérien, interdit de séjour 
au Chili. Les deux prélats sont 
co-fondateurs du Comité pour 
la paix, créé après le coup 
d’Etat du 11 septembre 1973 
et dissous & la fin de 1975 à 
la demande du général Pino- 
chet 

Corée du Nord 

LA CORÉE DU NORD A AN- 
NULÉ t.rs CÉRÉMONIES qui 
marquent d’habitude, dans le 
pays même et à l'étranger, la 
fête nationale du 29 septembre, 
indique une source diploma- 
tique. Plusieurs sociétés japo- 
naises en relations d'affaires 
avec la Corée du Nord rappor- 
tent. d’autre part, que le gou- 
vernement de Pyongyang a 
refusé de prolonger les visas 
de séjour de leurs représen- 
tants et que plusieurs hommes 
d'affàires ont regagné le Ja- 
pon. Aucune explication n’a été 
donnée de ces décisions. Mais, 
en Suède, l'ambassade de Corée 
du Nord a annulé la réception 
qui' devait avoir lieu le 29 sep- 
tembre en raison de la tension 
qui règne le long de la zone 
démilitarisée séparant les deux 
Etats coréens. — ( Reuter J 

Corée du Sud 

T.ra FORCES AMERICAINES 
EN COREE DU SUD csat reçu 
l'ordre « de - revenir à l'état 
d 'alerte normal », a indiqué 
mardi 7 septembre te Penta- 
eoqa Ti Æ5 Quarante— deux mille 
soldats ■ américains basés en 
Corée du Sud avalent été pla- 
cés en état d’alerte il y a 
trois semaines à la suite de 
la mort de .deux officiels tués 
à coups de hache par des 
Nord-Coréens à P&nmunjon. — 


Egypte 


LE PROCES DES SIX PER- 
SONNES IM PLIQU EES DANS 
LA TENTATIVE . DE DE- 
TOURNEMENT D’AVION du 

23 août s*est ouvert mardi 
7 .septembre devant la cour 
militaire du Caire. Un des 
accusée, un Palestinien, est 
jugé par contumace. Parmi les 
cinq hommes présents se 
trouvent trois Palestiniens, un 
Jordanien et un Egyptien. Us 
sont accusés devoir. tenté- de 
détourner un de la 

compagnie JEgypt Air pour le 


compte de la Libye. Le pro- 
cureur a requis la peine de 
mort contre les accusée. Trois 
d’entre eux ont plaidé cou- 
pable sur le chef d'accusation 
de détournement d'avion mnix 
nnt nié avoir agi pour le 
compte de la Libye. — (A^FJP., 
Reuter.) 

Koweït - 

i LE CHEIKH JABER EL 
AHMED, prince héritier et chef 
du gouvernement koweïtien, 
démissionnaire, le 29 août der- 
nier, & la suite de la décision 
de l'émir régnant de dissoudre 
l'Assemblée, a formé, lundi 
6 septembre, un nouveau - ca- 
binet. Celui-ci comprend dix- 
neuf ministres contre quatorze 
dans le précédent gouverne- 
ment. Tous les anciens mi- 
nistres sont reconduits dans 
leurs fonctions. Trois nouveaux 
ministères ont été créés : ce- 
lui de la planification, confié 
à M. Mohamed Toussef El 
Adassanl. ancien ambassadeur 
de Koweït à Beyrouth ; le 
ministère d’Etat pour les affai- 
res juridiques et administrati- 
ves, attribué à cheikh Salman 
Dheij El Sab&h, membre de la 
famille de l'émir — le sixième 
à faire partie du gouverne- 
ment ; le ministère des 
Wakfs (biens religieux), confié 
à M. Toussef Jassem El H&JL 
président de la Société pour la 
réforme sociale, une organisa- 
tion politico-religieuse d'ex- 
trême droite. — (ATJ*^ Reu- 
ter.) 

Pays-Bas 

LA REMISE OFFICIELLE DU 
PRIX ERASME ne sera pas 
faite cette année comme d’ha- 
bitude par te prince Bemhaxd, 
a déclaré mardi après-midi le 
porte-parole de la fondation 
C'est le président de celle - ci. 
M. G. Vhn der Wall, qui 
remettra le 17 septembre pro- 
chain ce prix au professeur 
français René David, de l’uni- 
versité d'Aix-en-Provence, et & 
l'organisation Amnesty Inter- 
national Le prix récompense 
l'auteur d’un projet culturel 
d'envergure européenne. — 
(JLFJP.) 

Vietnam 

DES IMMOLATIONS PAR LE 
FEU AU VIETNAM? — La 
Délégation bouddhiste de paix 
vietnamienne (89. bd Desgran- 
ges, Sceaux) diffuse un docu- 
ment rédigé à Saigon le 28 no- 
vembre 1975 par des responsa- 
bles bouddhistes. Selon ce 
texte, douze bonaes et bon- 
zesses se seraient immolés par 
le feu te 2 novembre 1975 à 
Can-Tho, dans le Delta, pour 
protester contre les violations 
de la liberté religieuse par les 
révolutionnaires. 
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ASIE 


LA SANTE EN CHINE 


NEUF CENTS MILLIONS DE CROISÉS 


Le système de santé chinois 
peut se prévaloir de la plus 
grande victoire sur la mala- 
die jamais remportée en un 
temps aussi bref et & ['échelle 
de 900 millions d'hommes. 

Reposant avant tout sur la 
décentralisation et la partici- 
pation massive et militante 
des communautés, U laisse à 
l’éducation et à la prévention 
une part majeure, selon des 
méthodes d’autant plus inté- 
ressantes que l'Occident, qui 
a commis l'erreur de les 
négliger, paie l’individualisme 
curatif par des' hémorragies 
financières apparemment in- 
solubles (le Monde des 7 et 
8 septembre). 

Trois hôpitaux relèvent de 
r Académie de médecine tradition- 
nelle chinoise, qui 'dirige à la fols 
la formation des praticiens (mé- 
decins ou médecins aux pieds nus) 
et, pour ia région de Pékin, un 
Institut de recherche sur racu- 
puncturô. 

la Chine compte vingt insti- 
tuts (ou facultés! comme celui de 
Pékin, qui assurent la formation 
en médecine traditionnelle ; cin- 
quante facultés délivrent» pour 
leur part, un enseignement de 
type occidental 
Les deux enseignements sont à 
vrai dire Imbriqués, et dans le 
curriculum de trois ans des futurs 
« praticiens traditionnels » les 
sciences occidentales comptent 
pour 30 %, et les pratiques tradi- 
tionnelles (dont r acupuncture) 
pour 70 %. 

Le maniement des plantes mé- 
dicinales et des aiguilles d'acier 
constitue, en outre, l'essentiel du 
bagage thérapeutique des « mé- 
decins aux pieds nus » (1 500 000), 
qui sont formés en trois à six 
mois et assument aussi les tâches 
d'éducation sanitaire, de préven- 
tion vaccinale, et de planification 
familiale. . 

Les plantes médicinales, nous 
déclare le président de nhstitut 
de Pékin, permettent de traiter 
deux cents maladies courantes 
.(asthme, troubles entéro-gas- 
triques, rhumatismes divers, fa- 
tigue, dépression-) et l'acupunc- 
ture environ soixante autres. . 

La doctrine sur laquelle repose 
l’acupuncture depuis mille cinq 
cents ans, affirme-t-il aussi, a été 
conservée : principes du yin et du 
Srang, des cinq éléments, de la 
répartition des énergies, des in-, 
fluences météorologiques-. 

Les réponses aux questions 
posées sur la théorie des méri- 
diens (1), qui semblait pourtant 
représenter le principe le plus 
essentiel de la pratique de l'acu- 
puncture, sont étonnament dila- 
toires; et pour cause : si les 
s orthodoxes » ne peuvent que s’y 
tenir, l'école de physiologie de 
ChanghaT, la seule qui développe 


III. — Aiguilles d'acier et racine de pivoine 

De notre envoyée spéciale 
le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Recevant M. Schlesinger 

• M. CHiAO KUAH-HUA 
RÉAFFIRME 

QUE LA GUERRE MONDIALE 
EST INÉVITABLE 

Hongkong M-F-P-J. — Les 
dirigeants chinois ne croient pas 
à une détente authentique ou à 
une paix durable dans le inonde. 
Le ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Chlao Ku&n-hua, 
l'a répété dans son discours pro- 
noncé mardi 7 septembre lors 
d'un banquet offert en l’honneur 
de l’ancien secrétaire à la défense 
américain, M. Schlesinger, en 
visite privée pour dix-sept jours 
en Chine. 

Le ministre a déclaré que 
les contradictions fondamentales 
dans le monde vont en s'accen- 
tuant. < D'un point de vue 
marxiste - léniniste, nous ne 
croyons pas qu'il y ait une détente 
véritable ou une paix durable 
dans le monde », a-t-il ajouté. H 
a souligné qu’à son avis, a dans 
une société de classes, la guerre 
est un phénomène compris 
entre deux périodes de paix », et 
a affirmé que la rivalité entre 
puissances « hégémoniques » mè- 
nera a nécessairement à une 
nouvelle guerre mondiale ». Le 
ministre a accusé « le pouvoir 
impérialiste gui se dit socialiste 
[l’U-R.SJS.) de parler de détente 
tout en développant ses arme- 
ments et en préparant la guerre ». 


(Public»*) 


CAMBODGE 

Four briser le mur du silence, ou 
Serelka, la Voix du Cambodge 
libre publie tous les mois des : 

• Témoignages de réfugiés et de 
déserteurs SLhmers ronges ; 

• Nouvelles de la résistance inté- 
rieure ; 

• Analyses politiques ; 

• Aspects de la culture et de la 
civilisation hhméies. 

Dans lo numéro de septembre ; 
e Le sort réservé à Silionouk » 
Pris de L'exemplaire ; 

3 F (en timbres) 
Abonnement annuel ; 30 F, 

BJP. 31 

95540 CORMBILLES-EN-PARISIS 
C.C.P- 2SJ27-G7 La Source. 


à ce sujet des expériences de réelle 
qualité, l'a pour sa part résolu- 
ment écartée. 

Et la pratique courante, teàle 
nous avons pu l'observer en 
lieux très divers, apporte à 
cette «théorie», et & cette géo- 
riexe des méridiens, 
it même du « catéchisme » 
des acupuncteurs, un démenti 
pragmatique et quotidien. 

Les- méridiens imaginaires 

H paraît clair, en effet, qu'à 
part deux ou trois «points dés» 
que chacun utilise à tout faire, 
la variété des pratiques est a 
vaste que les tempéraments indi- 
viduels et les humeurs des soi- 
gneuxs_ et des soignés sont mul- 
tiples. On pique n'importe où, 
parfois même sans aiguille, avec 
l’ongle du pouce, et les praticiens 
chinois les plus expérimentés 
saluent mmma un grand succès le 
fait qu'aux diaaîngs de «points» 
utilises au début de l’analgésie 
chirurgicale se soient efficace- 
ment substituées deux on trois 
ai gmiteg placées en des lieux 
pragmatiquement déterminés et 
qui n’ont plus rien à voir avec 
les règles des fameux « méridiens ». 

Pourquoi, alors, se donner tant 
de peine pour enseigner ces 
règles ? Pourquoi mettre à la dis- 
position de tous — enfants com- 
pris — des modèles humains de 
bois, de verre, ou de plastique, 
enjolivés par l'inextricable enche- 
vêtrement de cette géographie 
nerveuse ésotérique? 

L’apparent illogisme de cette 
attitude nous parait obéir pré- 
cisément à la logique chinoise 2a 
plus orthodoxe. La théorie millé- 
naire. yin et yang. vent du sud 
ou du nord, et méridiens compris, 
apporte en ce pays qui ne peut 
s’en passer une cohérence idéo- 
logique totalement explicative. 
Cest l’existence même d'une telle 
cohérence qui permet r expéri- 
mentation et l'Innovation continue. 

Peut-être une autre théorie naî- 
tra-t-elle un jour de cette expéri- 
mentation ; celle, millénaire, des 
Tsin et 1 des Min g sert pour l’Ins- 
tant de garde-fou dans l'attente 
de l’événement. 

Les cas évoqués ou présentés, 
tant à Pékin que dans les aunes 
rurales proches de Changhaï, sont, 
sur le plan thérapeutique pour 
le moins surprenants. Dans les 
dysenteries, les amygdalites (an- 
gines), le paludisme, les syndromes 
abdominaux aigus (appendicite ou 
rupture d’ulcère), ou, parait-il 
r acuponcture fait merveille, on 
peut souhaiter qu'elle n'apporte . 
qu'une solution d’attente apai- 
sante aux antibiotiques ou à la 
chirurgie salvatrice- 

La même remarque vaut pour 
cette jeune femme gravement 
hypertensive et que nous avons 
va traiter par ce seul moyen, 
hors de tous régimes ou médi- 
cations. 

Les autres patients présentés 
relevaient pour l’essentiel de sui- 
tes fonctionnelles (aphasie ou 
paralysie) d’accidents vasculaires 
cérébraux ou de poliomyélite. 

22 serait Intéressant de savoir si 
la puissante motivation psycho- 
logique que véhicule raiguille 
d'acupuncture plantée sur le som- 
met du crâne accélère, mieux que 
l'eau de Lourdes, les processus de 
récupération naturels ou kinésl- 
théiapiques.. 

Suggestion 

et conscience douloureuse 

L’analgésie obtenue au cours de 
5 à 10 % au maximum des Inter- 
ventions chirurgicales pratiquées 
en Chine (2) présente à la physio- 
logie de la douleur un champ 
d’étude autrement intéressant. 

Le cas — exemplaire — qui noos 
fut présenté àTnôpltal de gyné- 
cologie et obstétrique de la muni- 
cipalité de Pékin concernait une 
ouvrière, primipare de vingt-neuf 
ans. qui subissait une césarienne. 

L'analgésie par acupuncture 
rencontre dans ce type d’inter- 
vention les succès les plus cons- 
tants (plus de 95 7* des cas), alors, 
nous a dit le chef de ce service, 
qu'elle ne peut être utilisée dans 
les interventions» pourtant assez 
similaires, qu'appellent les kystes 
ovariens ou les myomes de 
l’utérus. 

La technique consiste en une 
solide préparation psychologique 
préalable, une perfusion de sérum 
glucosê contenant, à la demande. 
50 mg d'un calmant (dolosal) et 
quatre aiguilles placées aux mem- 
bres inférieurs qui s'animent de 
contractions périodiques (ou do- 
nus) dès que les fils reliant ces 
aiguilles & un appareil électrique 
simple de vibration sont mis en 
place. En outre, deux aiguilles de 
7 centimètres de long environ sont 
Insérées sous ia peau distendue de 
l'abdomen de chaque côté de l'in- 
cision. 

Cette étape d'induction de 
l'analgésie, qui eût fait hurler une 
Occidentale, est tolérée avec un 
sourire épanoui et une sérénité 
sans faille. Indication importante, 
et qui nous a été confirmée de 
sources médicales chinoises multi- 
les» selon laquelle le seuil de la 
uleur est très nettement plus. 


élevé chez les Chinois que chez les 
Occidentaux. 

Les' examens radiographiques 
préludant aux interventions de 
chirurgie cardio-vasculaire sont 
très douloureux (tout au -moins 
selon le niveau de perception des 
patients occidentaux), car Us né- 
cessitent l’apport .dans le cœur et 
les vaisseaux de substances indui- 
sant une sensation de brûlure 
intolérable. Ils ne peuvent être 
pratiqués en Occident que sous 
anesthésie générale. L’étonne- 
ment du directeur de l’Institut 
cardio-vasculaire Fu-Wal, auquel 
le professeur Housset demandait 
quel type d'analgésique était uti- 
lisé dans ces cas, était à ce titre 
aussi éloquent que sa réponse : 
a Aucune analgésie, - dit-il, ni 
acupuncture ni autre chose ; ces 
examens sont indolores, s 

En une puissante motivation 

I/énringot spécialiste qxd 
le département d'anesthéslol 
de cet hôpital, et qui a été formé 
■jadis à Chicago, nous déclare 
que l'acupuncture est utilisée à 
Pu-Waï dans une intervention 
eut vtoiiv & peu près. 

Selon queue technique? s Emi- 
nemment variable, dit-il ; les ai - 
gaules changent de place selon 
Top&ration, selon le malade et 
surtout selon l'anesthésiste.» 

La préparation psychologique? 
« Elle est raccourcie, facilitée , 
poire rendue mutüe par le fait 
que la nation entière est pré- 
parée : chacun connaît Tanal- 
gèsie par acupuncture , ses avan- 
tages et ses succès. Tout le 
monde y croit , et V échec qui me 
conduit à recourir à V anesthésie 
classique en est un pour le ma- 
lade et non pour V anesthésiste , » 
Quelle différence avec l'analgé- 
sie induite par hypnose, sans 
aiguille? « Je l'ignore : je n'ai 
pas l'expérience de Vhypnose et 
je n'aime pas ce mot.» 

Le docteur EL. a raison '; le 
mot est absurde, car les malades 
ainsi a™iipnftwifai par «hypnose» 
ne donnât nullement, bavardent 
avec ies opérateurs durant toute 
l’intervention et peuvent, si cela 
leur est suggéré, ne présenter 
l'absence de perception doulou- 
reuse que dans une sone corpo- 
relle strictement limitée (le poi- 
gnet par exemple), comme Cest _ 
le cas pour l'acupuncture. 

Les interventions pratiquées 
dernièrement & Parla de cette 
façon par les docteurs Raoul Tu- 
blana et Chertok. sont, à ce titre, 
tout exemplaires que celles 
faites sous acupuncture à l’hôpi- 
tal Cochln par les professeurs 
L. Léger et Lande (3). 

Qu'ils soient ou non strictement 
Identiques, ces deux phénomènes 
sont certainement très proches et 
devraient être le support commun 
d’études du plus grand intérêt sur 
la neurophysiolQgie de la douleur, 
et surtout sur son intégration 
consciente, sa perception par le 
cerveau, et les moyens d’inter- 
férer par simple suggestion avec 
cette perception. ■ 

Tisæies et médecine 
psychosomatique 

H importe à cette fin, et avant 
tout, de les dépouiller des contextes 
mystique, charlatanesque ou idéo- 
logique dans lesquels Ils se sont 
situés depuis plusieurs siècles, et 
de leur appliquer les critères ri- 
goureux de l'expérimentation ob- 
jective, comme le font d’ailleurs 
certaines équipes chinoises, fran- 
çaises (professeur RabLschong, 
Montpellier) ou américaine (pro- 
fesseur Rotzica, Seattle). 

L’usage des plantes médicinales 
constitue le second volet de 1a 
médecine chinoise traditionnelle. 
Après une première étape impi- 
toyable de démystification et 
d'élimination des charlatans et 
guérisseurs, un grand effort d’in- 
tégration 'et de systématisation a 
été entrepris après la révolution 
culturelle pour collecter, classer, 
cultiver, étudier les plantes dotées, 
selon ies traditions des anciens ou 
l'expérience des plus Jeunes, des 
vertus particulières. 

Ainsi, près de mille espèces 
végétales sont cultivées au Jardin 
d'essai des plantes médicinales 
qui relève de l’Institut pharmaco- 
logique de l'Académie des sciences 
medicales de Chine et dont les 
bâtiments se situent au milieu de 
25 hectares de terres cultivées et 
non loin du Palais d'été. Selon la 
doctrine de l’Intégration aux 
masses rurales, le tiers du per- 
sonnel se rend chaque année dama 
les diverses réglons (principale- 
ment montagneuses) où poussent 
ces plantes. 

Beaucoup semblent avoir les 
vertus des tisanes de jadis. Et leur 
usage s’intégre profondément au 
concept psychosomatique de mé- 


£ 


(1) Les méridiens sont des voles 
mystérieuses ne correspondant pas & 
1 b topographie du système nerveux, 
Ct qui relieraient certains points du 
revêtement cutané a des organes 
Internes. 

(2) Les Btx cent mille opérations 
déclarées par les Chinois eux-mêmes 
comme ayant été faites sous acu- 
puncture an sept ans représentent 
pour 1 4 2 % les Interventions pra- 
tiquées dons ce pays. 

j3j Relatées respectivement par la 
«Nouvelle Tresse médicale» du 
30 août 1975 et dn B mare 1975 . 


dôcine do l’homme total qu'affec- 
tionne la. tradition r-viinniKA et 
que la dialectique matérialiste a, 
par l’imbrication des causes 
« externes » et « Internes » des 
maux, remis au goût du jour. 

H est plus simple^ plus écono- 
mique et plus pratique de véhicu- 
ler La suggestion thérapeutiq? 
par une poignée d’herbes sécha 
que par les dizaines de toniques, 
reconstituants ou autres de notre 
coûteuse panoplie médicamen- 
teuse, — qui ne sont pas toujours 
dénués d'une certaine toxicité. 

Tant mieux & le pélargonium 
ou la violette commune diminuent 
les gonflements dus aux trauma- 
tismes. Le mimosa est bon pour 
l’estomac, lé bégonia améliore la 
circulation, la racine de pivoine 
est sédative et l’anémone, U est 
vrai « japonica », contient un 
vermifuge. 

Outre cette bible des jardins et 
des petites misères, ['ambition 
pharmacologique chinoise a quel 
ques plus hautes visées. Les alca- 
loïdes actifs d’un certain nombre 
de végétaux sont inlassablement 
recherchés, et les anesthésiolo- 


gistes disent grand bien, par 
exemple, d’un équivalent de la 
soopcKamine extrait du ' datera et 
qui leur paraît avoir des vertus 
analgésiques supérieures à celles 
de nos produits. 

Et des extraits cytostatiques 
(anticancéreux) sont en cours 
d'étude à I Institut du cancer 


Jïh Tan de Pékin, sous la forme 
de solutions laiteuses appliquées 
directement, en goutte à goutte, 
par des tubes œsophagiens au 
niveau même de la tumeur. 

Rien de très probant jusqu'à 
présent» nous ont dit les spécia- 
listes intéressés, ce qui n’atténue 
pas l'intérêt et l'originalité de ce 
gigantesque effort d'exploration 
pharmacologique de la flore, 
auquel participent en un syncré- 
tisme unique l'effort des masses, 
l'expérience millénaire et la 
rigueur de la pharmacologie chi- 
mique et clinique la plus moderne. 

Prochain article: 

SUBLIMATION SEXUELLE 
ET MAITRISE 
DÉMOGRAPHIQUE 


PROCHE-ORIENT 

Liban 

Hamas edgenit la mise à l’écart 
de M. Arafat de la présidence de rOJLP. 


Tandis que les combats se pour- 
suivent sur la plupart des fronts, 
M. Chamoun, ancien président de la 
République libanaise et chef du parti 
national libéral, a déclaré, mardi 
7 septembre, — à )a veille de son 
voyage à Damas aü Tl doit rencontrer 
la président Assad, — qu’il craignait 
que «Tesca/etfe militaire actuelle ne se 
poursuive et -même ne s'envenime jus- 
qu'au 23 septembre », date à laquelle 
M. Sarkls doit prendre ees fonctions 
de chef de l'Etat. 

Les ' milieux proches de M. Char 
moun laissant entendra que la visite 
à Damas du chef, du P.ISLL. aurait 
pour principal objet la fixation de 
la date et des modalités d'une éven- 
tuelle « action militaire syrienne » 
destinée & trancher le « nœud 
gordien » libanais avant le 23 sep- 
tembre. Cette hypothèse semble avoir 
été indirectement confirmée par 
M. Chamoun qui, dan» un» déclara- 
tion reproduite par le journal AI 
Nabar, a Indiqué qu’il soulèvera au 
cours de ses entretiens avec Je chef 
de l'Etat syrien la question de la 
présence au Liban des forces de ia 
Ligua arabe. Le chef du P.N.L a dit 
à ce propos : m Ces forces n’ont 
pu jouer aucun rôle jusqu" à présent. 
Elles Ignorent les réalités libanaises 
et leur eeffon ns répond en rien eux 
exigences des événements. » Cette 
diatribe contre la «• force de paix «* 
arabe Incite les observateurs à pen- 
ser qu'une éventuelle action militaire 


syrienne aurait l'approbation 
camp conservateur libanais. 

D'autre part, l'agence américaine 
Associated' Press croit savoir qu* 
l'une des conditions posées par 
Damas à une éventuelle normalisation 
de le situation au Liban aérait Js mis* 
à l'écart de M. Yasser Arafat de h 
présidence de l'O-LP. et son rempla- 
cement par un exécutif composé <te 
trois personnes. Cet organisme aérait 
présidé, selon les vœux du présidant 
syrien, par M. Khaled Hassan, l'un 
des cofondateure du Fetix connu, 
pour ses opinions de d r o 1 1 ai 
M. Assad insisterait égarement pour 
que M. Zohelr Mohsen, chef de fe 
S a ï k a, organisation palestinienne 
d'obédience syrienne, retrouve ses 
attributions de chef du département 
militaire de l'O-LP. M. Mohsen a'éiaft 
enfui du Liban en Syrie en Juin, lors- 
que la Salka s'ôtait effondrée & la 
suite de la réaction 'provoquée par 
l'Intervention armée de la Syrie. 
Depuis, M. Zohelr Mohsen a prati- 
quement disparu de la scène poli- 
tique. 

Le troisième membre ds.la 
«troïka* serait M. Khaled Fahoum, 
président du Conseil national pales- 
tinien — l'organe législatif da 
1'O.L.P. — qui se trouve à Damas. 
Selon T'Associeted Press, le projet 
de réorganisation de la direction da 
1-O.L.P. prêté au président Assad 
recevrait l'appui de l’Arabie Saoudite. 
— (AJ=.P., A.P.) 


Le Conseil mondial de la paix 
réclame le retrait des troupes syriennes 


Le bureau de la présidence du 
Conseil mondial de la paix a tenu 
à Paris, les 5 et 6 septembre, une 
réunion exceptionnelle consacrée 
à deux problèmes principaux : le 
retrait des forces syriennes du 
Liban et le développement de la 
solidarité internationale avec les 
« forces progressistes ». 

B£ Maied Abou Charar. res- 
ponsable de l’Information de 
a, dans son Intervention, 
demandé outre le départ des 
unités syriennes, l'ouverture d’un 
dialogue lnter-libanals pour 
constituer un gouvernement où 
toutes les parties seraient repré- 
sentées,. enfin, l'application des 


accord» du Caire de 1969 réglant 
le statut des Palestiniens au 
Liban. 

La délégation syrienne, conduite 
par M. Georges Sadikni, membre 
de la direction du Haas, s’est 
contentée de répondre que tes 
troupes syriennes étaient venu» 
au Liban à la demande des Liba- 
nais et des Palestiniens, ce qui 
est la thèse constante du gouver- 
nement de Damas. 

Le texte politique réclamant le 
retrait des troupes syriennes du 
Liban a été approuvé par toutes 
les délégations, les Syriens n'ayant 
pas pris part au vote. 

R. JL 
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Una soriété française de transport, groupage et tr an sit, filiale d'un groupe 
international (CA, 240 milfîons de francs) re che rc h e un adjoint pour son 
Président Directeur GénéraL II sera chargé du développement co m mercial en 
Raison avec l'exp l o i t a tion. Agé d'au moins 30 ans, possèdent une formation 
supérieure, il aire acquis au moins cinq ans d'expérie nc e de l'exploitation 
dans une entreprise de transpo r t . La connaissance de l'anglais ou de ropagnol 
est nôcesaêe. De réelles perspectives d'avenir existent à moyen terme. Ecrire 
à MSL, Rfif.M 169. 
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Mécanique lourde 
REGION PARISIENNE 


EGEE DES 9MES 
COMPTABLES 

90.000 F 

BANLIEUE SUD PARIS 


Un fabricant français de rotatives Offset destinées à K'ingjrîmerie, filiale du 
groupe Harris, emploie 550 personnes et fait un chiffre d'affaires annuel 
de 120 mimons de francs dont 7096 à l'exportation. Cette société recherche 
le Chef de son service gestion' do production. Sous l’autorité du Directeir 
des fabrications, le titulaire dirigera un service comprenant une quarantaine 
de personnes chargées du lancement, de la gestion des stocks, du pfanvwv, 
de la sous-traitance ainsi que de la r éc e pti on et des expéditions* Il aura perjon- 
nellttment ta responsabilité de rétablissement du plan de production de t'urina 
et son sriri. Le poste conviendrait à un ingénieur diplômé, égé de 30 ans 
eu mains, et coimeïraârt bien l'anglais (écrit et parlé). Le candidat retenu 
un acqius pendant quelques années, de préférence dans le domaine des biens 
rréquipemeuts mécaniques, une expérience approfondie de la gestion de 
producaon avec l'aide de l'informatique. La rémunération sera fonction da 
l'expérience et du potentiel du candidat retenu. Ecrire è P. VI net, Réf. B 3785. 

Vm société française, filiale d'un groupe allemand (Effectifs 3J5Û0 - CJL 
3») nulltetis DJ/l.) spécialisée dans la fabrication de biens d'équipements 

rii^a^-m ” OTWM1CWjüa " tet pr ° tfute * “fa*** STÏÏSïS 

- personnes et son diiffre d'affaires a doublé au cours des cinq 

è tom °y TO ne - m&na pour la profession. 
Elle rech erche son chef dm services comptables qui aura pour responsabilité 

SüSStffc'i ? Sus t'érabHsMmsnt 
?« II conseilla? le Directeur Générai et assurera 

* «? banq ues ûtl as client ». La candidat retenu. 8gé da35«â 
eu ronms et c oHnaçant bte n l'allemand aura aoq(lb & pokeconxal&l. 

® xpénenca ,ncllra " t k conduite d'une équipe. Ecrira è^Tvine*, 


Adresser «P Tictijum -vtae à P aris en s pfcjfiaa bien b référence. Pou, b* annonces portent h référer» B 
aucune information ne sera transmue sans l'autorisation expresse des canriirfwT - r ““ eB “ B 

entretien paromnaf amc te consultent. Los réponres roncemwrtbrtféranoe M samrt 
à notre citant pour suite à donnr. sauf si l'enveloppe porta la 

lettre porte en tête les noms de, société* auxquelles elle ne doit pas être communiqué?™ t que te 

CANADA - AUSTRALIE - 1 R LANDE -^IÉ^quI du SUD ' AFB,QUE DÜSUD 

73. Bd HAUSSDéANN 75008 PARIS. TéL 265-37JM 
11. PL A. BRIAND 69003 LYOPLTél. (78)6^08^ 
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PROCHE-ORIENT 

• " « 

.. . • Israël 

DANS UN RAPPORT QUI FAIT SENSATION 

Le préfet de Galilée recommande des mesures 
pour freiner l’augmentation de la population arabe 


Jérusalem. — La piiblicaflcn, 
mardi 7 septembre, par le quotâ- 
dien sioniste marriste Al Hamî- 
shmar, du texte Intégral d'un 
rapport secret du .préfet de. 2a 
région Nord dTSraël a provoqué 
une très vive sensation dans les 
milieux politiques- israéliens.- Ce 
rapport, rédige avant les événe- 
ments sanglants du 30 mûK der- 
nier qui ont opposé la population 
de nombreux vfllâges^ arabes de 
Galilée «« farces de l'ordre, est 
complété par un additif s'ap- 
puyant sur ces- événements. 

M. Israël Kenfe. préfet de Ga- 
lilée, suggère dans son rapport, 
une série de mesures destinées à 
contrecarrer 3e phénomène démo- 
graphique qui tend & rendre ma- 
joritaire dans. les deux prochaines 
années la jxmolation arabe d&ns 
la région Nord dTsraëLÏ«s Arabes 
représenteront dans cetet région, 
en 1378, 51% de la population 
totale. M. Eenig note qu'en 1974. 
dans leaecteur qu'il administre, le 
nombre te juifs s'est accru de 
sept cent cinquante-neuf, et celui 
des Arabes de neuf mine trente- 
cinq. Une telle évolution est consi- 
dérée par .le préfet comme un 
péril grave pour le maintien de 
la souveraineté israélienne, sur - 
cette partie du territoire national. 
En conséquence, il préconise- une 
politique dont l'opinion publique- 


De notre corresDOndant conduite' de radminlstratlon cen- 

c uunwpufiuuru taraîo antmre la mnnlotlrm oroho 


a pris connafssanoe mardi avec 
stupeur . 

H convient entre antres, stipule 
le c pian Ketfg », d'instaurer un 
numerus dansas dans l'enseigne- 
ment et délimiter ft 20 % le nom- 
bre des Arabes employés dans les 
entreprises industrielles et comr 
merciales dont le financement est 
assuré, partiellement ou totale- 
ment, .par l*EMat. Il faut encou- 
rager les étudiants arabes A aller 
faire leurs études à l'étranger et 
mettre ensuite des entraves à. leur 
retour. Il faut aussi transférer le 
Système national des allocations 
familiales A l'organisation sioniste 
mondiale, afin que les juifs seuls 
puissent continuer à- en béné- 
ficier. 

La publication de ce surprenant 
document par F organe du parti 
Mapazn a fait l'effet d'une bombe 
dans les cercles " dirigeants de 
Jérusalem, où, dans tes premières 
heures de la matinée de mardi, on 
affirmait de toutes parts n'en 
avoir Jamais, eu connaissance 
auparavant. M. Joseph Bons, mi- 
nistre de l'intérieur, a déclaré 
avoir reçu ce rapport rrnte. l'avoir 
classé sans lui donner de suite. 
Des collaborateurs- du ministre 
ont- -affirmé que la ligne de 


Sélon des journaux de Tel-Ayïv 

* ■ 

Un inrïdent aurait eu lieu dans le golfe de Suez 
entre des vedettes israéliennes 
et un - navire-sonde américain 


Tel-Aviv (AJJ*.). — Les 
Etats-Unis ont demandé à ls- 

■ raëi de présenter des excuses , 
à la suite ■ éun incident oui 
sTest produit samedi 4 septem- 
bre et an cours duquel tes ve- 
dettes garde-côtes israéliennes 
ont empêché un navire-sonde 
américain de faire des recher- 
ches pétrolières, pour, le 
compte de rSggpte, dans la . 
- partie orientale des eaux du - 
golfe de Sués. 

Selon le correspondant - à. Wash- 
ington' An Jôàniaï '* Hajtrtü ■"*, : 
rindâent aiuait été «sms grave et 
un coup de feu aurait même été dré 
(sans taire de victime). Le carre*-' 
pondant rapporte que Tamlumdevir: 
d'Israël h Washington a été convo- 
qoé an dépêitemeot d'Etat, où 11 a 
été reçu par l'adjoint de M. ' Kh- . 
singer, IL .Habib. U croît savoir. qyfll. 
a été demandé de façon très éner- - 
gique & Israël non seulement de. pré- 
senter des, excuses mais aussi de . ne 
pas Intervenir dans les travaux de 
recherche. 

L'argumentation , américaine se 
fonde mu les deux: points suivants : 

X) La société américaine Amoco, 
qui fait des recherches « off short a 
pour l’Egypte, avait acquis des droits] 


sur tout Je golfe avant la guerre de 
Juin 1967. Ces droit» «ont toujours 
valables.-; 

2) La souveraineté de l’Egypte 
s'étend sur tout te gotfe de Sues, le 
contrôle d’Israël sur les eanx de la 
partie, orientale n'étant .que provi- 
soire! Les recherches américaines 
dans ce secteur ne portent d'ailleurs 
pas atteinte aux droits d’Israël en 
tant que « ptzissâz^ce occupante ». 

: le conespondantjk Washington du 
à Kaxrtw a,<q ni pnbHe une Informa- 
-tlon- similaire, écrit, citant - une 
source américaine, qn’Israël aurait 
-exprimé «es regrets, ce que Jérusa- 
lem n’â'pas confirmé. 

-Le quotidien dn soir croit savoir 
qno la publicité donnée h. cette af- 
fadie contrarié rivement le ministre 
de la défense, M. Pérès, qui pensait 
qu'elle pourrait se terminer W dlscrè- 
- toment et dans le calme' a. 

' Le correspondant militaire dn 
■ Mftarlv'. » . rapporte, d'antre part, 
que la jônrnée de lundi a été mar- 
quée ptt nn autre Incident, sans 
gravité celte fols : le navire-sonde 
américain, qui serait entré par er- 
reur dans les eaux orientales dn 
golfe; a _ knmédiatement obtempéré 
& la demande du patron U leur Israé- 
lien' de o repasser de l’antre côté de 
la- ligne médiane a. 
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IL APPi SUFFI DE 3 ANS 
POUB QUE L’ACTIVITÉ 
DÉS 'GMJJDÉS BANQUÉS 
REMPLACE LE ; v ' • ■%.; ■ : 
SYSTÈME MONÉTAIRE ■ : 

INTERNATIONAL 

En 30 pages d^nqostMÿ découvrez, la 
façon' .âi “monter " im~ emprunt inter- 
ncrtignajU la. copcntranjoe des grandes 
placée £nanqfceL las -métiers .da -la 
banque — ceux qnî les vivent qûoti- 
; ' djâqgniamn nt yods; éa ^carient — • \ 


.Et comme choque mois dans Economie, 
dés rep o rtage s' ; (le Libénaj, dêk enj 
qôèfed Da Criy da Ltùidifes) et des notes' 
d'actualité (Afrique du Sud, Fortagât 
U-S JL] etc. 

ECOKOMIA 

. SL avumm don Xèmes 7S0X7 Paria : . 
Sa vanta chex 7 vc%fl^arcbaq4 cte jèmnan 


AMÉRIQUES 


la Barbode ... 

- M; :T0M ADAMS 
DEVIERT PREMlffi MINISIRE 


Bridgetown (AJ>., Reuter >. — 
M. Tom Adams, chef du parti 
travailliste de -.la Barbarie et ' fus 
de' M. Grantley Adams, qui fut 
premier ministre de la Fédération 
des Indes occidentales de 1958 A 
1962, est . devenu vendredi 3 sep- 
tembre * premier ministre de la 
Barbarie. Le parti de U. Adams a 
obtenu- aux élections législatives. 
Jeudi 3 septembre, dix-sept siègffi 
sur tes' vingt-quatre que compte 
la Chambre basse du Parlement 
Le parti travailliste démocrate de 
M.- Errol Harrow* premier ministre 
depuis quinze ans, perd le pouvoir 
qu'il exerçait sur la Barbade de- 
puis l' a ccess ion à l'indépendance 
de l'ancienne colonie britannique. 
La popularité du parti travailliste 
démocrate avait cessé de diTninuer 
depuis >1974. en raison dn taux 
élevé de l’inflation. 

Les deux partis sont favoirabls 
& un socialisme modéré et entre- 
tiennent de bonnes relations avec 
la Grande - Bretagne et les i 
Etats-Unis. ‘ MI Adams pourrait ‘ 
néanmoins se tourner davantage 
vers Cuba et certains pays pro- 
gressistes du tiers-monde. 

. rpubtfeüéj — r i j 

INSCRIPTIONS SCOLAIRES 
À L'ATHÉNÉE DE BEYROUTH 
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L’EXPANSION vous offre 
LË PRIX DES CADRES 1976 
eir édition spéciale, réalisée à votre intention. 




traie envers la population arabe 
de Galilée n'était en tout cas nul- 
lement inspirée par les recom- 
mandations du rapport, A la pré- 
sidence du nora»n on ajoute qu’au 
lendemain des événement de 
mais en Galilée, le conseil des mi- 
nistres avait consacré l'une de ses 
réunions à l'examen de la. situa- 
tion des Arabes israéliens, et qu'à 
aucun moment il n'a été fait état 
du rapport Kentg. 

Cépendant. de nombreux j 
de villages galüéens affirment sur 
les antennes de la radio natio- 
nale que, dans la limite de ses 
prérogatives, qui sont nombreuses, 
M. Kenîg se comporte conformé- 
ment aux dati ans, conte- 

nues dans son rapport. - 
.S'il est vrai que les recomman- 
dations, vieilles de cinq mois, du 
préfet de Gainée ont peu Influé 
sur le comportement du pouvoir 
central, il n'en demeure pas moins 
que celui-ci n'a pas cru Jusqu'à 
présent devoir se séparer de son 
représentant. Mate, dés mardi 
après - midi, des députés du 
Mapam et du parti' "Moked 
(sioniste socialiste) ont demandé 
la mise à pied Immédiate du 
préfet, et .deux ministres, 
MU. TTftïm Bar Lev (industrie et 
comm erce, travailliste), et Moshé 
Ko] (tourisme, libéral indépen- 
dant), ont jugé avec une extrême 
sévérité le comportement de 
M. Kenlg. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


* # Une nouvelle voie, baptisée 
Màlei-Ephrayim. a- été Inaugurée 
mardi 7 septembre dans la vallée 
du Jourdain (Cisjordanie), par le 
ministre israélien de 17xabft&£. 
TdL Abraham Offer. Cette localité 
sera le centre urbain ' et admi- 
nistratif ' de toute la chaîne de 
villages et de kfbboutzim qui ont 
été fondés par les . Israéliens le 
long du Jourdain après la guerre ; 
de six jours. — (AJFJP.) 


Ce dossier exclusif de L’EXPANSION, 
unique en France, vous permettra de cal- 
culer avec précision le salaire auquel vous 
pouvez prétendre en France et même à 
l’ étranger de cerner votre profil de car- 
rière, d'évaluer votre position dans l'en- 
treprise, delà compareravec celle de vos 

i homologues du secteur public ou privé, 
d’estimer le prix de vos diplômes et de 
votre expérience en fonction de votre 
âge, votre sexe, votre région, de me- 
surer l’influence des discriminations, 
de vous situer dans l'échelle des sa- 
laires d'après vos fonctions et presta- 
tions. 

[ LE PRIX DES CADRES 1976 com- 
I porte en plus deux études ori- 
I ginales: 

I 1) Les carrières à l'étranger, 

I 2) Les débuts de carrières pour les 
a jeunes diplômés. 


Fptir recevoir LE ' PRIX DES. CADRES en-cadeau, abonnez-vous dans les 8 l'omis à 
I/EXPANSIONI Votis bénéficierez en plua de 30 F de réduction et recevrez à domicile 
i^XPANSîONpendantinv an^soit IX numéros <dont ldouble et 5 spéciaux). 




L’EXPANSION chez vous c’est chaque mois en un seul journal, la matière de plusieurs revues 
et magasines spécialisés : économie, affaires , société, reportages, entretiens, carrières, conjoncture, etc : 
Chaque mois l’analyse en profondeur des grands (et des moindres) sujets qui vous concernent, 
qui vous intéressent, qui vous préoccupent. L’EXPANSION vous permet de dominer en toutes 
circonstances l’actualité économique en France et dans le monde , et répond en même temps à 
vos problèmes les plus concrets : votre carrière, votre argent, vos loisirs J., en vous apportant 
toujours des solutions objectives et éprouvées. 

Et cinq fois par an un grand dossier spécial exclusif. 



msîoN\ 


Premier numéro de votre aboraienu 
le ir 100, spécial de la rentrée, contii 
une étude passionnante ma va 
concerne~përsonnelf emenrt : 

LES CADRES ET L’ARGENT 

Pour la première! fois en France, réa- 
lisé avec la plus grande rigueur scien- 
tifique,- un sondage exclusif vous 
révèle la véritable attitude des Fran - 
çais, cadres supérieurs et moyens, 
industriels, membres de professions 
libérales, commerçants, -ouvriers, 
face â l’argent, leurs aspirations à 
augmenter leur pouvoir d'achat, leur 
temps de loisir, ce qu’ils pensent de 
leura. responsabilités professionnel- 
les èt de l-améfioration dêleur vie 
familiale, leur : potentiel revèndica- • 
tif, leur opinion sur lè crédit, les 
placements, la hiérarchie dés reve- 
nus, la justicefiscale,.eta 


-Ve manquez pa> cette occasion de recevoir chez vous. Je n° 100 de L'EXPA VSTOX 
en même temps que votre cadeau. -, . 

AJ)onnez-vous aujourd'ÎTui même en retournant votre bulletin • 

rrrm 
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POLITIQUE 

M. Giscard d’ïstainjj invite le jjonvemement et la majorité 

à donner l’« image de la cohésion > 


SI Ton avait pu donter que 
M. Giscard d*Estaizig fût le 
véritable chef politique de la 
majorité, le déjeuner élyséen 
du mardi 7 septembre aurait 
levé toute ambiguité* C'est 
bien en effet sous L'autorité 
du président de la République 
que M Raymond Barre, et 
surtout M. Olivier Guichard, 
exerceront les responsabilités 
politiques qui leur ont été 
déléguées. 

Autour de M. Raymond Barre, 
le chef de l'Etat avait convié non 
seulement les ministres membres 
du groupe de travail chargé de 
c fixer les modalités de l'action 
commune que doivent mener les 
formations politiques qui sou- 
tiennent l'action du président de 
la République » que doit animer 
mr Guichard, c’est - & - dire 
mm. Poniatowski, Lecanuet et 
Durafour, mais aussi M. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'équipement et président de la 
fédération des clubs giscardiens 
« Perspectives et Réalités ». et 
M Jean-Philippe Lecat, ancien 
ministre, porte-parole de l'Elysée. 

Si, au cours de ce déjeuner, 11 
n’a pas ôté question de la prépa- 
ration technique des élections, ni 
des problèmes d'investiture, ni de 
la rentrée parlementaire, le pré- 
sident de la République a, en 
revanche, insisté sur le climat 
politique qu’il convient d'amélio- 
rer. Soulignant la nécessité pour 
le premier ministoe de réussir sa 
politique de lutte contre l'Infla- 
tion, M. Giscard d’Estaing a 
affirmé que oette action devait se 
déployer dans une ambiance de 
confiance politique. U faut donc, 
a-t-il dit, que le gouvernement et 
la majorité donnent « l'image de 
la cohésion et du travail en 
commun , ajoutant, c 'est là un 
devoir pour les responsables' de la 
majorité >. 

Le chef de l'Etat aurait égale- 
ment rappelé que le plan de lutte 
contre l’inflation étant l’objectif 
prioritaire du gouvernement, 11 
convient que toutes les formations 
politiques de la majorité « s'y 
associent pleinement , acceptent et 
appuient les mesures qui seront 
proposées ». A cette occasion, 
M. Giscard d’&staïng n’a cité au- 
cun nom, mais les participants 


ont eu le sentiment que le prési- 
dent pensait notamment à 
M. Jacques Chaban-Pelmas 
comme 11m des hommes politiques 
dont il attendait le soutien. 

Le nom. de son adversaire de 
l’élection présidentielle de 1974 a 
depuis le 25 août été cité 4 plu- 
sieurs reprises déjà par M Gis- 
card d’Estaing en diverses occa- 
sions et il ne cacha pas qu’il 
souhaite lui . yolr jouer dans 
l'avenir tm rôle moins effacé, que 
depuis deux ans. Ce voeu corres- 
pond aussi aux aspirations du 
maire de Bordeaux qui a l’Inten- 
tion, depuis le départ de M Chi- 
rac, de participer activement aux 
travaux parlementaires et aux 
instances dirigeantes de rU-DJEL 
qu’il avait désertées depuis que 
M. Jacques Chirac était devenu 
le secrétaire général du mouve- 
ment gaulliste. 

Le chassé-croisé des soutiens 
apportés an président de la 
République' entre les « chlra- 
quiens », pourtant favorables à 
M Giscard tiEstafng il y a deux 
ans et qui s’éloignent maintenant, 
et les « chabanlstes », résolument 
« » en 1974, qui se 

rapprochent à grands pas, trouble 
profondément iis militants UJD.R. 
et déroute nombre de parlemen- 
taires. 

Ces derniers sftnterrogent sur- 
tout sur les intentions de IL Gis- 
card d’Estaing Quant aux inves- 
titures pour les élections de 1978, 
dans l'ignorance où ils sont du 
choix qui sera fait entre une can- 
didature unique de la majorité 
par circonscription ou la liberté 
laissée à chaque formation de 
présenter ses propres candidats. 

Ce contexte justifie les décla- 
rations de M. Olivier Guichard, 
mardi à France-Inter, après le 
déjeuner de l’Elysée. Selon le 
ministre d’Etat, « ü faut qu’au- 
tour du gouvernement de M: Ray- 
mond Barre règne un climat de 
confiance pour lutter efficace- 
ment contre VtnflatUm. Or ce 
climat s'est détérioré au cours 
des derniers mois, et les Français 
ont horreur que leurs gouver- 
nants se disputent. J'espère que 
r exemple de la sérénité que je 
donne sera communicatif. H est 
bien évident que je n'hésitemi 
pas à mettre mon crédit à 
convaincre certains parlemen- 
taires ». 


Mate M. Guichard a aussi 
ajouté ? * Je suis persuadé que 
lorsque Af. Jacques Chirac par- 
lera, ü le fera avec la voix de 
la sagesse que lui a donnée son 
expérience . » 

» Il est parfaitement normal 
qu'toi premier ministre remette 
sa démission au président de la 
République. H est tout à fait nor- 
mal qu’ü en parle. Mais ü peut 
le faire avec pbts ou moins de 
expérience. 

Les projets de M. Chirac 

Ces courtoises déclarations 
constituent une sorte d’avertisse- 
ment lancé par M. Guichard à 
M. Jacques Chirac, de même que 
les appels de M Giscard d’Es- 
taing a la majorité visent, acces- 
soirement, à entraver la c rentrée 
en politique » de son ancien pre- 
mier minist re. 

Ce dernier, qui séjourne dans sa 
maison de Corrèse — et qui n’est 
venu à Paris que durant le der- 
nier w eek -end, — n’a pas l’inten- 
tion de regagner la capitale 
avant la fin du mois. A l’ouver- 
ture de- la session parlementaire, 
le 2 octobre, son suppléant, le 
docteur Hfenrl Belcour, remettra 
sa démission de député (U JD JEU 
de la troisième clrconscriptloD de 
la Corrèze et M. Chirac pourra 
de nouveau briguer son mandat 
parlementaire au cours d’une 
élection partielle qui pourrait se 
dérouler les 7 et 14 novembre. 

Auparavant, le dimanche 10 oc- 
tobre, M. Chirac se rendra à 
Pérlgueux devant les assises de 
1*UJ3JL de la Dordogne, où 
M. Yves Guéna, secrétaire, généra] 
du mouvement et député de ce 
département, l’avait invité depuis 
plusieurs mois déjà. L'ancien pre- 
mier ministre n'avait pas l’inten- 
tion de participer — même comme 
secrétaire général d’honneur de 
ITLDR. — aux journées parle- 
mentaires de ce mouvement du 
29 septembre au 1 er octobre à 
Rocamadour (Lot) où RL. Ray- 
mond Barre a été convié à pren- 
dre la parole. Toutefois, certains 
députés ont pris i Initiative d’une 
démarche visant à inviter 
M. Chirac, et qui a été confiée à 
M. Pons, député du Lot. 

ANDRÉ PASSERON. 


LA RÉUNION DES INSTANCES DIRIGEANTES DU C.D.S. 

Le chef de fftat est-il guidé par un dessein politique clair ? 

SE DEMANDENT LES CENTRISTES 


Les secrétaires nationaux; 
puis • le bureau politique du 
Centre des démocrates so- 
ciaux devaient siéger, mer- 
credi après-midi 8 septembre, 
sous la présidence de 
MM. Jean Lecanuet, ministre 
d'Etat, et Jacques Barrot se- 
crétaire d’Etat. Cette réu- 
nion, dont la date a été avan- 
cée après la formation du 
nouveau gouvernement, de- 
vait donner l'occasion à 
nombre de cadres et de 
militants centristes d'expri- 
mer leur mécontentement. 

Les responsables du C-D. S. 
auront pris acte du commentaire 
formulé mardi, à l’Elysée, par le 
chef de l'Etat sur l'éviction de 
M. André Fbsset du gouvernement. 
Recevant les rep r ésentants du 
groupe de l'Union centriste du 
Sénat (groupe que M. Fbsset pré- 
sidait avant d’être appelé au gou- 
vernement en janvier 1976). 
M. Giscard d’Estaing a déclaré 
que l’ancien ministre de la qua- 
lité de la vie avait été « un excel- 
lent ministre » et que «ce sont 
des considérations d équilibre pali- 
liquc qui ont motivé son rempla- 
cement ». Il aurait ajouté : r Un 
gouvernement n'est pas forcément 
le reflet de l'importance des grou- 
pes de chaque Assemblée . » 

Il est peu vraisemblable que ces 
considérations atténuent l’amer- 
tume des centristes, qui n’ont pas 
encore véritablement r digéré» le 
mauvais coup qu'a été pour eux 
la constitution du gouvernement 
de M. Raymond Barre : leur 
représentation a été encore dimi- 
nuée (une représentation qui était 
déjà bien faible après les exclu- 
sions antérieures de MM Pierre 
Abelln, Aymar Achille - Fould et 
même, si l'on veut remonter [dus 
avant dans le temps, le non-rem- 
placement de M. Roger Poudon- 


son, quand celui-ci avait préféré 
son mandat sénatorial au secré- 
tariat d'Etat à La fonction publi- 
que) ; leur président, M. Jean 
Lecanuet, a été rét r o g radé dans 
Tordre protocolaire du gouverne- 
ment, passant de la justice à 
l'aménagement, de plus, cet abais- 
sement des démocrates sociaux 
profite aux radicaux, concurrents 
directs du CJD-S. au centre 
gauche. 


L'incertitude 


Les conseillers nationaux réunis 
mercredi boulevard Saint-Ger- 
main ne manqueront pas d'inter- 
roger leurs dirigeants. Us deman- 
deront, en substance : « Notre 
président ne nous a-t-C pas 
conduits dans un piège en se lan- 
çant dans un projet d'accord élec- 
torat avec ies républicains indé- 
pendants ? Notre soutien incondi- 
tionnel au gouvernement ne nous 
a-t-Ü pas nui plus qtdû nous a 
servi? Ne devons-nous pas envi- 
sager de prendre nos distances et, 
éventuellement, ne reconsidère- 
rions-nous pas notre participation 
au gouvernement ?» 

Ces interpellations, les diri- 
geants les attendent. Une réunion 
restreinte a eu lieu mardi 7 sep- 
tembre au cours de laquelle 
MAL Lecanuet, Barrot, Diligent, 
Stasi et Abelln, notamment, se 
sont expliqués. M. Diligent n’est 
pas tendre avec l’ancien garde des 
sceaux, n est de ceux qui lui re- 
prochent de s'être laissé jouer par 
M Poniatowski : ce dernier 
n’ayant, selon lui, eu d’autre 
objectif, en lançant l’accord pré- 
férentiel entre giscardiens et cen- 
tristes, que d’irriter M Jacques 
Chirac et le pousser à La rupture. 
M Stasi n’est pas loin de partager 
cette opinion. 

En fait, le sentiment qui 
domine à la direction du C-D-S. 
est l’incertitude. Une Incertitude 
globale : que nous veut-on ? 


Pourquoi semble-t-on délibéré- 
ment vouloir nous abaisser ? 
(Encore récemment, n’a-t-il pas 
fallu insister auprès de l’Elysée 
pour que M Fbsset y soit reçu ?) 
Le président de la République 
nourrit-il un dessein politique 
clair, et est-11 aussi « réformiste » 
qu’D le prétend ? Ne sommes- 
nous pas tout bonnement passés 
de mode dans son esprit ? 

Certains proches de la prési- 
dence du CjDB. pensent ainsi 

?iue l’accord RJL-centristes ne se 
era pas parce que, simplement, 
le chef de l’Etat pense mainte- 
nant à autre chose : la récupéra- 
tion des «barons» du gaullisme, 
par exemple. Et comment vont se 
préparer les élections, se deman- 
t-on aussi : fera-t-on des « pri- 
maires a ? La désignation des 
candidats ne se réduira- V elle pas 
à une distribution d'onctions pré- 
sident lelleea décidée à l'Elysée et 
nulle part ailleurs ? 

Face à cette incertitude, les 
dirigeants centristes se contente- 
ront sans doute mercredi de 
limiter les dégâts, sachant qu'il 
ne servirait à rien de geindre 
longtemps. Une fols de plus, U 
débattront des initiatives qui 
pourraient donner à leur parti 
une existence plus concrète sur 
l’échiquier politique. Ils propose- 
ront un renforcement des exi- 
gences du CD-S. en matière de 
Justice fiscale, de lutte contre les 
inégalités. Us accepteront sans 
doute la publication d'un com- 
muniqué peut-être plus « mus- 
clé » qu’à l'ordinaire— Mais que 
faire de plus ? 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


NADAUD 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

RENTRÉE LE 20 SEPTEMBRE 


SECONDAIRE : 3* aux Terminales - 2* d'orientation 

PRÉSUPÉRIEUR ; Mise à niveau bacheliers 

19. rue Junieu - 75005 Paris - 707-13-38 ei 707-76-05 


• Af. Michel Durafour, minis- 
tre délégué auprès du premier 
ministre, chargé de l'économie et 
des finances, & complété son 
cabinet par la nomination comme 
conseillers techniques de MM. : 
Alain Farge, sous-directeur au 
ministère de l'économie et des 
finances ; Rémy Dhuioque, ins- 
pecteur à l’inspection générale 
des affaires sociales : Philippe 
Dolac, inspecteur des finances, et 
Jean-Luc Lepine, inspecteur des 
finances. 


PREPAREZ LB DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigu 
Aucune limite d'ftge 
Demandes le nouveau guide 
graiuli numéro BBS 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
geôle privée fondée en urn 
iguauv au contrôle pécugo» 
g) que de l'Etat. 

4. nu des Petus-Cbampa. 
73080. PARIS - CEDEX 03 


A LA VEILLE DU CONVENT 


Sérieux remous un Grand-Orient de France 


Le couvent du Grand-Orient de France, qui 
se réunit du 9 an 12 septembre; aura notam- 
ment pour tâche, comme chaque année, de 
renouveler le tiers des trente-trois membres 
qui composent son conseil de l'ordre. En réa- 
lité, le couvent, qui constitue rassemblée géné- 
rale de l’obédience, ne fait que ratifier JLa dési- 
gnation des onze nouveaux "membre s du 
conseil (dont le mandat de trois ans n’est pas 
renouvelable) qui ont été préalablement élus 


la réélection de ML Se ge 
Behar, grand maître du Grand- 
Orient de France depuis l’an der- 
nier, paraît en effet acquise. 
Elle ne serait remise en question 
que dans l’hypothèse, improba- 
ble, où la tendance favorable A 
M. Fred Zeller, ancien grand 
maître . (1971-1973) L'emporte- 
rait 

Le cas de M. Fred ZeUer, en 
revanche, se présente sous un 
Jour plus complexé. Et Q sera 
posé par ses mAs dés l'ouverture 
du convent, au moment de la 
validation du mandat des délé- 
gués. L’ancien grand maître, tra- 
diL. devant la justice maçonni- 
que pour avoir critiqué publique- 
ment l'orientation dite c apoli- 
tique » de la nouvelle direction 
du G.OJDF-, a été « suspendu » 
le 29 juin dernier de ses droits 
maçonniques. (Le Monde du 
23 juin.) Or, malgré cette mesure 
qui. le prive de la possibilité de 
prendre part au convent, il a été 
désigné comme délégué de- sa 
loge. 

Le convent aura donc à ratifier 
ou à annuler cette décision. Ce 
premier vote permettra à M. Fred 
DeUei de compter ses amis, qui 
sont nombreux, notamment dans 
les loges parisiennes, dont U a 
présidé naguère l'organisation 
régionale. Outre ses amis socia- 
listes M. Fred ZeUer peut aussi 
compter sur des francs-maçons de 
tendance « giscardienne » qui 
estiment que l'ancien grand 
maître a été victime d'une 
« purge i de style a stalinien ». 

La publication du livre de 
M. Fred ZeLler Trois points cTest 
tout (1), sorti ces jours-ci en 
librairie, ne peut que renforcer 
cette tendance, qui s'était expri- 
mée «fans un communiqué il y a 
une quarantaine de jours (le 
Monde du 24 juillet). Dans ce 


livre, en effet, M. Fred Zeller ne 
trahit aucun secret maçonnique, 
comme cela lui fut reproché avant 
sa parution, et nous lui reproche- 
rions même, en ce do m ai n e, de ne 


lors des congrès régionaux des loges. H existe 
sent régions » dix membres représentent U 
ré gion parisienne, et vingt-trois sont désignés 
par les congrès provinciaux. 

Dès la clôture du couvent, dimanche, le 
conseil de l’ordre élira son président, le çsnd 
maître de L’obédience. Cette a nnée. Hntérôt se 
portera moins, semble-t-il. sur cette éle ction on 
snr les travaux proprement dits du convent 
que sur la discussion du * ces Zeller ». 

entre militants chrétiens et 
francs-maçons (2c Monde du 
23 Juin). 

La journée du 9 septembre au 
convent du Grand - Orient de 


révéler que ce qui est déjà connu. France sera d'autant Pÿs signj- 
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S’il ne trahit 
l'auteur - es 
pour ses successeurs 
de l’obédience ; ceux-ci sont 
accusés de trahir « un 


ALAIN GUICHARD. 


(1) Editeur : Robert Laffont. 


sions importantes. U & confirmé 

H» .«.wr . UH ----- les mesures disciplinaires visant 
accuses de trahir c un . tut '&n*A zeller menacé Izxméra-- 

qu'aocun hist orien n a conteste >. Mwrnpa ,f_ Bernard Mont&xtier 

n > sll M quittait 

U. Il jamais été apolitique. * ^ ^ aSecUon de la. rem* 

Un vote favorable & M. Fred Brèche, et décidé «ne M. Roger 
ZeUer inciterait ses e.mis à pré- Eajszdie recevrait un «avertis* 
semer un ' candidat contre semant» pour son article du 
M. Serge Behar, qui pourrait être 25 août dans le Monde. IL Fajar- 
M. Michel Baroin, ancien colla- die y prenait nettement te parti 
borateur de IL Edgar Faure, de M. Fred Zeller et d éf e nd ai t 
iutme cette- éventualité, nous le la r tradition de franc-parler» 
répétons, est peu vraisemblable, du Grand-Orient. 

Dans l'hypothèse, plus probable, 
d’une forte minorité se prononçant 
pour M. FTed ZeUer, les amis 

de l'ancien grand maître « sus- y — 

pendu. » auraient le choix entre 

plusieurs stratégies. Ils n’écartent rfrP 

pas la possibilité de quitter mas- LJ IJ 
sivement le cap vent. I IXUwwU 

Iæs francs-maçons de tendance 
socialiste se battront aussi pour 
défendre la liberté d'expression de 
deux des leurs, M. Roger Fajardle, 
secrétaire national du FJS., auquel 
le conseil de l’ordre reproche sa 
« libre opinion » du 25 août dans 
notre journal, et M- Bernard 
Montante!, qui est en demeure 
(sous peine d'être, lui aussi, sus- 
pendu et déféré à 1a justice ma- 
çonnique) d'abandonner la cores- 
ponsabilité de la revue Brèche. 

KL. Bernard Montanier, actuel 
directeur de la Mutuelle nationale 
des étudiants de France (U fut 
longtemps 1e collaborateur de 
M. Robert Pontillon), anime, 
depuis le mois de mai dernier, 
avec l'abbé Jean-François Six, la 
revue Brèche, dont l’un des objec- 
tif* est de favoriser un dialogue 


Ml Marchais : nous n'irons pas à Matignon 

U. Georges Marchais a com- rageantes* avaient déjà eu lieu 
menté, au coure d’une conférence entre communistes, socialistes et 


de presse - -réunie mardi 7 sep- 
tembre en fin de matinée, le texte 
de son rapport devant le comité 
central A propos du' souhait 
exprimé par M. Barre de pouvoir 
rencontrer les dirigeants de l'op- 
position. le secrétaire générai au 
P.C. a précisé : « Nous n'irons pas 
à Matignon. Nous ne voulons pas 
être la caution d'un pouvoir en 
difficulté, ni d'une politique si 
résolument contraire aux intérêts 
des travailleurs et de la 
France. (-) » 

M. Marchais a. d’autre part, 
indiqué qu'l) avait adressé . à * 
MM. François Mitterrand et * 
Robert Fabre une lettre proposant 
au premier secrétaire dn P JS. et 
au président du Mouvement des 
radicaux de gauche l’organisation 
d’une rencontre, au cours de 
laquelle seraient décidées des 
actions communes aux trois for- 
mations. 

S’agissant de La préparation des 
élections municipales, te secré- 
taire général du P.C. a estime que. 
dans quelque soixante-dix dépar- 
tements, des rencontres *encou- 


radicaux de gauche. «La discus- 
sion concrète sur l'élaboration de 
listes d'union de la gauche va 
s'engager partout au niveau fédé- 
ral à la rentrées , a-t-U précisé. 
• Quant à une éventuelle réac- 
tualisa tl on du programme com- 
mun. M. Marchais a indiqué : 
« Noua avons encore le temps d'ici 
les élections législatives ». 
M Charles Flterman, membre du 
secrétariat, a ajouté : e Tl y a 
déjà des discussions dans diffé- 
rents .domaines. Des matériaux 
s'accumulent , que nous utiliserons 
le moment venu; mais ü n'est 
nos question de remettre en cause 
les orientations fondamentales du 
programme commun » 
Commentant une récente dé- 
claration de M. Michel Rocard, 
dans laquelle celui-ci estimait que 
la gauche avait Intérêt à ce que 
la situation économique et sociale 
soit la moins mauvaise possible 
si elle arrivait au pouvoir en 1978 
/le Monde du 7 septembre). 
M. Marchais a déclaré : * n s'agit 
là d'un vœu pieux , car la politi- 
que d'austérité ne peut que 
conduire, d'ici là, à une situation 


Pour la première fois 
depuis soixante-trois ans 

LE «NEW YORK TIMES» 
CHANGE DE PRÉSENTATION 

New- York (AFF-l — Le 
New York Times a changé 
mardi la présentation du jour- 
nal telle qu'elle existait de- 
puis soixante-trois ans. 

Dorénavant, les pages ne 
contiendront que six colonnes 
au Heu de huit, rendant ainsi 
la lecture plus facile. La nou- 
velle présentation permettra 
également au quotidien d'ac- 
croître le volume de copie 
tout en effectuant des écono- 
mies sur le coût de la compo- 
sition 

Au moment de son lance- 
ment en 1852 , Ze New York 
Times paraissait sur six co- 
lonnes. En 1865 , la présenta- 
tion avait été changée me 
première fois sur sept colon- 
nes. Le format de huit colon- 
nes qui vient d'être aban- 
donné avait été adopté en 
1915. 


• Le quotidien * Rouge », dans 
son numéro du 8 septembre, 
puMîe ses comptes d’exploitation. 
La moyenne journalière de vente 
de l’organe trotskiste, édité par 
la Ligue communiste révolution- 
naire, oscille entre 9 344, en mars, 
et 7 972 exemplaires, en Juin, 
pour un tirage cinq fois supé- 
rieur. Rouge, qui a été lancé au 
mois de mare 1976,- compte six 
cents abonnés. 

La direction du quotidien esti- 
me que 200 000 francs nouveaux, 
s'ajoutant aux recettes, lui sont 


LE MAIRE COMMUNISTE 
DE SECUN (Nord) 
RÉPOND AUX ACCUSATIONS 
DE SON ADJOINT 


nécessai r es «pour faire face à 
conauzre. ans ta, a une situation [ l'échéance de septembres et qu’il 
économique et sociale plus cotas - convient de gagner rapidement 
trophique encore. » 1 mille lecteurs. 


M. Adolphe Dutolt, ancien 
sénateur, maire communiste de 
Seclln (Nord), dont un adjoint. 
M. Sergier, avait mis en cause 
«le» méthodes antidémocratiques 
de gestion municipale * en quit- 
tant le P.C. (le Monde du 7 sep- 
tembre), a publié, mercredi 
8 septembre, une déclaration 
laquelle Ü précise : « Le profond 
différend qui s'est créé au fü des 
années entre le consei l municipal 
et Af. Sergier a été provoqué par 
le refus continuel de ce dernier 
de se soumettre aux décisions du 
conseü, et a éclaté à l'occasion 
d'une prise de position à la 
communauté urbaine dé Lille 
contraire aux intérêts des Seclt- 
nois. Cette position ayant été 
prise sans consultation du conseil, 
celui-ci s'est trouvé devant le fait 
accompli d'un vote de son repré- 
sentant contraire aux décisions 
de rassemblée communale. (~J La 
pratique du conseü municipal, qui 
regroupe des communistes et des 
aocètitites, est démocratique. Cha- 
cun est en état d'exercer pleine- 
ment les délégations et les tâches 
qui lui sont confiées. Chacun peut 
s'exprimer et donner son avis.* 
M. Sergier ayant précisé qu'U 
tentera de mettre sur pied une 
liste d’union de la gauche aux 
élections municipales de 1977, le 
maire de Secüq estime, & ce sujet, 
qu ' ken mars prochain, ü nïi 
aura qu'une seule liste de gauche 
à Seclln , comme dans toute’ la 
France, conformément à l'accord 
national établi par tas partis 
signataires du programme 
commun ». 


fPÜBUCJTBl 

Que ce sait en France, ou que ce soit n'Jmports où ailleurs 
l’INFLATlON est la conséquence de la 

MAUVAISE GESTION 


des 


FINANCES PUBLIQUES 

M ® J* MONDIALE, c’est que tous les GOUVERP 

MENTS sont Incapables de bien gérer les FINANCES PUBL1QU1 

****pNqwr que par le fait que l’ENSEIGNEME 
ECONOMIQUE es! mondialement ECONOMIQUEMENT FAUX. 

Electeurs de tous les pays, exigez de vos Députés et de i 

ÏTKÆs» Si —.S’"”"'— ».« «m*. 

Demandez mon Ouvrage Intitulé : 

SORTIR DE L'INFLATION 

SÏÏ:.SUS 0,ns . da f? P®ses. enseigne lu moyens nue les Gûin/f 
NEMENTS et les PATRONATS doivent mettre^ èwe pou? 

mettre fin a la crise mondiale 

Je i envole en tou, pays moyennant une participation de 50 Iran 
français, en un chèque ou en un virement DostâJ Palgi.u-.ii 
l’avance. No CopyrtgftL Reproduction autorisée. pa!emenl 

Emile KRJEG, 7, rue d’Anjou, 7S008 Péris 
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POLITIQUE 


^ Du congrès de La Nouvelle-Orléans à ceux de R. FA 
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L’entrême droite teste iToffîdidiser 
ses liaisons internationales 

mercredi 8 septembre Couvre à La Nouvelle-Orléans ( Loui- 
siane f un * congrès nationaliste mondial » auquel quarante-deux 
organisations & extrême droite doivent prendre part. Plusieurs thèmes 
explicitement racistes seront traités , notamment lors, des travaux en 
commissions, le 10 septembre. Les KmglUs of KJCJL. (Chevaliers 
du Ku-Klux-Klan) prendront part à la marche finale , le 12. Diffé- 
rents mouvements ' antîséçrégàtümnistes et d'extrême gauche ont 
protesté P aux États-Unis et aùleurs. contré la tenue de cette mani- 
festation, qui suit et précède d'autres rassemblements internationaux 
de r extrême droite.' Ce Ile-ci fait actuellement des efforts pour déve- 
lopper et institutionnaliser ses relations entre pays w voire entre 
continents. 
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Ce congrès, quant à lui, aura 
une tonalité surtout inter-améri- 
caine. Son principal organisateur, 
M. James Konrad- Warner, est 
l'animateur d'an mouvement 
nationaliste et Intégriste assez 
bien implanté' dans le ' sud des 
Etats-Unis, Ja « Christian Cru- 
sade >. U a noué, ces temps der- 
niers, des liens étroits avec une 
formation canadienne . idéologi- 
quement voisine, - le Western 
Gnard Farty. H dispose, d’autre 
part, de quelques amitiés agis- 
santes dans les milieux nationa- 
listes fiamftTirfe et parmi les 
anciens < rexlstes », jadis parti- 
sans de M. Léon DegrelleL L'ex- 
trême droite belge est d'ailleurs 
bien représentée au congrès, de 
même que celle du Mexique, du 
Japon et de différents pays 
d'Amérique centrale et du Sud. 
Les nationalistes anglais de la 
Ligue de Saint-George seront éga- 
lement présents, mais non ceux 
du National Front : l'enfant chéri 
de la nouvelle extrême, droite 
européenne a préféré, prudem- 
ment, décliner une Invitation qui 
pouvait ternir ses relatifs succès 
électoraux (mais il participera, en 
novembre à Paris, au congrès du 
Front national de M. Jean-Marie * 
Le Fen. après avoir tenu ses 
propres le 16 octobre). 

Les nationalistes français seront, 
très peu nombreux ^ La Nouvelle- 
Orléans, à quelques exceptions 
individuelles près. Us estiment, 
dans l'ensemble, que l’organisa- 
tion de ce congrès relève surtout 
de la politique Intérieure améri- 
caine. Us considèrent avec sym- 
pathie un certain nombre des 
thèmes qui doivent y être déve- 
loppés, notamment» pour certains 
au moins, un axitisinnfame qtd 
aura, là plus qu'alllenrs, du mal 
à ne pas se confondre avec lüantS- 
sémltisme. Mais Us redoutent que 
le congrès ne constitue principa- 
lement une . opération de propa- ' 
gande à usage Interne, et à la- 
quelle ne seraient , pas étrangères 
les ambitions récemment affichées 
par un autre dirigeant de. l'ex- 
trême droite M. David 

Huke. qui caracole aux frontières 
« sudistes v du parti démocrate. Le 
fait que ce congrès international 
se confonde avec . la -réunion an- 
nuelle des Instances dirigeantes 
de différentes formations natio- 
nalistes ou intégristes dès Etats- 
Unis vient aviver leurs craintes. 

L'extrême droite française par- 
ticipe en rervadbbe activement 
aux efforts actuellement entre- 
pris par ses homologues de diffé- 
rents pays d'Europe 'pour déve- 
lopper les relations' internatio- 
nales de cette famille politique — 
ou, du m ning d ftnwpr un caractère - 
officiel à des liaisons fort an- 
ciennes Tnftia demeurées discrètes 
depuis 1945. sur le' vieux conti- 
nent, Sans doute, le « congrès 
nationaliste mondial »- de Loui- 
siane relève-t-il, au- moins par- * 
tiellement, du même souci, -mais 
l'extrême droite n'a pas» en Amé- 
rique. les mêmes souvenirs. Elle, 
ne suscite pas les mêmes ré&o 
tions qu'en. Europe. La liaison 
entre les deux continents est 
notamment assurée par des émi- 
grés anticommunistes verras des 
pays de l'Est, particulièrement les 
< Croix fléchées » hongrois, relati- 
vement nombreux de part et d'au- 
tre de l'Atlantique. 

Réunion d'anciens SS 

Ces tentatives <T «internatio- 
nalisation v de l’extrême droite 
ont été jusqu’alors surtout euro- 
péennes. U s’agissait, en particu- 
lier, des deux rassemblements de 
Lyon, en décembre 1974 et 
avril 1975, et de la conférence de 
Hambourg; le 7 ao$t dernier (avec 
le Nouvel Ordre"' européen, ■ le 
M.R.T. Italien, la NJPJD. alle- 
mande. etc.). Dans -cette dernière 
ville s'étalent d'autre paît rassem- 
blés à hXOs clos, les 18 et 19 août, 
d'anciens SS de différents pays 
et d’anciens .volontaires ayant 
servi dans des unités engagées, 
comme la L.VJFV, aux côtés des 
troupes allemandes durant la der- 
nière guerre. Cette dernière réu- 
nion avait pour seul objet, assu- 
raient ses organisateurs; l'entraide 
matérielle entre ces anciens com- 
battants, si particulier qu'apparût 
leur passé ruUîtalTe.. 


Deux nouvelles rencontres 
doivent avoir lieu dans les joua 
qui viennent en Allemagne fédé- 
rale. Elles auront un caractère 
politique plus marqué — et sans 
doute plus actuel, malgré révoca- 
tion de souvenirs plus que trente- 
naires. 

Samedi 11 septembre se tiendra, 
a Cologne, dans une salle de cinq 
mille places, un « meeting euro- 
péen contre la haine anti-alle- 
mande ». Le docteur Frei, membre 
di_ bureau politique de la NM. 
et animateur de la Deutsche 
YolksuhJon (D.V.U.), ainsi que. des 
représentants d’autres groupes, 
dont l’Action européenne, doivent 
y prendre la parole. Plusieurs 
observateurs français y assiste- 
ront. bien que, là encore, certains 
estiment que les organisateurs de 
la réunion ont surtout des objec- 
tifs d'ordre intérieur. D'autres 
regrettent la présence voyante des 
anciens SS et néo-nazis de la 

HTAG. 

En France, la Fédération natio- 
nale des députés, internés, résis- 
' tants et patriotes a publié une 
protestation centre clés nards 
tTAÜemagne fédérale et leurs com- 
plices français*. La FJMJ3XRJ*. 
'indique qu'c un. monument à la. 
gloire du SS Petper » sera inau- 
guré à Cologne au cours de cette 
manifestation et que ce monu- 
ment « sera ensuite mis en place 
à Dachau ». ce qui constitue 
« une monstrueuse provocation, en 
ce lieu sgmbole de la barbarie 
nazie où sévirent 0 cruellement 
les SS de Bimmler et Pesper ». 

La Ligue internationale c o n tre 
le racisme et l’antisémitisme a 
émis une protestation similaire, 
réclamant également l'Interdic- 
tion du meeting. 

Enfin, les 17 et 18 septembre, 
aura lieu, dans une école - de 
Wurzbure, en Bavière; un congrès 
- temco-afiemand regroupant no- 
tamment les anciens combattants 
de Ta 'division SS fttênçalse Char- 
lemagne et les cadres de là 
HTAG; à llnltiativê d’une per- 
sonnalité nationaliste allemande, 
M Alexis Eckmàÿër. Urr millier de 
participants sont attendus, dont 
une centaine seulement venant de 
France (mais de nombreux 
■ anciens de la division Charlema- 
gne vivent outrerRhin depuis la 
fin de la guerre). De Londres 
devraient également- venir des 
délégués : la capitale britannique 
est toujours le -siège du groupe 
Paladin, du docteur Von. Schubert 
malgré- *1 Intérêt croissant que 
l'ancien adjoint 'de 'Gœbbels 
éprouverait, dit-on, pour l'Argen- 
tine. 

- A Cologne comme à Würzbuzg, 
11 devrait être, beaucoup question 
du meurtre, de Tex-colonel SS 
Joachim Feiper.' carbonisé dans 
1 Incendie de sa. maison de 
Traves (Haute-Saône) dans la 
nuit du 13 au 14 juillet dernier. 
L’extrême droite internationale 
attache une grande Importance à 
cette. affaire. Far sentimentalisme 
envers l'ancien adjoint de Hlmm- 
ler, qu'elle avait depuis toujours 
défendu des crimes de guerre qui 
lui étaient Imputés ; mais aussi 
parce* que les- nationalistes de 
République fédérale et d'autres 
pays .d'Europe reprochent au. gou- 
vernement français, selon la for- 
mule- de l’un d'entre eux, « ou 
minimum, la non-assistance à 
personne en danger Us accu- 
sent. les communistes « d'avoir 
incité à. 2a haine contre un homme 
qui if avait fait que- iùn devoir 
d'officier aHemand. et avait d w aü- 
leurs été acquitté par le tribunal 
de Stuttgart ». 

Les plus catégoriques n’hésiteni 
pas & voir dans cette disparition 
la main des services secrets, est- 
allemands : selon eux, Joachim 


ÉDUCATION 


DES EVALUATIONS CONTRADICTOIRES 

Le coût de la rentrée scolaire 
pour les familles 


Peiper avait réussi à organiser, 
grâce aux - fichiers- des anciens 
officiez* SS et à 1 d’autres docu- 
ments qu'il a tenté- de sauver de 
I Incendie, un réseau de rensei- 
kezncnt et d'intervention au-delà 
la rideau de fer. . ^ 

Du congrès de. la Nouvelle- 
Orléans- à celui de Würzbnrg, 
c'est là un des . rêves, .les plus 
tenaces — et peut-être . un des 
objectifs — de T c internationale » 
d’extrême -droite qui s'esquisse. 

BERNARD BRfGOULEÛL 
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Combien coûte la rentrée 
scolaire aux parents ? Orga- 
nisations familiales et asso- 
ciations de parents dTélèves 
se plaignent de la hausse 
des prix et renouvellent leurs 
revendications de « gratuité - 
de la scolarité obügatoïre. 

• LA CONFEDERATION SYN- 
DICALE DES FAMILLES 
<C.SJF-), au coure d’une confé- 
rence de presse, lundi 6 septem- 
bre, a réclamé l’attribution d'une 
prime de rentrée de 300 francs 
aux « familles les plus touchées 
par la récession » (a smicards » 
et chômeurs notamment), a Le 
coût de la scolarité . estime-t-elle, 
constitue un frein à la démocra - 
L tisatton de renseignement », une 
sine pour les familles et pour les 
élèves eux-mêmea. 

A partir d’un échantillon de 
deux mille de ses adhérents en 
1975 et d’une enquête faite au 
mois d'août dernier chez les 
commerçants par deux cents cor- 
respondants, la C-SJF. évalue à 
12 l'augmentation moyenne des 
dépenses de rentrée (livres, four- 
nitures scolaires, papeterie et 
cartables ; blouses ou bleus de 
travail ; équipement sportif et 
frais divers d’assurances et de 
bibliothèque). Elle évalue à 612 F 
les dépenses pour un élève entrant 
en sixième (+ 14 îi) : 737 F en 
quatrième; 634 F en première 
jmnA» de collège d’enseignement 
technique (sections « tertiaires »). 
i Selon la ces dépenses 

pèsent de plus en plus lourd sur 
le budget des familles les plus 
modestes. 

La CuS-F. s’inquiète de la pres- 
sion exercée par les commerçants 
qdT publient des listes de four- 
nitures comme si elles étaient 
établies par les établissements 
scolaires ou y ajoutent d’autres 
éléments. elle estime que la 
recoznmandation du ministère aux 
établissements de limiter les 
. dépenses imposées aux familles 
n'a guère été entendue. 

La C.S JP. reprend les consta- 
tations ■ de la commission du 
VH- Plan, selon laquelle c raide 
apportée par VEtat (.-) n'est pae 
suffisante pour compenser le 
poids des handicaps matériels 
dans les décisions d'orientation ». 
Elle note en particulier: que les 
plafonds de ressources uéoessai- 
Tés pour obtenir une bourse' se 
situent près «du seuü de pau- 
vreté »; le pouvoir d’achat des 
bourses • insuffisamment rééva- 
luées (5 % & la rentrée 1976), 
comme la prime d’équipement 
accordée aux boursiers des sec- 
tions industrielles de CJ3.T., 

La . CjSlF. réclame, outre une 
« gratuité réelle » des manuels, 
des fournitures scolaires et des 
transports, jusqu’à seize ans, -un 
doublement des bourses et de.' la 
prime d'équipement, et, à l’avenir, 
l’attribution aux familles modes- 
tes d’une s prestation scolaire » 
croissant avec l’âge et le niveau 
scolaire des enfante. 

' m LA CONFEDERATION 
SYNDICALE DU CADRE DE 
VIE (ex -associations populaires 
familiales) .de son côté, chiffre à 
65 P en moyenne le coût de la 
rentrée à l’école primaire, à 620 F 
rions renseignement secondaire, 
soit 16% de plus qu’en 1975. et 
à 724 F en première année de 
CJ5.T- (+ 6 %), selon une enquête 
auprès de six cents familles. 
Affirmant que la gratuité à l’école 
est ale pivot de toute démocrati- 
sation de l'enseignement », elle 
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demande que l'Etat et les collecti- 
vités locales * prennent effective- 
ment en charge V ensemble des 
dépenses éducatives de la 
nation ». 


Une situation plus favorable ? 

# LE MINISTERE DE L'EDU- 
CATION juge au contraire la 
situation « beaucoup plus favo- 
rable » cette année qu'en 1975. 
Depuis un an. il fait aussi «n#» 
évaluation du coût du « cartable 
de l’écolier » (sur des bases 
comparables à celles de la CSJF. > 
à partir <run sondage aux les 
demandes des établissements sco- 
laires. en majorant les prix de 
l'année passée des augm entations 
reconnues par l'INSEE (Institut 
national de la statistique et 
d’études économiques), corrobo- 
rées par des observations sur le 
terrain. Selon cette étude, les 
dépenses scolaires des familles 
augmentent moins, cette année, 
que l'indice général des prix 
(9,4 %). Elles sont évaluées à 
431 F environ pour un élève de 
sixième (8,7 % de plus qu'en 
1975), 631 F pour la quatrième 
(-h 6%), 625 F en section a ter- 
tiaire » de première année de 
CE.T. {-¥ 9.4 %) et 852 F en 
section industrielle ( + 7,7 % par 
rapport à 1975). — G. H. 


• Le troisième Congrès d'études 
néo-latines s'est ouvert, lundi 
6 septembre à Tours, sou s la 
présidence de M. Marc Maillet, 
président de Tunlvexsité François- 
Rabelais, qui a montré l’Impor- 
tance actuelle du latin dans les 
disciplines scientifiques et médi- 
cales. M. Pierre Grimai, profes- 
seur à l'université de Paris- 
Sorbonne, a ensuite présenté une 
défense et Illustration de la litté- 
rature et de la culture latines. Le 
congrès s’achèvera vendredi. — 
(Corresp.) 
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DÉFENSE 


Pour dos raisons budgétaires 


CENT TROIS DÉPARTS 
EN COOPERATION 
SONT ANNULÉS 
PAR LE MINISTÈRE 


Cent trais appelés da contingent, 
qui devaient partir en Afrique fran- 
cophone pont accomplir leur service 
national au titre de fa coopération* 
out reçu de leur ministère une 
lettre leur indiquant que, « pour 
des raisons d'ordre budgétaire n, leur 
incorporation et leur affectation 
étaient annulées et que leur dossier 
était retourné an bureau commun 
du service du recrutement en vue 
d v un prochain appel sous les dra- 


peaux. 

Le syndicat CJJÎ.T. des person- 
nels des affaires étrangères a pro- 
testé en signalant la a situation 
Intolérable » faite à certains appelés 
coopérants qui avalent déjà pris 
toutes les dispositions pour ee dé- 
part : abandon d'emploi par certaines 
épouses, résiliation de ban, expédi- 
tion de bagages, etc. 

An bureau commun du service 
national, qui centralise les demandes 
de coopération des appelés, on signa- 
lait, le mardi 7 septembre, qu'une 
vingtaine de coopérants sur les cent 
trois avait pu retrouver une affec- 
tation un autre pays. Pour les 

autres, deux situations se présen- 
tent : ceux qnl sont arrivés en fin 
de sursis seront appelés sous les 
drapeaux « le plus tôt possible »; 
ceux qui bénéficient encore d’une 
période de sursis d'an moins un an 
pourront renouveler leur candidature 
pour un départ l’année prochaine, 
sans davantage de garantie d'obtenir 
un poste. 


OUTRE-MER 


LA SITUATION A LA GUADELOUPE 


Le retour des soixante-douze mille réfugiés de la Basse-Terre 

est impossible à envisager 


M. Olivier Sttm, secrétaire FEtat aux dépar- 
tements et territoires d'outre-mer, a présenté, 2e 
7 septembre, le « Rapport sommaire sur la crise 
sismo-volcanctogiqrue de la Soufrière s, qui lui avait 
été remis 2e matin même par M. Gap Aubert, 
directeur adjoint dé l'Institut national d'astrono- 
mie et de géophysique (INAG) du CJiJUS^ et 
M. Claude Allègre , directeur de riitsütut de phy- 
sique dû glçbe de Paris fl-P.GJ. 

A la lecture de ce document , M. Süm estime 
que f évacuation dîme partie des habitants de la 
Basse-Terre était et demeure justifiée^ U ne peut 
être question, dans un proche avenir, d'assouplir 


les mesures prisés, mais nid ne sait comment 
évoluera la crise actuelle de la Soufrière : ü peut se 
produire une . éruption violente dans quelques jours 
ou dans quelques semaines . Mais la phase actuelle 
peut tout aussi bien se prolonger jusqu'à ce qu'en 
plusieurs mois ou plusieurs années la Soufrière 
retrouve - son calme Habituel Quelle - que soit 
l'issue de la crise volcanique actuelle, de très 
graves problèmes sociaux et économiques se posent 
à la Guadeloupe pour longtemps encore. Uns délé- 
gation du parti communiste de retour, de la Gua- 
deloupe Oy de son côté, souligné la. gravité de la 
situation et critiqué l'attitude du gouvernement. 


SPORTS 


football 


La cinquième journée du championnat de Fiance 


IMPRESSIONNANTE VICTOIRE DE NANTES A SOCHAUX 


Sain t-Etienne à ninq . points de 
Nice aa terme de la cinquième 
journée du Championnat de 
France de football, voilà de quoi 
Inquiéter ses nombreux supporters 


à huit Jouis du znateb de coupe 


d'Europe que le champion 


Automobilisme 


On confirme d’autre part an minis- 
tère de la coopération que quatre- 
vingt-dix coopérants civils sont éga- 
lement touchés par les mesures de 
restrictions budgétaires, et de ce 
fait ne rejoindront pas le poste qui 
leur avait été Initialement affecté. 


RELIGION 


En réponse 

à son message de solidarité 


L*.. slsmiclté normale liée, au 
volcan de la Soufrière est en 
moyenne, par - mots,, de. dix à 
treize séismes, dont aucun n'est 
ressenti. Depuis quatorze mois, 
cette activité n'a cessé de croître : 
trente secousses exx Juillet 1975, 
deux cent neuf en novembre 1975, 
six cent sept, dont vingt -deux 
ressenties; en juillet 1978 et cinq 
mille neuf cent soixante-dix-neuf, 
dont quarante-trois ressenties en 
août. 1976.- Soit, pour le mois 


Selon les Américains, si le volcan 
d'Hawaï se déformait comme le 
fait actuellement la Soufrière, la 
totalité de l*île devrait être 
immédiatement évacuée. 


dernier, cinq cents fols plus que 

15 août. 


la normale. Depuis le 

té évacués soixante- 


jour où ont été 
douze mille habitants de la Basse- 
Terre, la slsmiclté -a encore aug- 
menté : du l mr au 15 août, deux 
mille Quatre se co usses ont été 
dénombrées et trois mille neuf 
cent soixante-quinze du 16 au 
31 août isolt prés de huit cents 
fois plus que pendant une quin- 
zaine normale). 

La magnitude des séismes, elle 
aussi, augmente plus ou moins 
régulièrement (4.6 ayant été 
atteint lors du séisme du 16 août) 
et certaines secousses sont main- 
tenant ressenties à Polnte-à- 
Pitre. Parallèlement, l’énergie 
libérée par ces séismes est passée 
de 1.10” ergs en dix jours (mars 
(1976) à 1.10 * ergs en dix jours 
(août 1976). Les foyers de ces 
séismes semblent stabilisés depuis 
juillet dernier à une profondeur 


Depuis quelques mois ou 
quelques Jours sont faites des 
mesures et analyses des matériaux 
et des gaz rejetés par le volcan, 
ainsi que du champ magnétique 
local. Si bien que nulle part dans 
le monde on n'a étudié aussi en 
détail la phase prémonitoire d'une 
éruption d'un volcan lié aux 
arcs insulaires (le Monde du 
17 août). Pour ta plupart des 'Vol- 
cans, le rythme normal est peu 
ou mal connu. C’est lui seul, pour- 
tant; qui constitue une base de 
référence sérieuse pour apprécier 
an - état de crise. Dans le cas par- 
ticulier de la Soufrière, il faut se 
rappeler qu'on a affaire à un 
volcan dont les manifestations ne 
sont pas fréquentes : quatre de- 
puis 1797, dont seule la crise 
actuelle est violente. 


L'incertitude 


quelque 2 kilomètres sous te 
niveau de la 


PAUL VI ENVOIE 
UNE «SPECIALE BÉNÉDICTION 
APOSTOLIQUE » 

A L'ÉPISCOPAT FRANÇAIS 


En réponse à un télégramme 
envoyé à Paul VI, le 30 août 1976, 
Mgr Roger Etchegaray, président de 
te conférence épfscopate française, a 
reçu, le 4 septembre, le télégramme 
suivant signé du pape : « Nous avons 
été sensibles au témoignage d'unité 
que vous nous avez tait parvenir 
au nom des évéques de France dans 
les circonstances qui nous affectent 
si douloureusement. Avec nos remer- 
ciements et en union de prière nous 
vous envoyons ainsi qu'à tous vos 
frères de répiscopat une spéciale 
bénédiction apostolique. « 

Mgr Etchegaray avait, le 30 août, 
télégraphié le texte suivant : * Au 
nom de répiscopat français, je tiens 
à renouveler è Votre Sainteté, dans 
tes heures douloureuses que nous 
vivons ensemble, notre profonde 
communion d’esprit et de cœur ei 
l’assurance de notre volonté de met- 
tre en œuvre fidèlement les orienta- 
tions du concile et votre exhortation 
apostolique sur révangêlisaüon. Vous 
prions d'agréer rhommage de notre 
profond et religieux attachement . - 
Rappelons que Mgr Etchegaray, 
dès le 3 août, avait pris fermement 
position aux côtés du pape {la Monde 
du 4 août.) 


0 L'abbé Jacques Dupuy. délé- 
gué général de l'association tra- 
ditionnelle « Credo » et ancien 
professeur de droit canonique au 
séminaire de Mgr Lefebvre à 
Scène (Suisse i, est allé à Mar- 
seille. le 7 septembre, pour im- 
planter dans la région le mouve- 
ment « Credo » r douze mille 
adhérents et sympathisants, selon 
lui. -au plan national), a déclaré : 
« Mgr Lefebvre a cru bon de 
prendre des positions politiques. 
Sur ce plan-là. nous ne le sui- 
vrons pas . Nous ne i*oulons pas 
nous lier à la moindre tendance 
politique. » 

IL a précisé que a Credo * orga- 
niserait, du 21 au 29 octobre, à 
Lourdes, lors de l'assemblée plé- 
nière de l’épiscopat français, un 
pèlerinage national. A cette occa- 
sion, un Livre blanc, rédigé par 
le mouvement et répertoriant des 
faits jugea « anormaux ». que Les 
adhérents auront noté dans les 
paroisses, sera présenté aux 
évêques. 


mer, maïs, jusqu'en 

mors dernier, les foyers étaient 
situés à 3 ou 4 kilomètres de pro- 
fondeur. 

Cette crise sismique, d'une vio- 
lence inconnue jusqu'alors dans 
tout l'arc des Caraïbes, semble 
donc indiquer la présence, sous 
la Soufrière, d'une masse de 
magma dont la poussée entraîne 
des fractures dans les roches qui 
s'opposent à sa montée. 


Etent donnée l'évolution de la 
situation depuis le 15 août, 
M. Stixn a dit et répété que les 
mesures d'évacuation prises 
étaient, et sont toujours, justifiées 
et qu’il n'est pas possible, dans un 
proche avenir, de permettre aux 
réfugiés de revenir chez. eux. 
Seuls trois mille travailleurs en- 
viron continueront à avoir accès 
dans la journée aux bananeraies 
des zones les moins menacées. 
Comme 4’a fait remarquer 
ML Allègre, de jour l’évacuation 


précipitée de trois mille person- 
nes nie pose aucun problème. En 
revanche, Ja même opération pour 
soixante-douze mille personnes, et 
peut-être de nuit est impossible 
a - réaliser. 

Les spécialistes- français et 
étrangers qui participent à la 
surveillance de la Soufrière sont 
tous d’accord pour confirmer le 
danger que représente actuelle- 
ment le volcan. Le docteur John 
T mnhiîn , directeur du laboratoire 
de volcanologie de l'université des 
West Indies, à Tritildad; pense 
qu'une activité analogue à celle 
qui se manifeste actuellement à la 
Soufrière a vingt-cinq chances 
sur cent de se transformer en 
érpution sérieuse. Mais, quand la 
vie de soixante-douze mille per- 
sonnes est en Jeu, on ne discute 
pas sur le pourcentage de chan- 
ces de voir se produire une catas- 
trophe. 

Quand va se terminer cette 
crise ? En l’état actuel de la vol- 
canologie, personne ne peut le 
dire. Une éruption plus ou moins 
violente serait très possible dans 
nn délai assez rapproché, mais 
il n'est pas impossible non plus 
que, sans explosion, le volcan se 
calme en quelques mois ou plu- 
tôt en quelques années. Une telle 
incertitude pose des problèmes 
humains et sociaux extrêmement 
graves dont la solution dépend de 
décisions politiques. M. Olivier 
Stlro a chiffré Les sommes dépen- 
sées pour les réfugiés de la Basse- 
Terre, pour la période du 15 août 
au l" r septembre, à 35 millions de 
francs. 


YVONNE REBEYROL. 


La comparaison de la crise 
actuelle A la slsmiclté normale est 
possible dans la mesure où depuis 
quatre ans l’Institut national 
d'astronomie et de géophysique 
dispose d’un système de surveil- 
lance sismologique des volcans 
des Antilles, programme dans le 
cadre duquel iTP.G. de Parle a 
complété, entre 1972 et 1974, le 
réseau sismologique de la Gua- 
deloupe. De quatre personnes en 
temps normal, la surveillance est 
maintenant assurée en perma- 
nence par trente spécialistes fran- 
çais, américains ou venant de 
Trlnidad. Bientôt devraient arri- 
ver aussi un Japonais, et peut- 
être un Soviétique. 

Les déformations du sol sont 
mesurées par des inclinomfrtres 
américains depuis la fin du mois 
d'août Là encore, les spécialistes 
ont été étonnés par -la rapidité 
et l’ampleur — relatives — des 
mouvements du sol. Pour la seule 
journée du 29 août un écart de 
huit microradians a été mesuré 
(soit huit millimètres pour un 
kilomètre, alors qu'à Hawaï — 
où se trouve on volcan 11 est vrai 
d'un type très différent — on n. 
constaté une déformation de 
huit microradians en six mois. 


Une délégation communiste : le gouvernement 

taxe fa solidarité 


NIK) LAUDÂ SE DIT PRÊT 
A PARTICIPER 
AU GRAND PRIX D'ITALIE 


MM. Gaston Viens, maire d’Orly, 
conseiller général du . Val-de- 
Marne, et Claude -Weber, député 
du Val- d’Oise, responsable des 
questions d’outre -mer au groupe 
communiste de l'Assemblée na- 
tionale, ont rendu compte, mar- 
di 7 septembre, lors d'une confé- 
rence de presse, du voyage de 
quatre Jouis effectué la semaine 
dernière en Guadeloupe par une 
délégation du P.C.F. Cette der- 
nière a notamment visité la zone 
interdite et les secteurs où sont 


regroupés 1 es soixante-douze 
mine 1 pen 


personnes évacuées de la 
Basse-Terre en raison de l'acti- 
vité du volcan de la Soufrière. 

Le maire d’Orly, ville Jumelée 
avec Polnte-à-Pitre, i rappelé que 
deux cargaisons de materiel de 
secours collecté dans plusieurs 
municipalités communistes de la 
région parisienne avalent été 
expédiées en Guadeloupe dès la 
fin du mois d'août, mais que plus 
de 8 tonnes de matériel étalent 
encore en souffrance dans un 
gymnase municipal d’Orly. 

a Après avoir fait appel à la 
solidarité nationale, le gouverne- 
ment . a constaté M. Viens, a 
ensuite refusé <T acheminer les 


secours rassemblés, nous obligeant 
ainsi à le faire par nos propres 
moyens et à nos frais . C’est inad- 
missible, a-t-il -ajouté, et nous 
sommes décidés à nous battre pour 
que le gouvernement prenne le 
fret à sa charge. C'est la première 
fois que le gouvernement taxe la 
solidarité s, a déclaré de.son côté 
un responsable du Secours popu- 
laire français. 

mu. Viens et Weber ont en- 
suite insisté sur la médiocrité des 
conditions . d'hébergement des 
réfugiés : « On' vit à trente, 
trente-cinq personnes dans une 
sa Ue de classe , sans hygiène, 
souffrant de la promiscuité et 


d'une oisiveté forcée. On manque 

joudre. 


de vêtements . de lait en pi 
de médicaments. * 

Pour M. Weber, les pouvoirs 
publics devront se pencher en 
priorité sur les problèmes finan- 
ciers auxquels sont confrontés les 
communes et les réfugiés. « L'éva- 
cuation, a-t-il observé, ne peut 
constituer une fin en soi.. Il faut 
que* l'effort de solidarité soit 
poursuivi, s 


POLICE 


(PUBLICITE)} 


m Mgr Anthony Denis GdLurn. 
vicaire apostolique de Miri, en 
Malaisie, est mort à West- 
Hartlepooî (Grande-Bretagne) le 
5 septembre, d'une crise cardiaque, 
à l'àge de cinquante-sept ans. 
JWgr Galvin avait probablement 
sauvé la vie à Paul VI en 1971, 


à Manille, en maîtrisant le peintre 

idos 


bolivien Benjamin Mendoza y 
Axnor Flores, qui avait tenté de 
poignarder le pape. — (U J 3 .) 

[Né en 1919. M?r Calvin est 
ordonné en 1944. sacré èrèque titu- 
laire de Lete en I960 puis nommé 
vicaire Apostolique de Mlri,) 


SANCTIONS PÉNALES 


Le Rapport Sudreau propose des SANCTIONS PENALES pour les 
Entreprises qui publient de FAUSSES INFORMATIONS. Or,' qi/71 
s'agisse de bénéfices, ou qu'il s’agisse de déficits, les chiffres publiés 
par les Entreprises françaises sont FAUX. Et cela en vertu de l'appli- 
cation du Plan Comptable français. Cela a été signalé maintes fols 
dans les Rapports annuels de la Commission des Opérations de 
Bourse au Président de la République. 


Le 26 août 1976, le Président de te République déclarait : 


AUCUNE DÉFAILLANCE 


NE SERA TOLÉRÉE 


autrement diL ou bien les Entreprises publieront leur bénéfice ou leur 
déficit Légal, et une SANCTION PENALE leur sera Impitoyablement 
appliquée ; 

Ou bien elles publieront leur chiffre Réel, en plus de leur chiffre 
Légal. Exemple. Société Nationale des Chemins de Fer Français : 


* Le meurtre de l'inspecteur 
D amour. — Les policiers de Lune! 
(Hérault) chargés de l'enquête sur 
le meurtre de l'inspecteur divi- 
sionnaire Roger Daxnour. tué à 
son domicile tel" septembre, ont 
appréhendé un jeune homme, 
Dominique Limad. âgé de vingt 
ans. Ce suspect a affirmé qu’il 
était caché dans le jardin au 
moment où son complice, Marlno 
Monts, un malfaiteur d'origine 
italienne, âgé de vingt-deux arts, 
blessait mortellement M. Damoux. 
Selon ses dires. Dominique Llmad 
se serait borné à appuyer sur la 
sonnette. H semble, d’après les 
policiers, que c'est pour échapper 
aux soupçons de l’inspecteur que 
les deux gangsters ont assassiné 
le policier. Les deux hommes 
auraient, en effet, dérobé, dans 
la nuit du 22 au 23 août. 1 200 F 
dans une station-service du Foot- 
de-LuneL avant de s'enfuir dans 
une voiture volée. 


— Déficit Légal : 307 millions 

— Déficit Réel : 673 millions 


Le Calcul Indexé, c’est-à-dire tenant compte de l'évolution des 
indices de prix, du bénéfice Réel ou du déficit Réel, est enseigné par 
mon Ouvrage intitulé : 


SORTIR DE L'INFLATION 


que je distribue par poste tous pays contre une participation d'au 
moins 50 francs français, paiement à l'avance. No CopyrfghL Repro- 
duction autorisée. 


Emile KRIEQ, 7, rue d'Anjou, 75008 Paris. C.C.P. Paris 1030-T1. 


(Le calcul relatif à la S.N.p.F*, différent de celui de mon Ouvrage, 
a été publié par le Premier Ministre. S'adresser à Je Documentation 
Française, 19. quai Voltaire, 75007 ParlsO 
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Gravement blessé, le l* r août, 
au cours du Grand Prix d'Alle- 
magne, le pilote autrichien NUd 
;Laada a effectué un test, mardi 
7 septembre, sur le circuit privé 
de Ferrari, à Plorancx pour se ren- 
dre compte de ses possibilités de 
revenir k la compétition dés le 
Grand Prix d'Italie (12 septem- 
bre). L'essai, qui a porté sur 
trente tours de circuit, a permis 
A Lauda de se déclarer prêt à par- 
ticiper & l’épreuve et de se rassurer 
au sujet de son avenir sportif. 
A Fiorano, Lauda n'a pas recher- 
ché la performance, et il a bouclé 
le tour le plus rapide en 1 min. 
18 sec, soit un temps qui est très 
éloigné de son record (1 min. 
Il sec. 47/100). Après ce test, le 
champion du monde en titre n*a 
exprimé aucune réserve : a Je me 
sens prêt , a-t-il dit, à cent pour 
cent. » 

Ce mercredi, Lauda subira un 


examen médical complet, à Salz- 
ne définitive la 


bourg, et c'est 
commission médicale du Grand 


Prix d’Italie qjii prendra ou non 


la décision, a la veille des essais, 
de l'autoriser à participer à la 
course du 12 septembre. 

Si la commission médicale se 
prononçait dans un sens positif. 
Ferrari engagerait trois voitures 
dans le Grand Prix d’Italie, pour 
NIki Lauda. Clay Regazzoni et 
Carlos Reutemann, nouveau venu 
dans l’équipe italienne. 


Le constructeur Ken Tyrrell a 
annoncé, le 7 septembre, que le 
pilote suédois Honnie Fetezsoa 
conduirait l'une de ses voitures 
de formule 1 en 1977: 


France disputera à Sofia. Certes, 
les Stéphanois nous ont accoutu- 
més à ces débats de saison diffi- 
ciles (l’on dernier, & pareille 
époque. Nice, avec un match de 
retard, avait trois points d’avance 
sur Saint-Etienne, et cinq points 
après les matches de la huitième 
journée), mais on ne saurait 
compter indéfiniment sur l’Inca- 
pacité des autres équipes A se 
maintenir en tète de classement. 


Plus encore que Nice, qui, loi 
aussi, n’a pu faire que match nul 
à Rennes, c'est Nantes qui affirme 
ses prétentions : sa très nette 
victoire à Sochaux (6-2) en dit 
long sur ses capacités du moment 


RESULTATS 


«Rendes et Nice M 

•Lyon et Lens 3-3 

Nantes bat •Sochaux &-2 

•Angers et Bordeaux 2-2 

•Bastia bat Valenciennes .... 4-0 

•Nancy bat Relou : 4-2 

•Nîmes bat Parts -Saint- Germain 3-0 
•Troyes et Saint-Etienne «... 0-0 

•Marseille bat Mets 3-1 

•Lille et Lavai 3-3 


Classement. — 1. Nice. 9 points; 
2. Nantes, S pts : 3. Lyon* Bordeaux. 
Bastia et Nîmes. 7 pts : 7. Lens. 
6 des ; B. Reims. Troyen et Marseille. 
5 pts; 11. Valenciennes. Metz, 
Sochaux. Saint-Etienne ex Nancy, 
4 pts ; 16. Angers, Lllle r Laval et 
Rennes. 3 pts ; 20. ParU-Salnt- 

Germaln. 2 points. 


Tennis 


UN EXPLOIT DE NASTAff 
A FOREST-HILLS 


Foreat-HIlls IA.‘F. P.i. — quinze 
mille personne* ont assisté au match 
de huitième de finale qui opposait 
le Roumain Hic Nastasç à l’Américain 
Roscoe Tanner. Ce fut la rencontre 
la plus brillante disputée jusqu’à 
présent dans Je tournai de Fores t- 
Bills. A 1 heure du matin (ce match 
avait lieu en nocturne), c’est Nastase 
qui, sur le score de 3-5, 9-7, H î-A 
6-4, accédait aux quarts de 
finale, où il sera oppose à l'Américain 
Dlck Stock ton. 


Les autres rencontres mettront, aux 
prises l'Américain Connors et le 
Tchécoslovaque Rodes, l 'Argentin 
Vîtes et l’Américain Dibbs, le Sué- 
dois Borg et l’Espagnol Ornâtes. 


SOCIÉTÉ 


A Paris 


L'EXPÉRIENCE 

DU CENTRE PIRRE-NICOLE 


Au développement de la toxico- 
manie, en France, depuis sept ans 
n'a pas correspondu un développe- 
ment parallèle des institutions de 
« post-cure ». Calles-cf doivent, entre 
la cura de sevrage physique et une 
réinsertion sociale, ménager une 
iransillon. Parmi les quelques foyers 
de création récente figure le centre 
Pierre-Nicole, à Paris, géré par la 
Croix-Rouge française et financé par 
le ministère de la santé, la Sécurité 
sociale et la Ville de Paris. 


Depuis mal 1974 ce centre, qui 
dispose de dix-neuf lits, a accueilli 
plus de quatre-vingts personnes dont 
l'fige moyen est supérieur à vingt- 
deux arts. Le » projet thérapeutique - 
est. selon le rapport d'activité du 
foyer, « centré' sur la notion de tran- 
sition •. il vise à obtenir • un 
contrôle de la dépendance psycho- 
logique, r éclosion d'une créativité 
visant â une réinsertion adaptée ô 
la personnalité de chacun, la possi- 
bilité de relations avec un autre 
milieu que celui des toxicomanes ». 

Les quatorze personnes — méde- 
cins, psychologues, travail leurs 
sociaux — qui travaillent au centre 
de la rue Pierre-Nicole ont. après 
deux ans de fonctionnement, mis au 
point un programme de séjour en 
quatre phases de trois semaines 
chacune ; 1} activités de groupe é 
(Intérieur du foyer ; 2) activités de 
groupe à l'extérieur; 3) activités 
autonomes; 4) réalisation du projei 
de sortie en vue de l'exercice d'une 
activité rémunérée. A l’entrée, le 
résident doit accepter ce programme 
ainsi que des règles de conduite 
strictes : aucune utilisation de dro- 
gue. pas de violence physique, 
horaires fixes pour la nuit et les 
repas. 

L’analyse des statistiques du cen- 
tre révèle qu'en 1975 plus de la 
moitié des résidents avaient « des 
antécédents psychopaihologiques » 
parmi les membres de leur famille 
(éthylisme, troubles psychiatriques, 
toxicophifie de la mère, etc.}. Près 
d'un résident sur trois avait été, pen- 
dant son enfance, séparé — tempo- 
rairement ou définitivement — de sa 
famille ; eo V. des résidente n'avaient 
pas poursuivi leurs études au-delà 
du B.EP.C. ; 34 °/i avaient fait de la 
prison. 


MÉDECINE 


Expérimentée 


sur deux cenis femmes 


UNE MÉTHODE NOUVELLE 
DE STÉRILISATION RÉVERSIBLE 
A ÉTÉ MISE AU POINT 
A L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
DE LOUVAIN 


Une équipe présidée par le pro- 
fesseur Brosens et appartenant à 
l’ Université catholique de Lou- 
vain, a présenté mardi à la presse 
les résultats obtenus par une 
technique chirurgicale simple de 
stérilisation de la femma 


L’objectif de l’équipe de Lou- 
vain était d'obtenir une stérilisa- 
tion réversible. A cette fin, et sous 
anest h ésie locale, une obstruction 
des trompes (canaux conduisant 
Toyule de l'ovaire & la matrice) 
est réalisée à l'aide d’ün anneau. 


Une technique de chirurgie au 
microscope, permettant l'ablation 
de 1 anneau et la suture bout à 
bout des trompes obstruées peut 
rendre fertiles â nouveau les fem- 
mes qui le désireraient. 


L’expérience du groupe de Lou- 
vain porte sur deux cents femmes 
5JÆ¥ n,r montrera si la c réoer- 
sibuué » ainsi apportée & la 

OÛ 631 concrètement 


* Centre Plerre-tflcole, 27. rua 
Plenre-Nlcoie. 75005 Parla, télép™ 
325-75-03. 


[Les professeurs Cohen, Palmer et 
Herret ont, dans n le Monde» des 
6 Juin 1973 et 21 moi 1975, Indiqué 
les avantages, les Inconvénients et 
les techniques actuelles de la stéri- 
lisation masculine 00 féminine, qnl 
en tant que méthode de 
contraception, an intérêt évident. 
L t lxTév«*sJbJ 2 ft£ des techniques cxn* 
Ployées constitue l’obstacle le pins 
important à leur diffusion, et de 
nombre oses équipes mondiales s'ef- 
forcent de mettre an point des dis- 
positifs chirurgicaux permettant de 
remédier à cet Inconvénient mojetu. 

CTn délai suffisant est Indispensable 
a l'appréciation de la validité de 
ces procédés. 


L'interdiction déontologique (com- 
ble c'est le cas en France) ou reli- 
gieuse des stérilisations semble pon- 
ï i °‘ r s'assoupli* à l'avenir, comme 
1 a Indiqué le Père Panier au récent 
colloque de la Société nationale 
pour l'étude de la stérilité et de b 
fécondité. 


ür tel assouplissement dépend 
largement des succès obtenus pour 
contourner rohstacle de l*îrrév«sl- 
Mllté de cas interventions.} 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


€ BARRY LYNDON» DE STANLEY KUBRICK 


Une comédie humaine que des pantins animent 


P OURQUOI ce film ? Pourquoi après 

avoir parlé des détraquements, 
bizarreries, violences et folies di- 
verses du manda, moderne, Stanley Ku- 
brick a-t-il éprouvé le besoin d'aller déni- 
cher dans l'oeuvre de William Makepeace 
Thockeray, l'auteur de l'admirable < Va- 
nrty Fair ce roman de débutant que 
sont les « Mémoires de Barry Lyndon » ? 
La réponse est simple : parce que Kubrick 
« aimait » le livre- Parce que ça l'amu- 
sait de changer complètement de genre. 
Parce que l'exploration du passé lui pa- 
raissait aussi passionnante que celle du 
présent ou du futur. Parce que « la seule 
chose vraiment importante dans une œu- 
vre d'art, c'est qu'elle soit en prise directe 
avec la vie ». 

Stanley Kubrick a aimé « Barry Lyn- 
don ». Et voilà que maintenant nous 
l'aimons autant que lié. Voila que nous 
découvrons une histoire d'un’ autre siècle, 
d'un autre temps, totalement étrangère à 
nos préoccupations actuelles, une histoire 
bruyante et tumultueuse, plus: riche en 
péripéties que dix westerns, tour à tour 
gaie et triste, cynique et moralisatrice, 
divertissante autant que fascinante. Voilà 
que la poésie créatrice, le bonheur qu'a eu 
l'auteur à enfanter son film, déborde de 
l'écran et envahit le spectateur. Ouï, le 
bonheur, l'euphorie. Bonheur de voir et 
d'admirer. Euphorie que communique fa 
beauté. 

Un petit cousin de Tom Jones 

C'est pour réagir contre les romans de 
son époque, romans où se traînait -la 
postérité fatiguée de Byron, que Thacke- 
ray écrivît, en 1844, les « Mémoires de 
Barry Lyndon ». Il situa son livré ou 
dix-huitième siècle, fit de son héros un 
petit cousin de Tom Jones et de Gîl Bios 
(de Candide et de- Casanova également), 
et le lança dans un tourbillon d'aven- 
tures picaresques, que Stanley Kubrick 
reprend à son compte en les élaguant, 
les condensant et les agrémentant parfois 
d'inventions de son cru. 

Irlandais, orphelin de père, adolescent 


encore naïf et sans le sou, Redpiond Barry 
doit quitter la maison familiale après 
s'être battu en duel pour les beaux yeux 
de sa cousine. Birôlé dans l'armée bri- 
tannique, il fort la guerre sur le continent, 
déserte, endosse (contre son gré) l'uni* 
forme prussien, et se retrouve espion à 
Berlin; où il est chargé de surveiller, 
pour Je chef de la police, un certain che- 
valier de Balibari, qui lui apprend à jouer 
et à tricher. Les deux compères écumenf 
des salons de l'aristocratie européenne 
jusqu'au jour où Barry, devenu un bret- 
teur redoutable et la coqueluche des de- 
moiselles, séduit . ia femme d'un, diplo- 
mate anglais, la comtesse de Lyndon, 
qu'il épouse après la mort du mari. 

L'Europe des beaux esprits 

Voilà Bcury au faîte de la fortune et, 
pourrait-on croire, du bonheur. Mais 
Barry n'aîme pas sa femme, il la trompe 
et manque de la ruiner en voulant se 
foire anoblir. 11 n'a d'affection que pour 
son petit garçon, qu'il va perdre. Dès J ors, 
les catastrophes s'abattent sur lui. Grave- 
ment blessé en duel par son beau-fils 
qui le hait, IJ est contraint de s'exiler, 
moyennant: une rente que lui- servira ia 
co mt esse. 

Ces quelques lignes ne peuvent que 
résumer succinctement un scénario -d'une 
richesse' et, d'une fantaisie proprement 
inépuisables. Là n'est d'ailleurs pas l'es- 
sentiel Ce qui fait le prix de ce film, 
plus encore que ses surprises et ses rebon- 
dissements, c'est la manière dont Stanley 
Kubrick explore le dix-huitième siècle, - 
l'analyse, le recrée et le met en images, 
comme s'il venait vraiment de le. filmer. 
C'est le prodigieux voyage dans le temps 
qu'il nous offre. 

Avec Barry, dont les aventures s'éten- 
dent sur une trentaine d'années (de 1760 
à 1789), nous partons donc à ia décou- 
verte d'un monde et d'une civilisation. 
Première étape - de cette découverte : 
l'armée, la guerre (celle de Sept' Ans). 
Parades, escarmouches; engagements. 


Par JEAN DE BARONCELLI 

Dans une clairière, au son des fifres, les 
« tuniques rouges » britanniques avan- 
cent à pas lents vers les soldats fronçais 
— uniformes blancs, drapeaux fleurdely- 
sés, — eux aussi déployés en ligne, et 
qui les déciment. Ballets rituels, massa- 
cres à visages découverts : < Tirez les 
premiers, messieurs les Anglais ! » Ainsi 
convenait- Il de se battre pour Louis XV 
et pour le roi de Prusse- L'honneur des 
souverains, Barry s'en aperçoit, coûte 
très cher. 

Seconde découverte : le beau monde. 
Après avoir connu les malheurs de ia . 
guerre et les périls de l'espionnage, Barry 
pénètre, aux côtés de son mentor, le che- 
valier de Balibari, dans les salons huppés. 
L'Europe existait à l'époque. C'était celle 
des beaux esprits, des joueurs, des canail- 
les et des nobles. Autour dés tables de 
jeu, le chevalier de Balibari, emperruquê, 
poudré comme un Pierrot, une grosse 
mouche noire sur la pommette gauche, 
les lèvres peintes, fait glisser des cartes de 
sa manche. Les chandelles répandent leur 
lumière poussiéreuse et dorée (éclairage 
que Kubrick et son chef opérateur John 
Alcott ont tenu à respecter scrupuleuse- 
ment). Dons la pénombre, de jolies filles, 
des 1 hommes dont les visages rappellent 
Velasquez et annoncent Goya louent avec 
des poignées d'or. Images superbes et 
terribles d'une société exangue, à bout 
de souffle, minée par ses passions et ses 
débauches. 

Troisième et dernière expérience de 
Barry : la vie de granef seigneur qu'il 
mène aux côtés de sa femme. Plus encore 
que dans les autres parties du film, les 
références picturales sont ici innombra- 
bles. Portraits dans le goût de Reynolds 
ou de Nattier, tableaux de moeurs ins- 
pirés d'Hogarth et parfois de Longhi, fêtes 
et divertissements rappelant Lancret ou 
Tïepolo, scènes intimes évoquant Frago- 
nord, . paysages à la Gainsborough. Les 
somptueux intérieurs ont été filmés en * 
décors naturels dans des châteaux mira- 


culeusement préservés : à Wiitan-House, 
près de Salisbury ; à Cost le- Howard, dans 
fe nord de l'Angleterre. Et les séquences 
*e succèdent — mariage de Bony et de 
la comtesse Lyndon, séance de prestidi- 
gitation, concert interrompu, enterrement 
du petit Bryan, — où, comme précédem- 
ment, le raffinement esthétique se double 
d'un témoignage social. 

Cor rien n'est jamais gratuit dans ce 
film auquel sa perfection formelle pour- 
rait suffire. Chaque notation a sa raison 
d'être, chaque image s'inscrit dans un 
e ns emble parfaitement maîtrisé. De Barry 
(qu'incarne Ryan O'Neal), Kubrick trace 
un portrait vigoureux. Ambitieux médio- 
cre, portant en lui, sous ses aire bon en- 
fant, la graine du roué et du libertin, 
sensible à ses heures, mais apprenant vite 
à devenir cynique et dominé par fe goût 
de l'argent, courageux et follement pro- 
digue, il est le type même de l'aventurier 
sans scrupules, du parvenu qui sait nager 
en eau trouble, comme le dix-huitième 
siède en vit naître à profusion. 

Frédéric II au générique 

Devant ce « héros » à fa fois sympa- 
thique et méprisable et devant ceux qui 
l'entourent — qu'il s'agisse de la com- 
tesse de Lyndon, grande dame et grande 
dinde, toujours en pâmoison, soit amou- 
reuse, soit religieuse ; de son fils aîné, 
le très mou et très veule Lord Buliingdon, 
ennemi mortel de Barry ; d'un chapelain 
à fa longue figure et aux sournoiseries 
tortuffesques ; du chevalier de Balibari 
ou des soudards de la première partie, — 
devant la comédie humaine que ces pan- 
tins animent, deux mots peuvent résumer 
l'attitude de Stanley Kubrick : Ironie et 
pessimisme. Se tenant à distance, obser- 
vant d'un œil froid son petit monde, Ku- 
brick se moque de tous et de tout. De 
la. « science » des officiers; de la niaise- 
rie des jouvenceaux et de la sentimen- 
talité des jolies Allemandes, de la dupli- 
cité des policiers et des diplomates, de 
la versatilité des courtisans, de l'ingra- 
titude des princes, de la coquinerie des 






uns et des autres, et. finalement, de leur 
égalité dans le néant. 

Cette ironie, cette causticité détermi- 
nent évidemment le pessimisme de l'oeu- 
vre. Malgré ses couleurs riantes, ce monde 
peuplé de canailles et de sots est un 
monde crépusculaire, touche à mort, un 
futur champ de ruines. Une lumière tra- 
’gîque l'éclaire. A la dernière image, nous 
sommes en 1789 et pourtant l'aube sem- 
ble encore loin. 

Four finir, un mot de la musique, dont 
le rôle est capital et qui souvent — au 
même titre que le commentaire < off » — 
souligne les intentions sarcastiques de 
l'auteur : marches militaires avec fifres 
et tambours, chants irlandais, c Sara- 
bande », de H a en de I transformée en 
hymne funèbre, concertos de Boch et de 
Vivaldi, cavatine de Paisîello, fragments 
de Schubert. Frédéric 11 lui-même a 
son nom au générique grâce à une marche 
dont les accents accompagnent Barry en 
Allemagne. 

Film historique, épopée romanesque, 
oonte philosophique à grand spectacle, 
« Barry Lyndon » est tout cela à la fols. 
Peu importe d'ailleurs le genre auquel 
il appartient. Ce film est un grand film 
qui donne à voir, à rêver et (si le cœur en 
dit) à réfléchir. L'œuvre d'un cinéaste 
que Je passé a littéralement inspiré. Une 
somme et un accomplissement. 


Gaumont - Ghampe-SIyséeE (vjo.). Gau- 
mont -Blve gauche (vjo.). Hautefeuills 
(v-o0, Hnptoal-Bathô (vX). 


L A mésaventure de ce conseiller 
municipal entreprenant de V Ouest 
illustre assezbienla situation fran- 
çaise , Dans un petit musée à V étroit 
(voir le Monde daté 8 septembre) 
et où l'actualité demandait un peu de 
place, ü a fait jeter aux ordures des 
collections d'objets préhistoriques entas- 
sées dans les réserves, et apparemment 
ignorées de .tous,. Apparem m en t seu- 
lement, car on avait oublié r existence 
d'une inspection de*- musées de pro- 
vince et le fait _quaü y a tout de môme 
un peu partout — . etmëme en France — 
des préhistoriens sachant où sont 
entassés leurs trésors. Bref,- on recher- 
che maintenant dans la décharge com- 
munale les süex éclatés et les f Ondes 
en os. Les fouilles sont à la mode et 
font beaucoup d’amateurs. La collection 
méprisée retrouve soudain l'intérêt 
qu'elle avait perdu. Quand le patrimoine 
voie en pièces, soudain on s'y attache. 
C est à se ■ demander sfü ne faudrait 
pas généraliser Vexerâce. 

L'affaire devient significative à un 
moment où est prévu, et s'opère avec 
une lenteur circonspecte, le transfert 
dé certains pouvoirs de conservation 
aux conseils régionaux. Bretons. Lan- 
guedociens, Comtois _ nous font com- 
prendre tous les ' jours le malheur qu'a 
été le dépérissement culturel des pro- 
vinces. Le mouvement, parfois coloré 
d'autonomisme - romanesque, répond h 
un € centrifuffisme » que tout recom- 
mande : Véqûüibrage économique d'un 
pays qui se parcourt maintenant, en 
quelques heures, et rtntportance des 
solidarités vécues à l'intérieur du spetit 
pays >, qui se mesurent en temps de 
p rom e nade et à des contacts. Le pro- 
blème est. d? obtenir que les tmjàan- 
tations industrielles et les. varet-vient 
qtCédes entraînent ne balayent . pas les 
identités provinciales \ en train de 
renaître. Il est . aussi dévtter que 
P expansion du tourisme intérieur ne. 
conduise à fabriquer des réserves folklo- 
riques avec des indigènes dropém- 
‘comique.- Les’ "consens réptonaux; ner 
_ pourront pas se. permettre den. . rester. 
4 la planification économique ; ü fau- 
dra ..aussi &. leurs . responsables une 
conscience ferme et sans jactance de 
P originalité .premnebde, qui n'a eu., que 
trop souvent honte dette-môme à Ven- 
trée des mœurs nouvelles. Mais sty pré- 
parent-ils ? Les y . .prépare-t-on ? Si 
T on doit leur ' déléguer -certaines com- 
pétences, ü faudrait que les autorités 
■■ locales sachent" ce qïfettes possèdent. 
Sinon, les décharges publiques risquent 
d&tre de p lus en plus fournies, et dès 
équipes anglo-saxonnes,, par exemple, 
viendront Tes explorer. ‘ 

La décerdrcdUa^on des responsabilités., 
en matière tP inventaire des biens cu l ti i-. 
rets, est une nécessité , théluctaible et 
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tmverUarre général créé au temps dTAn - 
dré Malraux en 1964 y est particulière- 
ment attaché. Exemple précurseur que 
devrait suivre - le transfert de certaines 
responsabilités en matière de resta vra- 
tùm et de conserv a tion, si les circons- 
tances le permettaient, c’est-à-dire ' — 
soyons net — si 2a vigilance et Vfnté- 
grité étaient assurées de régner partout 
Le temps presse, car la définition même 
du patrimoine — nous ne cessons de le 
répéter — est en tram de se transformer 
complètement sous nos yeux : ü n fy a 
plus de retraite naturelle cachée, de 
vallée .oubliés avec de beaux châteaux, 
de plage libre, de ruine sans campeurs. 
Partout la modernité est au contact de 
la plus modeste réalité archéologique. 
L'énervement créé par la hantise de la 
pollution et des installations industriel- 
les gênantes suscite indirectement un 
intérêt pour Ta qualité irremplaçable des 
sites et des édifices qui les marquent. 
Cest donc localement — et rapidement 
— que les choses doivent être suivies et 
appréciées. Le contrôle de l'Etat ne 
devrait intervenir que là où une solution 
convenable n'a pas été obtenue sur 
place. 

. La crise des églises . 

» 

Ce qui aggrave démesurément la situa- 
tion, avec l'urbanisation presque tou- 
jours aussi désordonnée autour des pe- 
tits noyaux villageois, c’est la crise per- 
manente des deux produits majeurs de 
. la viêaie ctoüisation, qui sont aussi les 
éléments majeurs du paysage français : 
les églises et les châte au x. Laissons de 
côté pour cette fois les demeures sei- 
gneuriales ' dont les vicissitudes et les 
« changements de main appelleraient un 
long discours. Tenons-naus-en aux pau- 
vres églises , gui ne sont pas toutes des 
ckefs-dautore romans, bien sûr. Sans, 
éhtrer^dans les replis brûlants du, para- 
schisme lefe b vriste ; tout le monde voit 
. Mes" que le dernier concüe nia pas 
remédié à la désaffection du clergé pour 
' tesxmctens équipements du culte.' Comme 
• le concluait vn récent éditorial de la 
BerixiPde L’art (n* 24, 1974) portant sur 
ces problèmes, V Eglise ne pouvant plus 
. • assumer Pentretien, Ta défense et Za mise 
eti valeur des décors intérieurs, des retar- 
blçSjr des statues, des chapelles et des 
églises privées de _ desservant, c'est à la 
‘ culture nationale de Za relayer. Et tout 
passe évidemment par Vfntêrtt la 
bohne volonté -dés petites et des grandes 
coüectivttés locales. 

A quel point Ü s’agît id de la réalité 
pravtucidle la ptas touchante et la plus 
tÿpique, deux puNiaations récentes sur 
les retables baroques, les uns du Bo as- 
sinon Cl), les astres de là région de 
. Lavai (2). ctï fourrassent 2a preuve par 
la- vtfnvtie même de Penquête de vidage 


en village qufil a jaBu mener. En Afrique 
noire, écrit A. Savoy ; la mort d'un vie ü- 
1ard,.cfest la perte d'une bibliothèque. Le 
dèmantîbiïlement inconsidéré d'un autel 
de bois à torsades et à anges dorés 
signifie la disparition dira conteur arti- 
sanal d’autrefois. La reconstitution des 
ateliers lavallois et de leurs procédés de 
montage éclaire toute Ta vie locale du 
dix-septième siècle, breton jusque dans 
la résistance aux modèles parisiens et 
dans rattachement aux statues de terre 
cuite polychromie. L'important, en effet, 
pour la connaisance historique, c'est la 
a séries et non l'échantillon ; if est vrai 
pour les arts religieux comme pour les 
pièces préhistoriques. 

L'année 1975 était Vannée du patri- 
moine européen.' En France, elle n'a 
laissé aucune trace et les observateurs 
étrangers s'accordent à reconnaître que 
l'occasion a été manquée. En Allemagne 
fédérale, les Lânder ont, au contraire, 
.fait meroeXUe : l'exposition géante de 
Cologne sur f archéologie romano-ger - 
■ manique et les résultats des fouilles de 
Rhénanie depuis 1945 ont eu un succès 
révélateur (le Monde du 24 juillet 1975). 
Vulgarisation trop facile, a-t-on dit de 
. ce côté du Rhin. Et on n'a rien fait. 
Chaque région pouvait justement élever 
ses ressources : pré-histoire, hetténisme, 
forteresses, monastères, au-delà de la 
spéria2zté, dans une diversité sans pa- 
rezZZe. Il y a eu des manifestations assez 
nombreuses, mais faute dhme organisa- 
tion en chaîne, on n'en a pas tiré le 
bénéfice, province par province. Tout est 
donc à faire . Les crédits — dira-t-on — 
manquent ; oui, mais surtout la volonté, 
n Vidée d'une politique culture Ue décen- 
tralisée et imaginative. 

• Nous ne sommes pba au temps des 
pèlerinages ruraux, des rogations à'tra- 
vers champs (encore que cette année -J, 
des statues miraculeuses. Mais Rattache- 
ment au terroir suppose des lieux purs, 
des gîtes respectés, des édifices qui par- 
vient à la sensibilité. - Dans -bien des cas, 
comme on le voit- dans . les- -villages 
remontés de Provence ou du Quercy, ce 
sont des immigrés qui en découvrent le 
charme et le révèlent aux autochtones. 
On s'aperçoit ici qurü manque quelque 
chose, et, une fois de p lus, c’est l'affais- 
i sement des structures provinciales qui 
est en cause, et leur réactivation qui 
peut fournir Te remède. Nous ■ pensons 
aux s sociétés savantes s qui, comme de 
vieux ceps, sont implantées depuis des 
générations, p Mit qtfauz associations, 
au demeurant sympathiques et actives, 
comme les « VteBles Maisons françaises» 
qui favorisent une draüatSm et vn tou- 
risme de. bon aloi. Car les sociétés 
savantes sont nées du désir de pousser 
les études locales et de préserver la 
physionomie des provinces. Le centième 


congrès nationa l de ces sociétés a eu 
lieu Van dentier à Paris. Beaucoup d'en- 
tre elles,- surtout dans Vouest dû pays, 
ont pris la suite des académies provin- 
ciales dantan abolies en 1793 : mais, 
comme le rappelle Marcel Baudot, elles 
n'ont pas toujours à leurs débuts été 
encouragées par les pouvoirs, parce 
qiféttes devenaient facilement des cen- 
tres de libéralisme (S). Et aujourd'hui? 


Réhabiliter 

les académies provinciales 

On peut se demander si leurs capa- 
. cités sont suffisamment appréciées et 
•si elles n’ont pas tendance à végéter, 
comme tout vieil organisme qui ne con- 
naît pas de soUicttatüm nouvelle, parce 
qidon néglige de les utiliser. Quel rôle 
ne pourraient-elles jouer dans la recon- 
quête de la notion de patrimoine et la 
recherche, la démonstration de Videntitê 
provinciale, qui sorti, en somme , leur 
raison d'être ? Année faste ou non, elles 
travaillent à huis (dos ; on ne leur 
demande rien de public et. n'étant pas 
de service, elles ne reçoivent pas ou 
guère d'aide. Autrefois elles co-géraient 
des musées ; elles présentaient des 
ensembles dldstoire naturelle . en <P ar- 
chitecture, elles recevaient en legs des 
collections, du type de ces malheureuses 
boites de silex magdaléniens dilapidées — 
Cela arrive encore , mais ü y a un siède, 
elles ôtaient souvent au centre d'une vie 
culturelle, qui n'était pas seulement 
celle des privilégiés. Alors? Faut-il pen- 
ser que la négligence dont elles, souf- 
frent tient du fait que leur tuteur est, 
par tradition, le ministère de l'éduca- 
tion, dont an se sait p lus très bien ce 
qufü a à voir avec la recherche et qui, 
de toute façon, n'a plus à traiter de la 
culture. Les partages de responsabilités 
établis au sommet laissent peut-être 
périr dans les interstices des adminis- 
trations cloi sonnées, des chances Inté- 
ressantes. " Et imagination' ne fleurit 
pa&r La pravtnciatisation devrait être 
roccasûm de conjurer Tes forces au lieu 
de les laisser fanmder. Mais qui pren- 
dra rtntUative? Et si rennemi est Pin- 
cohérence qui alimente ici et IA les 
décharges publiques, on demande : qui 
pendra la sonnette au chat ? 


(1) " Satina Cort&de, Retables baroques 

du E du ssausa (avec préface de V-L. Tkpié), 
dans c Garnis tfflMHn da Banssmaa», iTfl» 
prtmeila Peplgzan, 1973. 

( 2 ) Jacques fialbe rt» les Ate liers de reta- 

bliçrs Javanai s anx XV ID et XV'UI 0 siècles 
(publication da lToitttut. armoricain da 
recherchas hlgtartqncB da Bezmes), librairie 
Èlndatei. 1978. . . 

(3) Marcel Baudot, Trente ans &s ' coor- 
dination. des sociétés uamtss (XX31-1861), 
dans < Actes. dn centième oongtv national 
des sociétés savantes » (Paris. 1975), 2978. 
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La saison dans les théâtres... 


E NCORE une lois, les théâ- 
tres parisiens entament leur 
course de ' fond Jusqu’au 
Salon de l’auto. Jusqu’aux fêtes et 
tout va bien, et Jusqu'à Pâques si 
tout va mieux. Déjà chaque soir 
annonce sa générale : Anouilh. 
Barillet - Gredy, quelques anglo- 
saxons.- fa routine. Tout efit comme 
d'habitude, on ns s'étonne plus. 
Ce qui est étonnant, c'est la force 
de cette habitude,' cette obstfnar 
îkm à oublier les désastres qui 
s'accumulent de saison en saison. 

La création ne ea porte pas bien. 
Les ' subventions accordées pour 
promouvoir des formes et des écri- 
tures nouvelles ont été diminuées : 
les auteurs avaient été trouvés, 
mais pas les spectateurs. Quant au 
théâtre commercial — celui qui ne 
compte que eur aee recettes — Il 
ne va pas bien non plus. Il a 
connu des demi-salles financière- 
ment catastrophiques malgré les 
vedettes prestigieuses et les sujets 
en or. On volt bien entendu, dé 
profitables mariages : celui de 
Sophie Desmartes et de la Made- 
leine ou de PoIret^Serrault et du 
Pa/ate-Royaf, par exemple. Mata Ns 
sont l‘ exception, de toute évidence 
- ça craque * entre le Boulevard et 
son public. 

Pourtant, d'après quelques son- 
dages, le théâtre garde un rang 
privilégié dans la hiérarchie des 
sorties chez environ deux tiers des 
Français. L'écart est grand avec la 
réalité. La faute en est, dit-on sou- 
vent, & la télévision en général, et 
« Au théâtre ce soir » en particulier. 
Si cette émission porte tort à un 
type de théâtre, c'est bien au Bou- 
levard. forme fragile qui capte l’air 
du temps et le met en vitrine. Or, 
la plupart des pièces* montées à 
fa va-vfie, enregistrées n'importe 
comment, sont anciennes, usées. 


Un abonnement 
ponr 

cinquante salies 



« Importables ». Blés dénaturent ta 
goût des spectateurs, freinent le 
renouvellement des auteurs, entre- 
tiennent un marasme d’oû est née 
une sorte de mauvaise conscience 
qui se manifeste soit dans I'agres- 
slvité (* Mol. Je veux faire rire 
pendant deux heures et c'est tout »), 
soit dans la culpabilité Ce n'est 
pas seulement du nre. Il y a de 
fa poésie, de rémotion »JL Mauvaise 
conscience peu favorable à l'épa- 
nouissement, exaspérée encore par 
des rejets, que motivent des ques- 
tions d'idéologie' bu de standing 
intellectuel. 

Les polémiques .entre secteurs 
commercial et subventionné durent 
depuis longtemps et ne semblent 
pas- près de s'éteindre. La projet 
d'abonnement Inter-Théâtre, è vrai 
dire Idéaliste et Irréalisable, 
établi par Georges Guette -à la 
demande du secrétariat d'Etat à 
la culture, et qui plaçait tout -le 
monde sur ta même plan, a échoué, 
ti a été repris sous le nom d'abon- 
nement Inter-Spectacles '(1) par le 
syndicat des directeurs de théâtres 
privés, dont la production globale 
doit être divisée en trois catégo- 
ries : distraction, classiques contem- 
porains, nouveautés* L'abonnement 
donne droit â un spectacle de 
chaqqe catégorie au prix de 99 F 
pour lés fauteuils de première série 
et 82 F pour ceux de deuxième série 
(plus une carte : 10 F) et 79 F pour 
les moins de vingt ans, le troisième 
âge et les étudiants (plus .une 
carte : 5 F). 

Ainsi on peut choisir pour Ta 
distraction Papa Séquoia , à FAthé- 
née ou Nlnl la chance, au Mcufgny 
(avec un supplément de 9 FJ î pour 
ta classique contemporain le s Mains 
sales , de Jean-Paul Sartre, aux 

(1) Rens. ; 348-30-35. 


Mathurins ou ta Scénario, nouvelle 
pièce de Jean Anouilh, à l'Œuvre ; 
pour la nouveauté le Victor Halm du 
Poche ou celui du Biothéâtre... Ce 
ne sam que des exemples. II y a 
d'autres possibilités, mais avec le 
premier tableau publié, assez vague, 
la formule semble as s ez souple 
pour faire office de superagenca à 
tarifs réduits. 

G. G. 

ATELIER : Monsieur chasse, de 
Feydeau, avec Robert Dhéry ; 
ANTOINE : ta Tube, de Françoise 
Dorin, avec François Périer. en 
attendant les Parents terribles, 
. avec Jean - Marais. - Madeleine 
Robinson et (Jla Kedrova; 
ATHENEE : Papa Séquoia, dé 
G. Furth, avec Jacqueline Gau- 
thier: 

BOUFFES-PARISIENS .- ta Balle 
1 Hélène, dans une mise en scène 
de Jean-Laurent Cochet; 
BIOTHEÂTRE : la Servante , de Vic- 
tor HaJm, avec François Maistre 
et Maryvonne Schiltz ; 

CITE INTERNATIONALE Raz de 
marée, de Michel le' BIhan et 
Pasoitnl , par Attfilo MagglulD ; 
COMEDIE CAUMARTIN : Boelng- 
Boeing (seizième année) ; 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES : 
Guy Béait, en attendant les Zol- 
zeaux, de Jean Anouilh ; 
DAUNOU : Monsieur Masure , avec 
Daniel Gelin : 

ESPACE CARDIN :Ia Genre humain , 
de' Jean Edem-Hallier; 
EDOUARD-VU : Dis-moi Biaisa , 
montage de textes de Cendrars, 
■ avec Simone Valère et Jean 
Desaftiy, en attendant Amphi- 
tryon 3 fl, de Giraudoux ; 
ESSAJON : Régis Santon a proposé 
son mini - doubla - théâtre eu 
groupe TSE et â Daniel Mes- 
guich pour trois mois chacun ; 


FONTAINE : Comme avant, de 
John Mortimer (misé en scène de 
Voutsinas) : 

GAITE-MONTPARNASSE : Tes un 
chic typé Char/fe Brown, comé- 
die musicale d’après Peanuts : 

GYMNASE : Une aspirine pour 

■ deux, d’après Woody Allen par 
Francis. Perrin ; 

GALERIE 56 : Vo/pone ; 

HEBERTOT : le Jardin de craie, 
d'Enïd Baghold, version française 
de Barillet et Qredy ; 

LA HUCHETTE: Ionesco: la Can- 
tatrice chauve et la Leçon ; 

LA BRUYERE : Pour cent briques 
t'as plus rien , de Didier Kamlnka ; 

LA MADELEINE : Peau de vache, 
avec Sophie Desmaret ; 

LES MATHURINS : les Mains saies, 

' de Jean-Paul Sartre : 

MAR IG NY : Nlnl la chance, comé- 
die musicale avec Annie Covtiy ; 

MICHEL : Happy trirthdey. de Marc 
Camotatti ; 

MICHODIERE : Acapulco madame, 
. d'Yves Jamlaqua ; 

MODERNE : Oui est qui?; 

MONTPARNASSE : Même heure 
Tannée prochaine, avec Nicole 
Couroel : 

MARAIS : Histoire d’amour, d'Yves 
Navarre ; 

MANITOUT : Dom Juan et Arlequin 
poli par r amour, avec les marion- 
nettes de Dominique Houdart ; 

MOUFFETÀRD ; Programme Mar- 
guerite Duras ; 

NOUVEAUTES : les Deux Vierges, 
avec Robert Manuel en atten- 
dant Nina, d’André Roussin avec 
Rosy Varie i 

NOUVEAU CARRE - SILV1A MON- 
FORT : Paroles de' femmes, avec 
Isabelle Ehni ; 


ORSAY : Des N6 Japonais, tes 
Campeslnos et une reprise de 
r Am ante anglaise, avec Made- 
leine Renaud ; 

ŒUVRE : le Scénario, d'Anouilh 
avec Jacques Fabbrl et Daniel 
Gelin ; 

PALAIS-ROYAL : ta Caga aux toi- 
les, avec Poiret et Serrault: 

PALACE : ta Troubadour, par le 
Centre de la Courneuve. Parla 
c'est grand, par la Compagnie 
de la Cuiller. 

LA PLAINE : Fuenta Oveluna, de 
Lope de Vega par la compagnie 
du Chemin ; 

PLAISANCE : Ils sont /â, de Jean- 
Loup Philippe ; 

POCHE : fsaac et ta cage femme, 
de Victor Haîm ; 

PRESENT : la Chamaille ; 

RËCAMiER : Tout contre un petit 
Ms, de Jean-Michel Rlbes. en 
alternance avec Phèdre; 

SORANO (Vlncennes) : /es Amou- 
reux, de Goldonl, mise en ecêne 
de Caroline Huppert ; 

SAINT-GEORGES : Lucienne et Je 
boucher, de Marcel Aymé avec 
Danielle Darrieux ; 

THEATRE DE PARIS : Sainte 
Jeanne, par Robert Hosseln. 

THEATRE 13 : r Alchimiste, de Ben 
Johnson par le Théâtre Emporté ; 

THEATRE 347 : la Veuve rusée, de 
Goldonl ; 

TEMPETE: Mesure pour mesure, 
par Stuart Selde ; 

VARIETES : r Autre Valse , de Fran- 
çoise Dorin avec Paul Meurtase, 
en attendant une comédie nou- 
velle de Jean Poiret avec Jac- 
queline Malllan. 

Les programmes de théâtre» 

du secteur public seront publiés 

prochainement. 
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...et les musées parisiens 


L'AMERIQUE VUE PAR L'EUROPE 
Grand Palais» 18 septembre- 
3 Janvier. 

Le premier écrivain européen à 
se rendre outrenAtlantlque fut Cha- 
teaubriand, le premier sculpteur, 
Haudori, le premier peintre, Degas. 
On ne les avait pas attendus pour 
« fabriquer » limage de l’Amé- 
rique. L'exposition qui vient de 
Washington (le Monde du 5 février), 
via Cleveland, la montre en dix-huit 
sections. Des gravures, des objets, 
des tableaux, des tissus, des écrits 
évoquant la faune, la flore, les indi- 
gènes, les mesure, chaque époque 
apportant eas variantes et ses 
rêves, de Holbein â Delacroix, de 
Ronsard à Gœthe, en passant par 
Tlepolo, Goya, Montaigne et Sha- 
kespeare. 

AZTLAN, TERRE DES AZTEQUES 
Bibliothèque nationale, 3 septem- 
bre-? novembre. 

Les épisodes réels et légendaires 
de l'histoire de Aztèques, à décou- 
vrir dans les grands manuscrits 
précortêslens, où. Ils sont racontés 
dans leurs moindres détails, en 
écriture pictographique. De pré- 
cieux recueils dlmages pleins de 
couleurs, qui proviennent des pres- 
tigieuses collections mexicaines de 
la Bibliothèque nationale. 

CERFS-VOLANTS - IMAGES POUR 
LE CIEL. 

Festival d'automne, 11, rue Berryer, 
15 septembre^ octobre. 

Le cerf-volant, son histoire, 
depuis ses lointaines origines en 
Chine, et surtout sa plastique. Il 
fut objet de combat. Il est devenu 
objet de poète. Des artistes collec- 
tionnent les cerfs-volants (Folon, 
Olivier Mourguej, certains en 
font leur moyen d'expression habi- 
tuel. et Bertholo, Del Pezzo, Fas- 
sianos, Rechmuller et d’autres en 
ont créé tout spécialement pour le 
Festival d’automne. 

CERAMIQUES DE TCH'ANG-CHA 
Minée Cerouedti, 11 aaptembre- 
15 décembre. 

Quelques pièces rares échelon- 
nées sur les dix premiers siècles de 
notre ère. de la dynastie des Han 
â la dynastie des T*ang. Elles pro- 
viennent de la collection Mu-FeL 

ARKALDO POMODORO 
Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris, septembre -fin 

octobre. 

Une vingtaine de sculptures. 


1960-1974, d'un Italien qui -a sa 
place, aux côtés de son frère Glo, 
dans l’avant-garde artistique du dé- 
but des années 60. • 

KLAUS R1NKE 

ARC, 22 saptembre-30 octobre. 

La tour de la production 1969- 
1976 d'un artiste allemand, qui vit 
et enseigne à T école des beaux- 
arts de Düsseldorf. « Sculptures » 
et Interventions. Entre le conceptuel 
et le corporel. 

LUMINY 

ARC, 22 septambre-30 octobre. 

Les travaux des élèves' de l'ate- 
' lier Kermaneo-VIallat â l’école d'art 
de Lumlny-Marsellle que dirige 
François Bref, un autre peintre. 

ART PORTUGAIS CONTEMPORAIN 

Musée «fart moderne de la VU le 
de Parla, 30 septanbreatao- 
tobre. 

Trente-cinq artistes significatifs 
de la création artistique portugaise 
d'aujourd'hui. Une exposition réali- 
sée avec la Fondation Gulbenklan. 

CINQUANTENAIRE DE L'EXPOSI- 
TION 1925 

Musée des arts décoratifs, 8 octo- 
bre-2 février. 

Le style - art déco », ses sources, 
ses répercussions dans la vie des 
formes et, pour commencer, bien 
entendu, révocation de l'Exposition 
Internationale des arts décoratifs 
et industriels modernes qui s’ou- 
vrait à Paris en avril 1925. Photos 
et reconstitutions partielles de 
quelques pavillons — le musée 
d'art contemporain réalisé par Süe 
et Mare, le - Pavillon du collec- 
tionneur» du groupe Rulhmann, le 
fumoir de Jean Dunand, Je bureau 
de Pierre Charëau, le hall d’en- 
trée de Mallet-Stavens. ta - Pavillon 
de l’esprit nouveau - de La Corbu- 
sfer. Meubles, objets, peintures, 
sculptures, tissus pour montrer la 
drveraîié des tendances qui coexis- 
taient 

DESSINS FRANÇAIS DE L'ART 
INSTmjTE DE CHICAGO, DE 
WATTEAU A PICASSO 

Minée du Louvre, salle des Pas- 
tels, 16 ocfobre-17 Janvier. 

Un choix d’environ quaire-Wngt- 
cinq dessins provenant de la col- 
lection Regsnsteln, de donations et 


p 

d'acquisitions diverses. Watfeau, 
Boucher, Fragonard, . Greuze, Lan- 
cret notamment, pour le dix-hui- 
tième siècle. Le dlx-neuvlàme siècle 
est particulièrement bien repré- 
senté avec des œuvras de David, 
Ingres, Géricault, Delacroix. Chas- 
sé ri au, Courbet, Corot, d'impresr- 
slonhlstes, de symbolistes. Et une 
ouverture sur le vingtième siècle 
avec Henri Rousseau, Matisse et 
Picasso. 

LA PEINTURE ALLEMANDE A 
L'EPOQUE DU ROMANTISME 

Orangerie des Tuileries, 27 octobre- 
28 février. 

Dominés par une .figure majeure 
de l'art allemand, G.D. Friedrich, 
une centaine de tableaux et autant 
de dessins pour nous faire décou- 
vrir, â travers là. peinture, ce 
romantisme allemand si bien connu 
en littérature et dans le domaine 
musical. Paysages et peintures de 
genre, peintures d'histoire puisant 
aux sources gothiques ou clas- 
siques, ou encore peintures de ten- 
dance expressionniste d'artistes 
qu’admiraient certains surréalistes 
pour la poésie insolite qui se 
dégage de leur art Inspiré et mi- 
nutieux dans l'exécution. 

HOMMAGE A RAOUL DUFY . 

Musée d'art moderne de ta VHJe 
de Paris, début octobre-15 no- 
vembre. 

Présentées à proximité de la « Fée 
électricité -, ta totalité des œuvres 
de Dirfy qui appartiennent aux col- 
lections de la Ville de Paris. Une 
centaine de peintures, aquarelles 
et dessins provenant d'acquisitions, 
mais surtout de dons, notamment 
celui, récent, par Mme Berthe 
Reysz, de quarante-sept oeuvres 
pour la plupart Inconnues. 

ALSACE, FOUILLES ET ACQUISI- 
TIONS RECENTES 

Musée des arts et traditions popu- 
laires, 9 oetobre-3 Janvier. 

Les objets présentés ne sont ni 
très anciens ni des chefs-d'œuvre 
d'art populaire, mais Ils illustrent 
bien certains aspects de l'habitat 
et de la vie des vignerons alsa- 
ciens. ou de la production arti- 
sanale traditionnelle, ils ont été 
récemment acquis par le musée, et. 
après cette exposition, doivent 
pour la plupart, rester un certain 
temps dans les réserves. 


NOUVELLE SUBJECTIVITE 
Festival d'automne, 11, rue Ber- 
ryer, 28 octobre-19 décembre. 

Des marginaux qui s'adonnent & 
leur passtan de peindre, qui 
reviennent â l'observation du réel 
comme seule source possible 
aujourd'hui Retour nostalgique à 
1 ta tradition ? Une exposition signée 
Jean Clair, qui regroupe dbc-sept 
artistes d’Europe et des Etats-Unis' 
(Lopez- Garcia. . Arfkha, Szafran. 
BurJ. Gulfian._). 

PORTRAITS IMAGINAIRES' DE 
YEATS PAR LOUKS LE BROC- 
QUY. 

Musée d’art moderne de ta Ville 
de Parte, 15 octobre-14 novembre. 
Un Hollandais dont l’œuvre n’est 
pas sans rappeler celle de son ami 
Francis Bacon. 11 présente une 
vingtaine de toiles et quatre-vingts 
dessins, des portraits Imaginaires 
en hommage à Yeate. 

PUV1S DE CHAVANNES 
Grand Palais, 27 novembre-14 fé- 
vrier. 

Une exposition attendue qui amè- 
nera peut-être certaine esprits 
malveillants & reconnaître l’impor- 
tance et ta modernisme de ce pein- 
tre qu’admiraient entre autres Gau- 
guin et SeuraL Elle n'a pu ee faire 
qu'avec le concours des collec- 
tions américaines, dont l'apport est 
considérable en tableaux ef des- 
sins. Les grandes décorations mu- 
' raies pour Poitiers, Amiens, Lyon, 
Rouen, la Sorbonne, le Panthéon, 
Boston seront évoquées par des 
dessins, des esquisses et des ré- 
pétitions exécutées postérieure- 
ment par l'artiste. 

SERIZAWA 

Grand Palais, 24 novembre-14 fé- 
vrier. 

Les hautes traditions artisanales 
et décoratives du Japon ranimées 
par une sensibilité d’aujourd’hui, 
celle de maître Sertzawa, considéré 
dans son paye comme un trésor na- 
tional. L'exposition grotipo envi- 
ron deux cents pièces, peintures, 
dessins, calligraphies et cérami- 
ques, couvre ta registre des tissus 
et arts appliqués (les fameux kimo- 
nos). 

CESAR 

Musée d'art moderne de la- VRto 
de Paris, 25 novembre-14 février. 

Une rétrospective d’abord 


Do bicentenaire 
des États-Unis 
à l’Exposition 
1925 



LraaJdo Potnodoro 


présentée à Genève, Grenoble, 
Knokke-le-Zoute et Rotterdam. 01a 
regroupe soixante-quatorze sculp- 
tures depuis 1853 — animaux, 
compressions, pouces, seins, ex- 
pansions et masques. Du fer soudé, 
des morceaux d'automobiles, du 
bronze, de l'acier, du polyester et 
du potyruréthane... Le sens du ma- 
tériau. 

L'ART NOUVEAU HONGROIS 

Au Petit Palais, è partir de tin 
novembre. 

La belle époque hongroise au- 
tour de 1880-19001 Peinture et arts 
décoratifs. 

• FRANCIS GRUBER 

Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris, 5 novembre-9 Janvier. 
Actuellement présentée â Nancy, 
l’œuvre marginale d’un artiste mort 
jeune, à trente-sept ans, en 1948. 
Francis Gruber. peintre d'une cer- 
taine réalité, la sienne, et que Louis 
Aragon définissait ainsi : « Une 
petite fille maigre et nue dans les 
bois. - 

BURAGUO, PINCEMIN, R JEGL, 
MAGRJTTE 

■ ARC, 5 novembre-5 décembre. 

De Buraglio, des « fenêtres », une 
réflexion sur les limites et tes 
contours du tableau ; de Pince- 
mln, une vingtaine de grandes toi- 
les. lea dernières; réalisées entre 
avril et Juillet 1976. De Judith RiegJ. 
deux séries de peintures : les 
* guano ». grandes toiles qui- ont 
été déroutées et laissées au bon 
vouloir du temps et dos pas des 
marcheurs, et les « transparences - 
Imprégnées de couleurs jusqu'au 
verso : de Magrttte. des photos. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
MUSEE D'ORLEANS 

Musée du Louvre, Pavillon de Flora, 
4 décembre-28 février. 
L'enrichissement depuis 1945 
d'un musée de province qui s'est 
particuliérement attaché à recons- 
tituer un patrimoine détruit pen- 
dant fa seconde guerre mondiale. 
Ces dernières années, le Musée 
d’Orléans a acquis d’importantes 
œuvres de Francisque Millet. Lau- 
rent de la Hyre, Sébastien Bour- 
don, Le Nain, Restout; Penonneau_ 

ET BEAUBOURG 

Ouverture officielle du Centre 
fin janvier, avec une exposition 
Marcel Duchamp. L’exposition Pa- 
ris-New-York-Paria est prévue pour 
mal 1977. 




LA CLEF 


la einÉmflTfièoüE 

de rams 

68. 8D MALESHERBES-PARIS3 

TÉLÉPHONÉ 522.22.36 

location de films muets et sonores 
8 mm - super 8 ■ 9,5 - 16 min 

catalogue gratuit sur demande 1 



tu théâtre Fontaine. vendredi 18, à 
20 h. 45, première de 

- COMME AVANT -, 
de Pascal JanSa, d’après ■ CsMo- 
ratara -, de Mm Mortimer, me 
] eau-Pierre Casse], Tanya Upert, 
Mmian Liras. JeaoTrasçats Baisser. 
Mise es scène d’Andréas Vratshas, 
décar fÜBèert MoMooe. Location 
rave rte ut théâtre, 18, me Fontaine 
874-82-34, et dans les qemæs. 
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Cinéma 


LE MONDE 


Une 

sélection 



Le théâtre des Cazopesinos 
tu paz Chenes 


BUFFALO BILL 
ET LES INDIENS 
de Robert Altaï an 

Buffalo Bfa et sa troupe plantent 
leurs tréteaux en pleine Prairie pour y 
jouer la légende du héros américain, 
tueur de bisons et d'indiens. Sttttng 
Bull (le vrai} est . pour la circonstance, 
sorti de sa réserve. Faux idéal ou 
homme de cirque, le grand Buffalo 
n'est plus ici qu'un des * chromas* 
de la foire» grande foire de l'Ouest, 
. vidée de la * vérité » que lui avait 
conférée, dans nmaginatre, le western 
hoüyiDoodien. Comme dans Nashvüle, 
mais par Vdbsurde, Altman sTén prend 
à V Amérique et à ses entrepreneurs .de 
spectacles. 

FACE A FACE 
dlngmar Bergman 

Après F attente de la mort, après, le 
divorce, Bergman se penche sur. une 
autre étape « essentielle » de l'exis- 
tence :■ dépression nerveuse et tentative 
de suicide. Après avoir avalé un grand 
tube de somnifère, me faune femme 
psychiatre revient A za .oie et A elle- 
méme par le rêve, la parole automa- 
tique, la résurgence des souvenirs, le 
délire. Star un lit de (Unique comme 
sur le divan du psychanalyste. Lie 

UUman, frémissante, ressuscite. 

* 

BARRY LYNDON 
de Stanley Rubrïck 

— Lire notre article page ? ? ? ? ? 


NOVECENTO 

de Beraardo BertolucoT 

Un quart de siècle (Fhistotre ita- 
lienne et trois heures de projection 
pour la première s époque s dm fftm- 
inondation (la suite à paraître en octo- 
bre) qui retrace la naissance et le 
développement dé la lutte * des classes 
en Emilie, au gré des faits et gestes 
de deux personnages, nés le même 
jour , F un d’un riche propriétaire , Pati- 
tre dune paysanne. Un flot damages 
grandiose qui emporte et submerge, sYZ 
peut manquer parfais de véritable 
émotion. 

■ 

— BT AUSSI i Complot de famSUe, 
d' Alfr ed Hitchcock des clins d'œil pas 
sérieux d'an vieux maître! : Mes chers 
amis, de PJetro Germl et Mario Moni- 
celU (le rire c A italienne », misogyne 
et désespéré) ; Actes de Marusia, de. 
Migng-i Lifcttn (la mémoire dn Chili) ; 
On l'appelait Müady, de Richard Les- 
ter Cun point de vue britannique sur 
les Trois Mousquetaires ). 


Théâtre 


LA CERISAIE 
à l’Odéon 

Le blanc est Za couleur des souvenirs 
qui se désagrègent, du temps qui pou- 
dre les vestiges de l'enfance perdue, de 
la fortune dilapidée* Les feuilles 
mortes glissent sur le linceul d’une 
société qui se regarde mourir. Dans 
le décor blanc de Damiani, Georgto 
Strehler organise un bal de fantômes 
conduit par Vaîenttna Cortese. 

— ET AUSSI : Notes, histoire du 


thé&fcre flw gifl.fe, par le Groupe T.SJS* 
au Théâtre ÉssaSbn ; Zes CampestnOs 
viennent directement de Nancy an 
Théâtre s? Orsay. 


Musique 


CLAVECIN ESTIVAL 

Le clavecin domine toute cette 
semaine du Festival estival de Parts, 
avec en particulier Alan CurUs qui 
donnera la première audition publique 
A Paris des canons de Bach découverts 
par O. Alain et les Variations Goldbexg 
f Radio-France, le ' 8), les récitals de 
Ruggem G-eriinr fchapeüe de Ver- 
sâmes, le 32, A 17 « hj, de Kenneth 
Gübert (Radio-France, le 12, A 20 heu- 
res 30), etc. Mats on pourra 'entendre 
. aussi Dvorak et .Brahms, par l'orches- 
tre de Bamberg, dirigé par A. Daratt 
(Saint-Germatn-des-Prés, Je 91, de la 
musique sacrée de Haydn et Mozart 
(Satnt-Séverin, Ze 13), et surtout lés 
Petits. Concerts sacrés, de SchÛtz 
(Satate-ChapeUe, le 14. à 18 h. 30 et 
20 h. 30), ainsi .que TEnglish Clumber 
Orchestra; avec Murray. PerahLa. 
(Pleyd, le 15) m De son côté, Bernard 
Thomas commence son habituel Fes- 
tival de musique de chambre, où citer* 
7i eut concerts de son ensemble et 
séances de solistes, avec notamment 
les Suites . de JEZach pour violoncelle , 
par PJl Mûüer (Binettes, les 10 et 17), 
et trois trios de Beethoven, par' le tria 
Rouvier-Kantorow-Mûller . ( Biüettes , 
le 12 septembre). 

— ET AUSSI : fin ‘de l'intégrale 
Bach à l’orgue de S&int-Donat, par 
P. Perdlgon et P. Slmonèt (les 10, il. 
12, 17. 18 et 19) : début du Festival 


Gexda TTflrtarnttri et J. Whitd&w (te 
U>; sur la -côte basque, a. Lagoya 
à Biarritz Ce 9), et les Stars of Fnith 
of Black NatMty à Saiafc-^ean-de-Lcz 
(le 11) ; en Franche-Comté, cinq con- 
certs avec Z soüett veneti; et Je 
théâtre lyrique reprend avec un 
Turandot oh chante Birgit Nllsson 
(Genève,- les il, 15 et 2 septembre). 


Expositions 


FRANCIS GRURER. 
à Nancy 

Un p cintre oublié, mort trop tôt (à 
trente-sept ans, en 1948, à Paris), 
considéré dans les années 30 et 40 
comme un grand talent. Une œuvre 
personnelle, A reconsidérer peut-être. 
réaliste et -poétique A la fois, pr ofon- 
dément angoissée et, dans son esprit, 
plus proche des oeuvres Httéraires que 
de Ut peinture de son temps. U exposi- 
tion viendra A Paris, après Nancy» Za 
ville natale du peintre. 

— BT AUSSI : Bacon, A Marseille. 
Mathieu , au musée d'Antibes. Trente 
peintres du dix-septième siècle /nxn- 
çctis, au musée Chagall de Nice. La 
collection Campàna, à Avignon. La 
donation GrrmvüLe, à Dijon. Tapiès, & 
Salnt-Paul-de-Vence. A Paris— Ram- 
sès, an Grand Palais. Les nouvelles 
salles de sculptures et râtelier, au 
Louvre. , Hantai, au Musée national 
d’art-moderne. André Masson et Jean 
Groth , au Musée national d'art mo- 
derne. Céramiques de Tch'anç-cha, au 
musée CemuschL La pipe à tabac, à 
la bibliothèque Fomey, Atzlan, terre 


donné dans la belle cathédrale romane 
de Saiat-Lisüer, en Allège, avec l'inté- 
grale des mélodies de Mozart, par 


des Aztèques, à la Bibliothèque 
nationale 


Mardi 14 septembre - 20 h. 30 



JEAN MICHEL 
POIRET SERRAULT 

LA CAGE 
AUX FOLLES 


JEAN POJRET 


^ *i‘_‘ IcAR'J KUJKtrl 

*“ L ltJ «E oa Charte*! ^ 


LOCATION 742-84-29 

et agences 

Tous /es soin à 20 h. 30 
Dim. mot. 15 h. Soirée 20 b. 30 

relâche lundi 

5* ANNEE 
de SUCCES 


Samedi Tl septembre - 20 h. 30 

THÉÂTRE DES 

VARIÉTÉS 


PAUL 


THÉÂTRE-ÉCOLE 

TANIA BALACHOVA 

Non mile adresse : Vexa GREGB. 
Il» avenue Junot - Hameau 4 
75018 PARIS 
TéL i 254-56-06 
Rens. : 10 b, •> 19 h. ■ 


de 

IRMIÇQB&DQni 

260° 


OmSTlANEMlNKZDU 

ANKÂLANE- JElAra^ECOUHIN 
A PAUL-ÉMILE DQBER 


LOCATION 231-09-92 

et agences 

Tons les soirs à 20 h. 30 
Dim. mat. 15 h. - 18 h. 30 

relâche lundi 

TRIOMPHE 
de h SAISON 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur-monteuse 


Coure directs ( 1 " et 2 * années) 

Cours parcorrespondancep-année théorique seulement)! 


CLCF 


16. rue du Delta, 75009 Parïs 

Tél. 874.65.94 

Documentation M sur demande 



NOTES à partir du 8 
VIERGE à partir du 20 




L'ALSâC 8 AUX HALLES 238-74-24 
18. rue CoqulUlère. 1 er . TXJ. 


Ouv. leur et nuit. Chaos, et mus. de 22 h . M a . mat. avec nos a ni m a i. 
Spéc. alsaciennes, vins tins d'Alsace et MOTZJG, la Reine dee Bière*. 


BOFINGER 272-87-83 

S. rue de la Bastille. 4>. P/Dim. 


Déjeunera, dînera, soupers. Ta plus ancienne es la plue belle brasserie 
de Parla. Parking radie sur la place. 


CHEZ HAN SI &48-9B-42 

3. place du 18-Juln, 8*. TU-Jra. 


Jusqu'à 2 h. du mat. Am biance musicale. Ses s; 
Ses vins tins d'Alsace et MÜTZXG, la Reine des 


taillés alsaciennes. 


NAPOLEON T-Ljra 227-99-50 

38. av. Friedland. 8*. Jusq. 22 h. 30 

SAUMANN Jusqu'à 24 h. F/Olm. 
64, av. des Ternes, 17*. 380-16-66 


Q J?, ftuimimn, créateur dee célèbres choucroutes au confit d'oie 
citées par tous les chroniqueurs, vous présente ses innovations : 
choucroute aux poissons, à La queue de boeuf, mergnea-mouton. au 
homard (sur commande). . 


AUB. DE R1QUKW1H& 770-62-33 
VL faubourg Montmartre, 9 e . TJ J. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambian ce mu sicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Als&Ce et JHtJTZIG, la Reine dès Bières. 


AUX C AP1TOULS P. dlm. sam. midi 
10. r. VlUebols-Uareull» 1?«. 380-26-44 


Spécialités toulousaines : Foie gras 30 F. Cassoulet au confit 25 F. 
Gésiers d'oie aux marines 24 F. Filet mignon to ulo usai n 28 F. 


GUY 

6, rue Mablllozu 6*. 


033-87- ffl • «L'ambassade gourmande du BRESIL» en plein Saiat-Owffltin-dtt- 
Prts. Jusqu'à 2 h. du mat. Crevettes en mariage. slmudm. feijoada. etc. 


LA CLOCHE. D'OR 
3, rue Mansarti S*. 


874-48-88. Déj. d'Aff. Dîners Parisiens. Soupers Jusqu'à 4 heures du matin. Des 
p/dim. place de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 


LA CAVERNE D'ALI BABA 533-61-17 
19, r. A.-Chabrlères. 15*. P/dlm. 


Ouv. jusqu'à 24 h. Spéc. algériennes. Le Jeune patron aux fourneaux. 
Brlk farcie A sardines farcies à l’Oflenuûe S, couscous de 15 A 25 F. 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13, bd Auguste -Blanqul, 13*. F/lun. 


Ec rev isses , flambées. Langouatc gzUléér Poulette znouaserons. Canard 
çJôrç. Pâtisserie maison, sancerre Selman. Bourgogne M ichel 

Malaxd. Cuisine Michel Moisan. Souper aux chandelles. 50 à 80 F. 


• Ambiance m usicale ■ Orchestre * Spectacle en soirée 


P M tl. • prix moyen du repas 


A PARTIR DU 10 SEPTEMBRE 

Tstsmîmmsi 

JEAN-MBRECASSEL 
TANYALOPBrr 



CMteiltPMllUBUl 

MaHORIUn 

UcarMUarfMNUNIP 
Marion LO RAM* ILE BAUBQL 


Loc. Théâtre, Agence 
et par tRéphone ; 874-74-40 


THEATRE D'ART 


1 19 av. VICTORIA - TéT. 508.08.41 



VOTRE TABLE CE SOIR 



Trois Pièces de 
Dimitri KOLLATOS 


FORMATION O’ACTEDRS 
THEATRE — CINEMA 


Dimitri KOLLATOS 
THEATRE D'ART 
19 . avanue Victoria PARIS 1 ' 
M* Châtelet - 508 JD 84 I 



SAISON 1976-1 977 


octoln LORENZACOO 


octobreNavembrs . QUATRE AQUATRE 


Alfred de Musset 


Michel Gameau 


en coprodudiai avec le Festival 
cTAutcimne Richard 

f T B " ,bre QUATRE SOLDATS, Demarcy 

UN ACCORDEON 


Novembre* Décembre SCHIPPEL 


Cari Stemhàm 


Janvier-Février GORIOLAN 


William 

Shakespeare 


Avril 


ON NE BADINE PAS 
AVEC L’AMOUR 


Alfred de Musset 


THEATRE DE LA COMMUNE 
Centre Dramatique National 
93-AUBERVFLUERS 


Abonnements 
Renseignements 
Réservations 
833.1 6-1 C 


I g- ÜG6 BUIBniZ - PJIRAMONIVT MOmBRIMSSE- GJKHEQ -UES QUUEB 
BOBLIIICB - CONTENTION GAUMONT - QMftHA BÙQUEÊMRB - BBC «BBflS 
PABAWniKT MAILLOT - PASST - LES 3 SECBEIAN - PABAMOOMT ORLEANS 
mMiérto: CTRARO Venantes - CARREFOUR Pantte - ALPRA Aracatenll - BUS Onar 
AHm^Bonf - Montreall •- AUTEL VDtenene Sttasn^nSuDESSanSi 

FABAIfo mT Orty^MBUCp Béfeaaa ■ ABIBLRnen - BOIT lai iTYms" 

■ PALAIS PB PARC In Pmax - PARMOR Anlnay a/Bnls m 



MONTE-CARLO (v.oj - ÊLYSÉES-LINCOLN (v.o.) - QUARTIER LATIN (va) - DPAcnu t i 


sans aucun doute le film le plus drôle 

de mémoire de spectateur 

LA PREUVE: 


ànwmrdeiireuiHawiBiHW ’ 

on rit beaucoup à ce flm loufoque et tenç&eSgas^ 


.UWOMCHmy 


souvent cruel, toujotgsdriaeg^ 
la rire, ici, est féroce Tâawa 
èsan^oterdeifreuwac 


cMes 
Chers 
e4mis 


aBSBBBPl 
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1976-1977 


> 

\TRE 


>ATS, 

ON 


'-■■'•■d de kt 


l j 


MCtfr 


: 


■ "TlîlCV 


EPAS 

R 



- v r : r? 




JE Abonn* 

. Renseigne® 

îl Rein* 

531 ? 


G*1PAH*AV,£ - UMED»LBK 
fttfll RSn^ARS-UGCSflffiK 
F? haWOUKT DiUS 
f iriiR imscr 

itiatr M l’ci'iiT 1 . UWIBISSC." 
fV* -t ipD»’ re^BUtoum Va te 
A ïtjî: ;vr- r Î'ÏT Vil d IC'TO 
PA=ïtrr :r " ■ Fr 1 * 




"UNE SOMME 
ET UN SOMMET 

Ce grand film est une 
somme parce que l’on y 
retrouve tous les thèmes 
de Bergman avec leur 
insistance et parfois leur 
excès. C’est un sommet 
parce que là complicité est I 
totale entre LivUHmann et 
son metteur en scèné. Il 
s’agit là vraiment d’un 
couple artistique 
exemplaire qui montré 
mieux que tous les autres 
l’importance déterminante 
au cinéma de l’entente 
entre le réalisateur et sa 
principale interprète.” 

’ Robert Chazal - FRANCE-SOIR 

“FACE A FACE PREND 
PLACE PARMI LES PLUS 
GRANDES ŒUVRES DE 

BERGMAN , une œuvre où le 

refus de l’esthétique, 
parfois gratuit, de certains 
films antérieurs, ne nuit en 
rien à! la beauté de l’image, 
ou de la mise en scène. Liv 
Ullmann y est magnifique.” 

' Franç<& Marti -L'HUMANITE 


“Tout le pokis de CE FILM 



repose sur Liv Ullmann. Sa 
performance est 
sensationnelle.” 

Jean-Lous BORT- LE NOUVEL OBSERVATEUR 



DINO DE LAURENTIIS 

présente 


un film de 

1NGMAR BERGMAN 
TAŒÀI ACE" 


UV ULLMANN 


et avec ERLAND JOSEPHSON - KARI SYLWAN 
écrit produit et jésflisé par INGMAR BERGMAN 
filmé ea couleur par SVEN NYKVIST 

UN FH.W PARAMOUNT DISTRIBUE PAR- CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION 


"UNE LEÇON D’HUMILITE 

Pathétique et déchirant, le 
nouveau film d’Ingmar 
Bergman est cependant 
plus accessible que 
certains de ses 
chefs-d’œuvre précédents, 
peut-être parce qu’il 
abandonne le débat d’idées 
au profit d’une vision plus 
simplé et plus fendre des 
véritables misères 
humaines, dont chacun 
sait qu’elles reposent 
toujours sur une absence 
d’affection.” 

Hany Ckaphr - LE QUOTIDIEN DE PARIS 

“Plus profondément, plus 
crucialement Bergman 
touche au vif... 

FACE A FACE provoque 
l’adhésion totale. ” 

François Forestier - L’EXPRESS 

"JE SUIS SORTI DU FILM 
BOULEVERSE par le visage 

de Liv Ullmann...” 

^ MMiri Motut- IE FIGAHO 

“LA GRANDE, 
L’ETONNANTE, 
L’EPOUSTOUFLANTE 
LIV ULLMANN... 

D’un mot “juste” — mais 
l’est-il suffisamment — je 
dirais que c’est un grand 
film naturel. Donc 

excellent” Robert Monange - L'AURORE 


ÜGC BIARRITZ vo - VENDOME vo - BONAPARTE vo - ST-MICHEL vo - UGC ODEON vo - UGC ERMITAGE vf 
LES 3 HAUSSMANN vf - LES NATION vf - CONVENTION GAUMONT vf - BIENVENUE MONTPARNASSE vf 
ENGHIEN HOLLYWOOD - VELIZY 2 - ST-GERMAIN C2L VERSAILLES CYRANO NOGENT ARTEL 

MONTREUIL MELIES 



WIERDiï AUX UBEOBS 
DE UOMS DE 13AKT 
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Expo/itioar, 


RAMSES LE GRAND. — Grand 
Pttlato, entrée avenue de Salves 
(231-81-24). Saut mardi, de 10 h- à 
20 h-; le mercredi Jusqu'à 22 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 octobre. 

AZTLAN, TERRE DES AZTEQUES. 
Image* d’un nouveau monde. *— 
Bibliothèque nationale, 58, rue de 
RlcbeUeu 1 286- 62-82). Tous lee Jours, 
de 10 b. à 18 II Entrée : 0 F. Jus- 
qu'au 7 novembre. 

KM EGYPTE AD TEMPS DE FLAU- 
BERT. Les premiers photographes. 
1839-1960. — Grand Palais. Espace 
<404. Jusqu'au 17 octobre, 

HOMMAGE A TITIEN. — Musée du 
Louvre, a&Ue des Etats, entrée porte 
Denon (260-38-26). Sauf mardi, de 

9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F (gratuite 

10 dimanche). Jusqu’au 20 se ptem bre. 

TECHNIQUE DB LA PEINTURE î 

L'ATELIER. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 8 novembre. 

ESTAMPES « AD BALLON ■ DE 
LA COLLECTION EDMOND DB 
ROTHSCHILD. — Musée du Louvre. 
Pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
Jaru (voir cl-deesua). Jusqu'au 
20 septembre. 

HAN TAI. — Musée national d'art 
moderne. 13, avenue du Préeldent- 
WUson (723-36-53). Sauf mardi, de 
9 L 4S à 17 h. 15. Entrée : 5 F. 
jusqu'au 13 septembre. 

OJAZD, PICASSO (Bomoase à)- 
— Musée d'art moderne de la Ville 
de Parla, II, avenue du Préaide nt- 
Wllson (723-61-27). Sauf lundi et 
mardi, de 10 h. à 27 b. 45. Entrée : 
5 F l gratuite le dimanche). Jusque 
fin septembre. 

ANDRE MASSON. Deux cents des- 
sins. — Musée d'art moderne de la 
Ville de Fada (voir cl -dessus). Jus- 
qu'au 12 septembre- 

JAN GROTH. Autour de la ligne. 
Tapisseries et dessins. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
d -dessus) . Prolongée Jusqu'au 
12 septembre. 

CERAMIQUES DE TCITANG-CHA. 
Quelques pièces des Han aux T'ang 
de la collection Mu-fai. Musée Cer- 
n u sc ni, 7, avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 h. 
à 17 h. 40. Entrée : 3 F. Du 11 sep- 
tembre au 15 décembre. 

TRESORS DU MUSEE JACQUE- 
MART - ANDRE. — 158. boulevard 
Haussmann (227-38-04). Sauf mardi, 
de 13 h. 30 à 18 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 30 septembre. 

BODIN ET LES ECRIVAINS DE 
50N TEMPS. Sculptures et dessins, 
lettres et livres du Ponds Bodin. — 
Musée Roriln, 77, rue de V axe nue 
(551-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 
18 b. Entrée : 5 F ; la dimanche : 
2JS0 F. Jusqu’au 18 octobre. 

L’ANIMAL, DE LAS C AUX A PI- 
CASSO. — Muséum national d'his- 
toire naturelle, 36. rua Geoffroy- 
Saint -Hilaire. Sauf mar di, de 10 b. 
à 17 L Jusqu'au . 31 décembre. 

ENERGIES LIBRES. — Musée des 
arts décoratifs (C.C-L). 107, rue de 


Festival/ 


Rivoli (200-32-14). Sauf mardi, de 
12 fa. à 18 h. ; le dimanche, de 11 b. 
à 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 
27 septembre. 

- LES MONNAIES DU MEXIQUE A 
LA MONNAIE DE PARIS, U, quai 
Coati. Sauf dimanche et Jours 
fériés, de 11 b. à 17 b. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 septembre. 

IMAGES DE LUMIERE : Vitraux 
tapisseries, manuscrits. — - Chapelle 
de la Sorbonne, place de la Sor- 
bonne- Tous les Jours, de 10 h. à 
20 ta. Jusqu'au 20 septembre. 

DESSINS PARISIENS DES XIX* 
et XX» SIECLES. — Musée Carna- 
valet, 23, rue de Sévîgné (272-21-16). 
De 14 b. à 17 h. 50. Jusqu'au 15 no- 
vembre. 

HOMMAGE A GALANTS. — Musée 
de Montmartre. 12. rue Cortot (806* 
61-11). Jusqu’à fin septembre. 

TRESORS CT HISTOIRE DB LA 
PIPE A TABAC. Bibliothèque 
Forney, 1. rue du Figuier (278-17-34). 
Sauf lundi, de 13 ta. i SO ta. Entrée 
libre. Jusqu’au 25 septembre. 

LES HOMMES. LEUR IMAGE ET 
LS SPORT. — Fête de l*HUmanfté, 
Paru paysager de la Courneuve- Du 
8 septembre (18 heures) au 12 sep- 
tembre. 

LOUIS JOUVET ET LE THEATRE 
DE JEAN GIRAUDOUX. — Maison 
du Li mous in. 18 boulevard Hauss- 
manzi (770-32-83). Jusqu'au 25 sep- 
tembre. 

PRESENCE DE LA TURQUIE. — 
La Galerie, esplanade de la Défense 
(79825-49). Josqu’au 24 octobre. 

MICHEL GUIRB-VAKA, oeuvres 
originales et lithographies. — Centre 
Buref à La Défense. Sauf samedi et 
dimanche, de 11 h. à 19 h. Jusqu’au 
30 septembre. 

LA TENTURE DE (.'HISTOIRE DU 
ROY. — Orangerie du château de 
Versailles (950-58-32). De 10 h. à 
17 b. 30, sauf mardi. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

EN PROVINCE 

AGEN. Les Lalauae. — Musée. 

ARC-ET -SEN ANS. Le Yaonang : 
Huile sur toile. — Salines royales. 
Jusqu'au 14 novembre. 

ARLES . Max Ernst : trente -cinq 
sculptures. — Chapelle de la Charité 
(9849-76). Septembre. 

BELFORT. Regards sur GaudL — 
Tour bastiozme 41 (28-53-40). Jus- 
que fin septembre. 

CO LMAR. Haas ftelcfael : aqua- 
relles- — Musée dlnterllnden. Jus- 
qu’au 3 octobre. 

FORCALQUIER. Henri . Cartier- 
Bresson : dessins. — Galerie Lucien 
Henry, 4. rue Saint-Mary. Jusque fin 
septembre. 

LA ROCHELLE. Gaston CJutissac 
(1910-1964). — Musée des beaux-arts. 
Jusqu’au 30 septembre. 


LE CR EU SOT. L’espace de la com- 
munauté urbaine à travers les ftgea. 
Le château de la Verrerie (1786-1976). 
» Château de 1a Verrerie, jusqu’au 
30 septembre. 

' .LUN AN (Lot), Philippe Hoslaraon 
et P. Iletaet — EfeZisè. Du 12. su 
25 septembre. 

HOISSAC. Les chemin* de Salnt- 
Jacques „ de Compostent eu Baa- 
Quercy : UoLaae. étape majeure de 
pèlerinage. — Mtxsée. Septembre- 
octobre. 

NANCY. Francis G ru ber, 1912-1848. 
— Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
11 octobre. 

NANTES. Daniel Grafftn : tapisse- 
ries. — Château des dues de Bre- 
tagne. Jusqu'au 20 septembre. 

POITIERS. Restaura ri ou des pein- 
tures morales de Saint-Sa vin -su r- 
Gartempe. — Chapelle du lycée 
Henri-TV (41-14^03). Jusqu’au l" no- 
vembre. 

PONTOISE- Ex-voto. Peintures rell- 
rbnsa, naïves et populaires. — 
Musée. Jusqu’au 30 septembre. 

LES SABLES-D’OLONNB. Alberto 
Hagnèm (1888-1971) : collages. — 
MUsée de l’abbaye Sainte-Croix. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

SEVRES. Collections de céramique 
américaine, do Précolombien au 
XIX* siècle. ' — Musée national de 
céramique. Septembre-octobre 

VENCE. Mar Ernst. Lithographies 
suriznprimées. Estampes. — Galerie 
A.-Chave, 13. rue Isnarâ (58-03-45). 
Jusqu'au 12 novembre. 


PARIS 

ONZIEME FESTIVAL ESTIVAL <633- 
61-77). Maison de Radio-France, 

Forum International de clavecin, , 
le 8, à 20 h. 30 : A. Curtis : le 8, à 
20 h. 30 : KL Gilbert (coure public); 
le 20. à 29 h. 3» : J. SeùMBtyen ; }a 
11. à 20 h. 30 : Ch. Jaccocet ; le ü 
à 20 h. 30 : K. Gilbert. 

Sain t-Germain-d es- Prés, Le 9, 
à 2û h. 30 i Orchestre de Bamberg > 
(dir. A. Dorati) (Brahma Beetho- 
ven) ; le la à 20 h. 30 : lo Canti- 
que des cantiques. 

Eglise Aatnt-Séverliv le 13, à 
20b.3O ï Nouvel Orchestre philhar- 
monique et ebeeura de Radio- 
France . (E. Gardlner) (Mozart. 
Haydn) ; le 14. à 18 h. 30 et 
20 tu 30 concerts spirituels 
(Schfltz). - 

Salle FleyeL la 13. à 18 h. 30 : piano- 
rencontre (A. Motard). 

Notre - Dame d e Paris, Le 12. à 
17 h. 45 : récita] d'orgue. 

Versailles, ‘chapelle du château, le 12. * 
4 17 h. : EL Gerlin (FaaquinL Mar- 
cello. Scarlattl). 

FESTIVAL DE MUSIQUE DE CHAM- 
BRE DE PARIS : 

Eglise Salnt-LoQis-en-lUA la 9, à 
22 à : orchestre de chambre 
B- Thomas. J .-J. Kaatorov (Bach, 
Chevalier de Saint-Georges. Ra- 
meau, Mozart) : le 14. à 21 h. : 
o rch estre de chambre B. Thomas. 
Ph_ peZisrier. O. PfettL AL WquemaJ - 
(Bach, Vivaldi). 

Eglise des Bfllettes, le 10. à 21 b. : 

Ffa. Millier (Bach) ; le 12. à 


17 b. 30 : Trio Bouvier. Xantorow, 
Muller (Beethoven). 

REGION PARKŒNNB 

HUTTCBMB FESTIVAL DE SCEAUX, 
à roraagerle du château (661^ 
06-71). le 10. à 20 h. 45 ; laa 11 St 
22, à 17 h, 30 : Otto A. Loewenguth 
et F. Doreau (Bach. Mozart). 

SUD-EST . 

Les NUIts du SolelL à Bandol ; Folh. 
les S, 9, 10 et 11 de 18 h. à 24 b. 

SUD 

CORDES-SUR-CIEL. église Salnt-Ml- 
ohel. La 11. & 21 h. ; Mary Prat- 

. Moiinier. orgue. , „ . _ 

Festival J.-S. Bach, école de Sorte, 
la A à 20 h. 45 ; concert aux chan- 
delles, abbatiale Saint-Michel de 
Gaillac, le IL à » b. 45 : J. W. 
Jansens. orgue. 

SAINT-UZIER : Cathédrale R oma ne, 
la II, A 21 tu 15 : G. HOrtman, 
J. Whlteiaw (Mozart). 

SUD-OUEST 

BIARRITZ. Casino. Le 9t. à 21 h. : 
A- Lagoya. guitare. 

OUEST ^ _ 

CHARTRES, église Saiût-Martln-aa- 
VaL le IL à 21 h. : Orchestre de 
chambre de Rouen. 

CENTRE 

BLOIS, salle des conférences; le 10. 
à 20 h. 30 : Ensemble Guillaume 
de Machaut (musique du Moyen 
Age et de la Renaissance). . 

Festival Conperln (Brie). égUae de 
Beauvoir, le IL à 20 h. 45 : B. Hu- 
neau. J- PotgueB. J.-L. Charbon- 


Théâtre/ 


(Les joncs de- relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

Les salies subventionnées 

ODEON (325-70-32) (D. soir. L.). 

2ü h. Sd. mat. dlm. à 16 b. : La 
Cerisaie (à partir du 9). 
NOUVEAU CARRE (227-50-97). In 8 
et 15. à 15 h. 30. le 14. à 20 h. : 
Cirque à l'ancienne. 

Les autres salles 


ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.), 
21 II, mat. dUiL. à 15 h. : Monsieur 
Chasse. 

ANTOINE (208-77-71) (D. SOIT, L.1, 

20 h. 30. mat. dlm.. A 15 ta : le 
Tube. 

COMEDIE CAUMARTDÏ (073-43-41) 
(J- D. soir), 21 h. 10. mat. dlxtu à 
15 h. 10 : Boeing-Boeing: 

DA UN OU (261-69-14) (J., D. soir). 

21 II. mat dim _ i 15 ta : Mon- 
sieur Masure. 

ES5A10N (278-46-42) (D. soir. L.). 
mata dlnu à 16 h. : Notes. 


FONTAINE (874-74-40) (D. soir. J.), 
mat. dim . t 18 ta 30 : Comme 
avant (à partit du 10). 

GYMNASE MARIE-BELL (770-16-15) 
(L.). mata dlm. à 75 fa. : Une aspi- 
rine nour deux. 

H UC H E m i (326-38-99) (D ). 20 h. 45: 
la Cantatrice chauve, la Leçon. 

LA MICSODIERE (742-95-22) (L.). 

20 h. 45 : Acapulco madame (à par- 
tir du H). 

MADELEINE (265-07-09) (Mer, D. 
soir). 20 h. 30. mat. dlm-, & 16 fa. : 
Peau de vache. 

MICHEL (265-35-02) (Mer.). 21 fa. 10. 
mata dlm.. à 15 h. 10 : Happy 
Blrthday. 

MONTPARNASSE (338-89-90) (D. soir, 
L-), 20 h. 30. mat. dlm^ i 15 ta ; 
Même heure, l’année prochaine. 

HOUFFETARD (336 - 02 - 87) rD.), 

22 fa. 30 : le Lal de Barabbas (der- 
nière le 11). 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. 

soir), 21 b.. mata dlm.. 1 U ta ; 
les Deux Vierges. 

ORSAY (548-38-53), les 7. 8. 9 et 10. 
à 20 h- 30 : Théâtre No-Kyogeu ; 
A partir do 11 (D. soir), mata dlnu 


à 13 ta. et 18 ta. 30 : K] fin dsl 

Mundo. 

PALAIS - ROYAL (742-84-29) <1*0. 

20 h. 30, mata dlm. à 15 h. : la 
Cage aux folles là partir du 14). 
RSCAMXER (548-63-81) (L. D. soir). 
20 b. 30. mat dlm. & 17 ta : Tout 
contre un petit bols. 

THEATRE D'ART (508-06-41) (D.. L.). 
20 fa. 30 : l'Amant arabe : 22 h. 15 : 
Voyage avec la drogue ; les sam. 
et dlm-, à 18 h. 30 : la Femme de 
Socrate. 

THEATRE D'EDGAR (326-13-68) (D.), 
20 h. 30 : D'homme à homme. 
THEATRE DU MANITOU (325-60-13) 
(J.. V. et 8.), à 20 h. 30 : Dom 
Juan ; (Mer-, L. et Mar.), à 30 h. 30: 
Arlequin poil par r&mour (Cle Hou- 
dart). 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.), 21 h. : Histoire d'amour. 
THEATRE PRESENT (203-02-55) (D* 
JL.), 20 h. 30 : la Chamaille, le 
Discours du père. 

VARIETES (231-09-92) (D. oolr. L.). 
20 h. 30. mat. dlm-, à 15 ta et 
18 h. 30 : l'Autre Valse (à partir 
du 11). 
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nier (Couperin. Leclalr. Teicmann, 
Vivaldi). 

DIJON, Festival de Bourgogne, Grand 
Théâtre, le* 8. 9, 10 et IL à 

20 h. 45 : Fêtes internationales de 
la vigne. 

LYON, La Part-Dieu, les ^ S, 10 et 

21 ; Festival de marionnettes. 

EST 

vx IX » FESTIVAL INTERNATIONAL 
de MUSIQUE DE BESANÇON EX 
DE FRANCHE-COMTE, Besançon, 
au Théâtre, le 8. à 20 h. 30 : Finale 
du concours des lennea chef* d'os 
chestro (Tefaaïfcovsky. Ravel. De* 
bussy. Strauss. Brittan). Le IL A 
20 h. 30 : I Sollsti VenetL Au Paria, 
ment, le 13. à 14 ta : Concert ré- 
pétition , Z Sollsti VenetL dir. CL 
Sclmone. Cathédrale Saint-Jean, 
Le 14. à 20 h- 30 : Récital d'orgue, 
palais des sport*, le 10, à 20 b. 30 : 
Orchestre Sud deu tacher Rundfunk 
de Stuttgart (Beethoven. Detmssj, 
Frohoflev). Salines royales d'Arc. 
et-Senana. le 9. à 20 h. 30: The 
Stars ot Faltfa of Black Nallvlty. 
Basilique Saint-Pierre de Luxeuô 
le 10. à 20 h. 30 : I Bollfttl VenetL 
Maison des art* et loisirs de 8o- 
chaux, le 10. à 20 h. 45 : Orches- 
tre philharmonique des pays de 
la Loire, dir. P De r vaux (Mosart, 
Dvorak). Abbaye d'Acey, la U. & 
25 h. 30 : Concert de musique an- 
cienne. Eglise de Pesmes. le 12, à 
15 h 30 ; I Sollsti VenetL Egibe 
Saint- Je an de Dole, le IL â 
20 h. 30 : I Soilatl VenetL A Be- 
sancon, les 12, 13 et 14 : Festival 
International du film musical et 
chorégraphique. 

NANCY. — Festival moderne du 
théâtre. Grand Théâtre, les B, B, 
10. Il et 12, à 20 b. 30 : les Ciovn* 
Mario")?- Salle Polrel, le A â 

17 b., les 9. 10. 11 et 12. à 20 h. 30: 
Rolf Scharre: le A à 20 fa. 30 j 
Marc Favreau. Théâtre permanent, 
le 8. à 17 h-, le 9. à 23 le IL I 
20 h- 30 et le 12, à 17 h. : Jsngo 
Edwards : le A à 20 h. 30, les B et 
10. à 17 h., le lî. à 14 fa. 30 : Sté- 
phanie LoTk ; les 8. U et 12. & 

18 h„ le 10. ù 20 h. 30 : Leopoldo 

MastelJon). Sslle Cbepfer. le 8, A 
17 h. : 4 Liires 2 ; à 23 b. : Carie* 
Trafic ; les 9. 11 et 12. à 20 h. 30. 
le 10. & 17 tu les 11 et IA & 
14 fa. 30 : Freles The&ter. Salle La 
Foucotte. le 8 à 23 eu le A à 

20 h. 30 : Théâtre de la Jacquerie. 
Gymnase. leAàl4h.3Ala9,à 
23 h. î El Teatro Campetino; les 
8. 11 et 12. à 23 h. : Cornues : le 
10. A 17 b. le II à 30 h. 30 : 
Coopératif a Glullsri. Parc de la 
Péplolàre. les 8 et 9. à 20 h. 30 : 
Cirque Alfred. Auditorium de la 
Pépinière, le 8. à 17 b-, le 9, à 

20 h. 30. le 10. à 14 h. 30 : Ibatro 

dJ Ventura : le A à 20 b. 30 : 

Coopératifs Giullarl : le .A à 
14 h 30. le 10. à 20 b. 30. le IL à 
17 h : Théâtre Mobile. 
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MflHiPHAW - Ais£es - panthéon - Montparnasse ss 
CUCHT PATflË - IMPÉRIAL PATHÉ 


^ pMnUrit : BB1E ÉPINE PKINË TUais * HUHN0R Auinav s/Bols 

CLUB 123 Maisons Aflart- ÉPtcamg Épinrr ' 

ANDRE GB'OÆS, YVON GUBELpmm 1 



j^b«-^EMAMNUHiEARSAN(SjnaHof«j 

sM^Md^NQLYKAKAN-JEANCHAPOr 

— HHNZBBsMHvIT- RANÇOtSEBHON.MK>lELBvEPRE5LE 

APCKCAiWtMDMfa - MwdfMDfiMAtïC 

ipim>i ». n >« »h Bmn.wg i», i 

OMribwA paries raMS LA BOCnC 


GRAND REXvf • U.G.C. ERMtTAGEv.o. . (VU R A (VIA R V'.F. 
U.G.C. G0BELINS v.f. • U.G.C. 0DE0N v n 


LÂ ssmiios DD FESTIVAL DD FILM 
AMEBICAIH DE DEADDILLE 



PAftLY 2 - CMnEFDin PANTIN - ABTEt N0GEHT . A LPHA AHEafTE UIt. 
DAK4LANCHE GARSES-LES-GONESSE • UUE 2 ORSAY - NORMANDIE MANTES 

(interdit au moins de 13 ans.) 
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MERCURY - GAUMONT OPERA - SAINT-GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE PATHE - CUCHY PATHE - NATION - GAUMONT 

CONVENTION - GAUMONT Evry - PATHE Cfaampigny - TRICYCLE Asnières 



GRAND CONCORDE vc QUINTETTE vc HAUTEFEUILLE va : 
_RICHEL1EUGAUMONT VF GAUMONT SUD .VF’ MONTPARNASSE^ vr WEPLER PATHÉ VF GAUMONT GAMBETTA .F 
TRI CYCLE Asnières v=C2L Versailles VF ARÏÉL Rueii vf BELLE ÉPINE PÂTHÉ VF VÉL1ZY Vf MÛLTÏCÏNÉ" Charhpfgny Vf 


GÉRARD DER MffllE U et ROB ERT DE NIR0 sont bien les grandes révélations de l’époque 
BURT LANCASTER et STERUNG HAYDEN restent les monuments qu’on connaiL 


AIRBROeRMMJDI pcûsenlû 


IBM HLM DE BERNARDO BERTOLUCO 



ROBBÎTDENIRO GÉRARD DEPARDIEU 

DOMINIQUE SANDA 


ci pa on** dchdMfcwe PRANŒSC A BERTINf • LAURA Bfcl 1 1 e WE RNER BRUHNS • STEFANIA CAS (Ni 
STERLING HAYD0M • ANNA HENKEL • ELLBM SCHW1ERS • AUDA VALU • ROMOLO VAUJ 

et avec STEFANIA SANDRELU et avec DONALD SUTHBîLAND et avec BURT LANCASTER 

dtecteu dè lo oholo^atshie vmorao STORARO (A1C) • muéquei de WO MOcncGNE • acenarfo de ^^w^WAiüUaGUSBPPEESîioujcavBas^^ 

récflsê par BERNARDO BERTCXUCO 


MBtt ai imo dç a » . 


1EOMGOUX* 


UMtedftrtati 


Horaires films : 14 L 40, 1S h. f 21 h. 25 (Quintette, HautefeuiUa : 13 II. 15 b. 50, 18 h. 45 J 21 h.) 
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PATHE NATION . (Jau 

tfh** 


is mourir. 


Cinéma 


Les . fixas marqués (*) sont 
interdits aux mains de treize axis, 
(«) «bx moins de dlr-indt 

Jrg cinémathèque 

CHAXLLOT <704-24-24]. — 15 IL, le 
KJd, de Gù- Chaplin ; 1S 11 30, 
LonManfl 8 tory, de &. Flaherty ; 
20 h- 30, Model Shqp, de J. Deuy ; 
22 Ix. 30, les Trois Jours du Con-' 
dor». de B. P oTi a p . ir (en sa pré- 
sence) i 0 h- 30, le Secret du Grand 
Canyon, de D. ■ SIflgri. 


Les exclusivités 


ACTES DE MARUSIA (Mèx., va.) 
r M ) : Quintette, a* (033-35-40), 
Elysées - Lincoln. 8* (350-36-14), 

14-Julilet, U* (257-90-81), Olym- 
pie. 14* (783-67-42). 

A NOUS LES FETATE S ANGLAISES 
(Fr.) : Martgmm, 8» (350-32-32), 
Français. 9f r (770-33-38). 

^apprentissage de duddt 
KBAVTTZ (A, va) : Olymplc, 14* 
(783-67-42). 

L'ARGENT DE POCHE (Fr.) : Cl- 
noche saint - Germain. B* <633- 


10-82). 

BUGSYUALONE (A-, VjO.) : Seint- 
GenoBln'Otadio, S* (033-42-72), 
UzrleuaB, 8* (339-32-82). France— 
Elysée*. 8* (723-71-11) : vX : 

Gaumontr-Madalalne. 8* (07V5S-03), 
Muéville. 9* (770-72-80). Montpar- 
nasse- 83, 9* (5 44 - 1 4-37), Fauvette. 
13* (331-51-26). Geumont-Sud, 14* 
( 331 - 51 - 16 ). Cllehy-Patbô, 18® (522- 
37-41). 

CADAVRES EXQUIS (Tt, VA) 
Clnocbe • Saint O nuuSn , $• (&&- 
10-82). . UXLO^Marbenf, 8® (225- 

47-19) ; vi. z Faramoimt-Opéra. 8® 
(073-34-37), Paramount -Montpar- 
nasse, 14® (328-22-17). 

C'EST A RRIVE ENTRE MIDI ET 
TROIS HEURES (A*, va) : Màri- 
gnaw, 8® (359-92-82). 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) : LA Clef . 5® (337-90-90). 

COMMENT YUKONG DEPLAÇA IBS 
MONTAGNES (Fr.) : Saint- Andzé- 
dea-ATts, 6® ' (32ff-48-X8). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Etes. 2® (236-83-93), Bretagne 6® 
(222-57-97). Normandie. 8® (359- 

41-18). Raramount-Opéxa, 9® (073- ' 
34-37), Paramount - Bastille. 12® 
(343-79-17), Magic-Convention. 15® 
(828-20-64). Murat, 10® (288-99-75), 
Faramount-MaHlot, 17* (758-24-24), 

. Paramount - Montmartre, 18® (600- 
34-25). 

COMPLOT DE FAMILLE (Ju, VjO.) : 
OlTmy - Ecoles, 5® (033-20-12); 

U.G.C. - Odéan, 6® (325 -71- 08), 

Luxembourg. 6 (633-97-77) ; vi. : 
Rex, 8® (236-83-93). Rotonde, 6® 
(633-08-22). Helder, 9- 1770-11-24).- 
Liberté, 12* <343-01-59), UjG.C.- 

Gobellna, 13® (331-06-19), Gau- 

mont-Sud. 14® (331-51-16), Maglc- 
Conventlon. 15®- (828-20-64). Napo- 
léon. 17® (380-41-46), Clichy-Pathé, 
18® (522-37-41). 

COURS APRES MOI, QUE JB T'AT- 
TRAPE (Fr.) ; Boni’ Mien*, 5® 

(033-48-29). Omnla, 2® (231-3M6), 
Georse-V, 8® (225-41-46), Biarritz, 
8® (723-69-23), Cftznéo, 9® (770-20-89), 
U.G.<X-GobeUna, - U® (331-06-39), 
Fazamount-ManCtiarnasae. 14* (326^ 
22-17). Gaumont -Convantlon. 15® 
(828-42-27). Paramoimt-Orléaxis, 14® 
(540-45-91), Paaay, 36® (288-82-34), 
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Parunonzxt-MziBot, 17® (758-24-24), 
Secr étan. 19e <206-71-33). 

CRIA CUERVOS (EspL. vj)J s Hu- 
cbette. 5® (633-87-59), Elysées- Lin- 
coln. 8® ((359-36-14), Gaumont- 

Lumiàre, 9® 1770-34-84). 14-JulUet, 
11® (357-90-81), Calypso, 17® <754- 
10-58) ; vX : Salnt-Lazare-Paa- 
qtüer, 8* (387-35-43). PXJL-Salnt- 
Jacquea, 14® (589-68-42). Mont- 

parnasse-Pathê. 14* (326-65-13). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Impé- 
rial. 2® (742-72-52). Hautefeunie, 6® 
(633-79-38),. Balzan, S®. (359-52-70), 
14-JolIlet, . 11* (387-90-81), Olymplc 
14® (783-67-42), 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) ; Studio 
Gâlande. 5® (033-72-71), Cambronne. 
IP (734-47-66). Cüchy-TPathé. ' 18® 
(522-37-41). Calypso, 17® (754-10-081. 

GR1ZZLY (A_vX) : Rex. 2® (236- 
83-03). Liberté. 12- (343-01-59). 

U .OjC. - Gobellna. 13® (331-06-19). 
Secrétan- 19® (206-71-33). 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (Ah 
va) : Normandie. 8® (359-41-18). 

L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM (AU. v.o.) : Luxem- 
bourg. 6® (633- 97-77). 

MARIE POUPEE (Fr.) : Paramoant- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Montpamasafi, 14* (32$ 22-17). 

LA MARQUISE D»0 (Ali. VA) : 
Qui ntette . 5® (033-35-40). 

MRS CHERS AMIS flt^ va) : Quar- 
tier-Latin. 5® (326-84-65) : Dragon. 
6® (548-54-74) ; Elystes-Uncoln, 8® 
(359-36-14)? Monte-Carlo. 8® (225- 
09-83) : vX Salnt-Lazare-Taa- 
QUler. 8® (387-35-43) ; Français, 9* 
(770-33-88): Nations, 12® (343-04-6 7) ; 
Montparnasse-Fa thé. 14® (326- 


Les films nouveaux 

L'APACHE, film américain de 
W. Grabam <*). vjo. : U.GA 
Odêotu 8* (325-71-08). Ermitage. 
8® (359-15-71) ; vX : Rex. 2® 
(238-83-93), Gobellna, 13* (331- 
■ 06-39). Bfinaar. 14® (326-41-02). 

BABRY LYNDON, Hlm 
-, de S. Kubrlck. vjo. : Haute- 
reulile. 6® (633-79-38). GftU- 

xnontr-Riva gauche. 6* (548- 

26-38). Gaumont- Champs- Ely- 
sées. 8® (359-04-67) ; vX 7 

Impérial. 2> (742^72-52). 

BXJFFALO BILL ET LES IN- 
DIENS, 112m américain de. R. 
Altnsan. va : Studio Alpha. -5* 
(033-39-47), Paramount-Odéon. 
6® (325-59-83), PubUda-Elyaéea. 
8® (720-76-23) ; vJ. : Balzac. 8® 
(359-52-70), Paramount-Qpéra, 
9® ( 073-34-37), Max-Undar, 9® 
(770-40-04), Parazxtount-Mont- 
pamagm. 14* (326-22-17), Para- 
mount-Malllot, 17* (75B-24-24), 
Moulin Rouge, 18» (606-34-25). 

FACE TO FACE, film américain 
de L Bergm an i*), va 

vendûmeTa? (SïS-97-i) . Baint- 
MlcheL 5® (225-79-17). Bona- 
parte, 6® (326-12-12), UJBjC. 
Odéan. 6® (325-71-06), Biarritz. 
8® (723-89-23) ; vX : Ermitage, 
8® (359-15-71), Hauasmann, 9® 
(770-47-55) , Katiana, 12® (343- 
04-47), . . Bien vende - Montpar- 
naase.15* (544-25-02), Gaumont- 
Convention, 16® (828-42-27). 
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85-13) ; Gaumont-Convention, 15® 
(828-42-27) ; MayTalr, 16® (526- 

27-06) s Cllehy-Pathé, 18 ® 
(522-37-41). 

1906 at, V.O.) : Quintette. 5® (033- 
35-40): HMXtefeuine, 6® (633- 

79-38) : Concorde. 8® (359-92-84) ; 
vX : Gaumont-Richelieu, 2® (233- 
5 6-70); Montparnasse — BSL 6* 
(544-14-27; G&nxnont-SuX 14* (331- 
51-16) ; Wepler, 18® (387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta, 20® <797- 
02-74). 

NEA (Fr.) (»*) : ciuny-Paiaca, 5® 
(033-07-76) ; Panthéon, 5® (033- 

15 04) ; Montpamasse-83, G® (544- 
14-27) ; Balzac, 0® (359-53-70) ; 

Marignan, g® (359-02-®) S Gau- 
mont-Conventlon, 15* (828-42-27) ; 
Cllehy-Pathé. 18® (532-37-41). 
NBXT STOP. GREENW1CHT VILLA - 
LAGE (A_ va) : Hautefeuille. <• 
(633-79-38). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AXBAPS 
(itn va) : Quintette, 5* <033- 
35-40) ; MontparaaaBe-83. B® (544- 

14- 27) ; U.G.GL-Marbeaf. 8® (225- 
47-19). 

OS AURA TOUT VU (Fr.) (") : Ber- 
litz. 2® (742-60-33), Cluny-Palace. 
S* (033-07-78), Ambassade, 6® (359- 
19-08), Fauvette, 13®) (331-58-88). 
Fauvette. 13® (331-56-86), Montpar- 
nasse-Pathé, 14® (326-65-13). . 

ON L'APPELAIT MILADY (Aûg.. 
v o.) : Noctambules, 5® (033-42- 

34) ; vX : Biarritz, 8® (123-69-23). 
5ALO (IL, vjo.) i La Pagode, 7® 
(705-12-15). 

SEX O'CLOCK USA (Fr. V. Àng.) : 
Vendôme, 2® (073-97-52), UGC Mar- 
betrf. 8® (225-47-19) ; vX : Omni*, 
-2®- (231-38-36). Bilboquet. 6» (222- 
67-23). 

SPCRMULA (Fr.), (®®> : Balzac. 8® 
(359-52-70). J.-Cocteau, 5® (033-47- 
« 2 ). 

TAXI DRIVER (A.. V.O. : UGC Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). CaprU 2® (508- 
11-69), Arlequin, 6® (548 - 62-25). 
Stodio-28. 16® (602-36-07). Les 12 
et 24. 

UNE FEMME FIDELE (Fr.) : Caprl, 
2* (508-11-60), Pu bllds-S t-Germ ain. 

■ 6® (222-72-80), Ermitage, 8® (359- 

15- 7H, Publida - Champs-Elysées. 
8® (720-78-23). Paramount - Opéra, 
9® (073-34-37). MIramar. 14® (326- 
41-02). Murat. 16® (288-99-75), Pa- 
ramount-Maniot, 17® (738-24-24). 

UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : St-Ger- 
maln-VÜlage. 5® (633-87-59), Mer- 
' cury, 8® (225-75-90). Gaumont-Opé- 
' ra, 9® (073 - 95 - 48). Nations, 12® 
(343-04-67), Montparnasse - Pathé, 
14® (326-69-13), Gaumont-Con ven- 
tton. 15® (828-42-27). CUchy-Pathé. 
18® (522-37-41). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A.), (®. VA) ; UGC- 

Odéon. 6® (325-71-08). Jean-Renoir. 
9® (874-40-75). Publlda-Matignon. 
8® (359-31-97) ; vX : Paramount- 
Gai té, 14® (326-99-34). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Fr.) : Studio Raspoll, 14® (328- 
38-98). 

L’AMOUR FOU (Fr.) : Oîymplc, 14* 

. (783-67-42), v. et A 

AUTANT EN EMPORTE LE- V ENT 
(A-, tJJ ; Hhuaamana. 9® (770- 
. 47-55), Diderot, 12® (343-19-29). 


2001, L'ODYSRB DE L’ESPACE (A, 
VA) : Contrescarpe, 5® (325-78-37), 
Eiyées-Polnt-Show, 9* (225-67-29), 
Gaumont-Madeleine, B® (073-56-03); 
vX : Murat, 16* (288-99-75). Gau- 
mont-Gambetta, 20» (797-02-74). 
DANCING LADY (Ah v.o.) : Action- 
Cbrlstlne, B® (325-85-78), jours pairs. 
FÀNNY (Fr.) : André Bazin. 13® 
337-74-39). 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine, 
5® ( 325-9 5-99). 

.HIROSHIMA MON AMOUR (Ft.) : 

Studio Git-le-Cœur, 6® (326-60-25). 
J’ETAIS, JE SUIS, JE SERAI (AU M 
va) ; La Clef, 5* (337-90-90), 

LE SID (Ah va) : Cham paillon. 5* 
(033-51-60), 

RING -KONG (A-, va) : Actlon- 
ChrlJtlne. fl® (325-85-78). HûUyvjood- 
Boulevard, 9® (770-10-41). 

LE LAUREAT (A_ v.o.) : Studio 
Médlds. 5® (633-25-97). 

UTTLE BIG MAN (Ah væO s la 
Oef, 5^(337-90-90). 

LE LIMIER (A, Vjô.) : Qrands-Au- 
guàtlns, 6* (633-22-13). 

LOVE STORY (A, vX) : Bretagne, 
0* (222-57-97), HauBaauum, 9® (770- 
47-55). Grand - Pavois, 15® (531- 

44-58). 

MA VACHE ET MOI (Ah VA) : Sftl&t- 
Béverin, 5® (033-50-91). 

(A., va) Dominique, 7® 
(551-04-55). 

ORANGE MECANIQUE (A^ v.o.) 

(*•): Btyx, 5* (633-08-40): va/vX : 
Lee T empliers. 3® (272-94-56). 
OKFEU NEGBO (Fr.) : Klnopano- 
rama, 15® (306-5(^50). 

LE PONT (Al)^ v.o.) : Studio des 
tfrsuilnes, 5® (033-39-19) : Maxé- 
vlllfi, 9® r 770-72 -86). 

•ROSEHART’S BABY (Ah va) <*) : 
Nev-Yorker, 9® (770-63-40) ai mar.). 
LA SOUPE AU CANARD (A- v.O.) : 
Luxembourg. G* (633-97-77). Ely- 
aâea Palnt-S b 0 «. 8® (225-67-29). 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A.. 
vX) : Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(544-25-02).- Royal-Pasay, 16® (527- 
41-16), Cinémonde-Opéra, 9® (770- 
01-90). 

WALT DISNEY (Ah va) : Concorde, 
8® (359-92-84) ; vX ; Gaumont- 
Théâtre. 2* (231-33-16), La Royale, 
8® (265-82-66), Gaumont-Sud, 14® 
(331-51-18), Montparnasse - Pathé. 
14® (326-65-13), Cambronne. 15* 
(734-42-96), CUchy-Pathé, 18* (522. 
37-41), Gaumont-Gambetta, 20® 
(797-02-74). 

2XEGFELD FOLLEBS (A_ V.o.) : Ac- 
tion- Christine , 6® (325-85-78), Jours 
Impairs. 


Les séances spéciales 

AU FEU LES POMPIERS (TClL, va) : 
Châtelet-Victoria. 1«* (508-94-14), ft 
14 h. 

L’ARRANGEMENT (Ah VA) : La 
Clef, 5* (337-90-90), à 12 h. et 24 h. 
LA CLEPSYDRE (FoL, v.o.) : Le 
Seine, 5- (325-95-99). à 17 h. 45. 
CONTES IMMORAUX (Fr.) : Châte- 
let- Victoria. 1« (508-94-14), à 12 h. 
DUEL ‘(JL, v.o.) : Centre culturel du 
Marais, 3® (272-73-52), â 20 h. et 
22 h- 

FANTOMB DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Châtelet-Victoria, 1* (508-94-14), à 
18 h. 

HAROLD ET MAUDE (Ah va) : 
-Luxembourg: 9* (633-97-77), ft 10 11, 
12 h et 24 h. 


HELZAPOPFIX (Ah va) : Ranelagh. 
16* (288-64-44), à 23 h; 8, D. : 
14 lu 18 h. et 22 h, 

IDI AMIN DADA fFr.) i Châtelet - 
Victoria, Z» (508-94-14), à 16 h. 

INDIA SON G (Fr.) : Le Seine, 5® 
(325-95-99). ft 13 h. 20 et 20 h. 

JOHAN (Fr.) (••) : Le Seine, 5® 
(325-95- BS) â 17 h. 30 et 19 h. 

MA FEMME EST UN VIOLON (IL. 
va) : Studio Bertrand. 7® (783- 
64-66). à 20 h. 30. 

MACADAM CÔWBOT (Ah va.) : Châ- 
telet-Victoria. 1er (508-94-14), â 
22 h. ( J.. Vh B. 24 â). 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
GÔSSB (Foin va.) : Le Seine. 5® 
(325-95-99). â 12 h. 15. 

UTLESTONES (Ah va.) : Le Marais, 
4e (278-47-86). ft 15 h. et 20 h. 30. 

PHANTOM OF THE PaRADISE (Ah 
va) : Luxembourg. 6® (833-97-77). 
ft 10 lu 12 11. 24 h, 

REPULSION (Ang. v.o.) : St-A&dré- 
d es- Arts, 6* (326-48-18), à 12 h. et 
24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
va) : Châtelet- Victoria, 1 » [508- 
94-14). à 20 h 

SO N NO M DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
.5® (325-05-99). à 14 h. 30 ex 22 h. 10. 

LE SIXIEME CONTINENT (Aa^ 
va) : Ranelagh, 16® (288-64-44), û 
20 h : Sh D. : 16 h. 20 h. 

LA TERRE DF LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoL. va) : St-André-des- 
Arts. 6® (326-48-18). i 14 h. 30. 
17 h. 30, 20 fa 30. 

UNE POULE. UN TRAIN ET QUEL- 
QUES MONSTRES (Tin v.o.) : 
Studio Bertrand. 7® (783-64-G6), ft 
20 h. 30. 

UN ETE 42 (Ah va.) : La Clef, 5® 
(337-90-90), à 12 h. et 24 h. 


Lés festivals 

VISCONTI (Itn ta.). Boite â filma, 
1®* (754-51-50) : 16 lu Mort â Ve- 
nin ; 20 hn Violence et Passion : 
22 fan iea Damnés. 

L BERGMAN (Suédn VA), 6® (633- 
43-71), mer. : le Silence (•) : Jeu. : 
la Source (•) ; rond r. : le Sep- 
tième Sceau ; mm- : le visas* : 
dim. : Rêves de femmes : lun. : 
Jeux d'été: mar. : Sourires d'une 
nuit d’été. 

J,-L. GODARD (Fr.). Acacl a a. 17® 
(754-97-83), 15 h. 30 : Numéro deux: 
17 fa. 15 : Tout va bien: 19 h. : 
Week-end ; 20 h. 30 : Band e à 


part: 22 h. 15 : Une femme est 
une femme ; rend, sam., à 24 b. : 
le Survivant. 

C. SAURA (Esp, v. ou), studio de 
lâ Harpe. 5® (033-34-83), sam, 

mer. : la Cousine Angélique : 
mar* Jeu. : le Jardin des délices ; 
luxu ven. : Peppwminc frappé ; 
dim. : Amut et les loups. 

W. ALLEN (A« va.), Studio Logos. 
5® (033-26-42). mer- dim. : Bana- 
nio ; jeu. : Prends r oseille et tire- 
toi ; vend., lun. : Tombe les filles 
et tals-tol ; sam., mar. : Tout c© 
que vous avez toujours voulu sa- 
voir sur le sexe. 

LES NOUVELLES CINEMATOGRA- 
PHIQUES: LE CINEMA SUISSE: 
AnlsUc-YoltAlre. Il® (700-10-15), 
13 h. Pas si méchant que ça : 
15 fan le Retour d'Afrique. X7 fa. : 
James ou pas ; 18 h. 30 : Sonfhra- 
tatiaa : 20 h. 30 : la Salamandre ; 
23 h. 30 : le Milieu du inonde. 

LES DERNIERES REINES DE 
L'ECRAN ROMANTIQUE, Olym- 
pie» 14® (753-67-42), mcr„ jeu. : 
Le soleil sc lève aussi ; vcn. : Une 
étoile est née : sam. : la Nef des 
fous ; dim. : la Dame de Shanghai: 
lun. : lea Plaisirs de Venter: mar. : 
le Grand Couteau. 

FESTIVAL JAPONAIS (va.), La 
Pagode, 7® (705-12-15). mer. : 

Cache-cache pastoral : Jeu. : Pre- 
mier Amour, version Infernale : 
ven. : Kashlma Parodias: sam. : 
les Sept Samouraï ; dim. : Bfaan- 
juro ; lun. : Dodeo Cad en : mar. : 
Entre le ciel et l'enfer. 

5IARX BROTHERS (A-. va.). Boite 
ft films. 17* (754-51-50). 16 fa. 45: 
Plume de cheval : 10 h. : Une nuit 
â Casablanca. 

BU5TER KEATON (Ah va.). Marais. 
4® (278-47-86), met. : Steamboat 
Bill Junior ; Jeu. : Sherlock Ju- 
nior; ven. : Collège: sam. : le 
Mécano de la Général : dim. : les 
Lois de l'hospitalité : lun. : les 
Trois Ages: mar. : la Croisière du 
Navigator. 

FRED A ST AIRE - G ING ER RO- 
GERS (Ah va.). Studio âlarlgny, 
8* (225-20-74). mer. Carioca : 
Jeu. : Gay divorcée : ven. : Top 
Hat : nam. : 1 "Entreprenant M. Pe- 
txov; dim. : En suivant la flotte; 
lun. : Amanda ; mar. : Swing 
Urne. 

BOGART COME BACK (A., va.), 
Actlon-Lafayette, 9® (878-80-50), 

mer. la Caravane héroïque ; 
Jeu. : Casablanca ; mer. Jeu. : 
la Femme à abattre ; ven. : les 
Fantastiques Années 20 ; ven_ 
sam. : Mystérieux docteur CllLtcr- 
hcrase. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7D4.7H2D (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 Iieures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 
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ï,E MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma en province. 


Les exclusivités 


BORDEAUX. — Alexandre le Blext- 
Jxeurenx : Ariel (44-31-17) ; A noua 
les petite» Anglaise* : Concorde 
(91-77-86) ; Autant en emporte le 
vent : Ariel ; Chefs-d'œuvre de 
Walt Disney s Club <92 - 34 - 17) ; 
Comme un boomerang - Ariel. 

(524MÏ) ; Complot de 
: Ariel; Cours après mol 
que le rattrape ; Français; Cria 
cuervos s Concorde ; r Education 
amoureuse de Valentin : Français ; 
2901 Odyssée de l'espace : Gau- 
mont (48-13-38) ; One femme fi- 
dèle : Français; Mes chers amis : 
Gaumont ; 1300 : Gaumont ; Nea : 
Gaumont ; le Vieux Fusil : Ariel. 
CANNES. — Complot de famille : 
Rex (30-09-85) ; Festival James 
Bond ; Vos (39-34-38). 

GRENOBLE. — Alexandre le Bien- 
heureux Stendhal (98-34-14) ; 
Autant en emporte le vent : Ariel 
(44-22-16) ; Chefs-d'œuvre de Walt 
Disney : Parla (44-05-37) ; Comme 
un boomerang : Bd en (44-06-72). 
Grand Place (09-87-10) ; Com- 
plot de famille, ; Stendhal ; 2M1 
Odyssée de l'espace : Boyal (96- 
33-33) : Emmanuelle : Grand 
Place; U Folie des grandeurs : 
Grand Place; Grlzzly : Bez (44- 
08-82) { King Kong s’est échappé : 
Grand Place; Utile BJg Man : 
Club (44-53-24) ; Lova S tory 
Stendhal ; Mes chers amis : Pa- 
rla; Nea : Parla; Nous noua som- 
mes tant aimés : Club ; le Sac de 
bBles : Club ; les Voyages de Gul- 
liver : Grand Place. 

LE HAVRE. — Autant en emporte 
le vent : Grillon (43-88-50) ; C’est 
arrivé entre midi et 15 heures : 
Empire (42-31-11) : Chefs-d’œuvre 
de Walt Disney : Alhaxnhra (42- 
14-15) £ Complot de famille : Rex 
(42-35-91); On aura tout va: 
Omnla (42-72-80). 

TJTÆE. — Bussy Malone : Famllla 
(57-38-55) ; C’est arrivé entre midi 
et 15 heures : Capitole (54-78-48) ; 
Chefs-d’œuvre de Walt Disney : 
Métropole (55-22-58) ; Comme un 
boomerang : Concorde (57-22-05) ; 
Complot de famille : Concorde ; 
Cours après mol que je t'attrape ; 
Clnéac (55-02-01). Ariel (54-88-35) ; 
2001 Odyssée de l'espace : RiU 
(55-23-57) : Fxanfcensteln Junior : 
Ariel ; la Fureur de vivre : Ariel ; 
Grlzzly : Ariel ; la Horde sauvage : 
Klnopanorama (54-78-46) ; Nea : 
pathé (57-32-71) ; On aura tout 
vu : Pathé ; Taxi Driver : Métro- 
pole ; Un coup de 2 milliards de 
dollars : Ariel. 

LYON. — Alexandre le Bienheureux : 
U.G.C.- Scala (42-15-41) : Autant en 
emporte le vent : U.G.C. -Part -Dieu 
(62-88-04) ; A nous les petites An- 
glaises : Tivoli (37-33-25) ; Bussy 
Malone : BeUacour (37-09-05) : Ca- 
davres exquis : U.G.C.-Concorde 
(42-15-41) ; le Casse : U.G.C.-ScaU; 
Chefs-d’œuvre de Walt Disney : 
Comcedia (58-58-98). Pathé ( 42 - 61 - 
03) ; Comme un boomerang 1 : 
U.G.C.-Concorde. U.G.C. -Part-Dieu, 
P&ramount (42-01-53) ; Complot de 
famille : U.G.C.-Concotds, U.G.C.- 
Part-Dleo. Duo (37-05-55) ; Cria 
Cnerros : Ambiance (28-14-84) ; 
2001, Odyssée de r espace : Palais 
des congrès (24-15-83) ; l'Education 
amoureuse de Valentin : U.G.C.- 
Concorde, TJ.G.C . -Part -D Le u; l'Exor- 
ciste : Tivoli: Une femme fidèle: 
U.G.C.-Concorde ; Festival Mel- 


brooks : 1 Cinématographe (37-24- 

• 94} ; Fest i val Planète des jauges £ 

Chantedalr (28-13-65) ; la Folle des 
grande ors : U.GLC. -Parc-Dieu ; la 
Grande Traque : TJ.G.C. -Scala : 
Grixzly : UÆC.-Scala; Harold et 
Mande : Fourmi (00-84-89) * Jona- 
than Livingstone le goéland : 
Fourmi ; Klng-Kong s'est échappé : 
tJ.CJ.C.-Scala ; Llttle Blg Man ; 
Fourmi ; Macadam Covbor - Four- 
mi: Mes chers amis : Royal (37- 
31-46): 1900 : Pathé, C omœrt la ; 
Mort & Venise : Canot (28-34-91) : 
Néa : Tivoli ; On a retrouvé, la T* 
compagnie : Gémeaux ; On aura 
tout vu : Pathé ; Phase IV : Gé- 
meaux ; Bave the Tiger : Ateliers 
(37-48-30) ; Sex O'CiocK UAA. r 
Paramount (42-01-53) ; Ze Sixième 
Continent : Ritz (52-17-67) ; Taxi 
Driver : U.GXi. -Scala ; la Vallée : 
Canut: Vol au-dessus d'un nid de 
coucou : Gémeaux, Cbmœdia ; les 
Voyages de Gulliver : U.CLC.-Fart- 
DlaXL. 

MARSEILLE. — Alexandre le Bien- 
heureux : César (37-12-80), A nous 
les petites Anglaises : K7 (48-42- 
79) ; Autant en emporte le vent : 
Hollywood (33-74-93) ; Bugsy Ma- 
lone : Paris (33-15-59), Pathé 
(48-14-45) : Chefs-d'œuvre de Walt 
Disney : K7 ; Comme un boome- 
rang : Ariel (33-11-65) ; K7, Holly- 
wood, Odôon (48-35-16) ; Comiflot 
de famille : Rex (33-82-57) : Pathé 
AzleZ ; Cours après mol une je 
t'attrape : Odéon. K7, Majestlc (33- 
38-32) ; Cria Cnerros : Paris (33- 
15-56) : 2031 Odyssée de l'espace : 
Pagnol (49-34-79) ; Festival Max 
Brothers : Parla ; la Folie des 
grandeurs : Chambord (77-15-24) ; 
la Fureur de vivre : Breteull (37- 
75-88) : n était une fois dans 
l'Ouest : Chambord ; Klng-Kong 
s'est échappé: K7. Hollywood ; 
ftfèon Street : Bru&eütl ; Mes chers 
amis : Pagnol, Rex : I960 : Rex, 

Pathé : Néa : Pathé ; Nous nous 
sommes tant aimés*: César; On 
aura, tout vu; Pathé; Spermnla : 
Odéon ; Taxi Driver : Hollywood ; 
Vol au-dessus d*nn nid de cou- 
cou : César ; le Vojeux : Breteull. 

NANCY. — A nous les petites An- 
glaises : Rio (52-80-05) : Comme 
un boomerang : Paramount (24- 
53-37) ; l'Education amoureuse de 
Valentin : Rio ; la Grande Bouffe : . 
Gaumont (24-56-83) ; 1a Grande 
Traque: Paramount; 2001 Odyssée 
de l’espace : Gaumont ; Mes chers 
amis : Gaumont ; Rosemary’s 

Baby : Gaumont ; Silence on tour- 
ne: Colisée (53-79-75). 

NICE. — A nous les petites Anglai- 
ses : Avenue (88-87-79) ; Agulrre 
on la colère de Dieu : Mercury (85- 
81-98) ; Alexandre le Bienheu- 
reux : Concorde (88-39-88) : Comme 
un boomerang : Paramount <67- 
71-60) ; CbefS - d’wuvre de Walt 
Disney : Balzac (85-18-34) ; Com- 
plot de famille : Variétés (87-84- 
97) ; Cours après mois que Je 
t'attrape : Paramount, EscuriaZ 
( 88 - 10 - 12 ) ; l'Honneur perdu de 
Katharina Blum : Rio (85-88-95) ; 
lTnnocenL; Monte-Carlo (87-28-95); 
le Lauréat: MêJlôa (85-86-95) ; 
Mes chers amis : Concorde ; 1900 : 
Gaumont ; Orange mécanique : 
Méllès ; Salon Kitty : Rlalto (88- 
08-41) ; Taxi Driver : Rio ; Vol 
au-dessus d’un nid de coucou : 
Méllès. 

RENNES. — Alexandre le Bienheu- 
reux : Ariel (79-00-56) ; Autant 
en emporta le vent : Club (30- 



•THEATRE NATIONAL 


pour une série limitée 
de représentations 

LE PICCOLO TEATRO 

présente 

à partir do 9 soptenbre 

dans la mise en scène de 

Giorgio STREHLER 

LA CERISAIE 

(Il giordino doi ci U cgi) 

d'Anton TCHEKHOV 

(spectacle en langue italienne) 

Tous les soirs à 20 h. 38 sauf 
dimanche et lundi. Matinée 
dimanche à IG h. 

Renseigne mec ts et location : 
325-70-32 

F,12F,I9F,26F,34M 


SALIES CI ASSÊES 
CINÉMAS d'ART 
et d' ESSAI 

. ' (A Jr.CLA.E.J 


STUDIO BERTRAND 

20. RUE BERTRAND 
SUF. 64*66 

MA FEMME EST UN VIOLON 

de F. CAMPANILE 
avec laora AHT0UE1U 

UNE POULE, UN TRAIN 
ET QUELQUES MONSTRES 

de Dlno RIST 
avec NbiC MANFRED! 


STUD. ST-ANDRÉ-DES ARTS t 

3Q, SUE SA1NT-ANDRE-0ES-ARTS 
326-46-18 

14 h. 15 - 16 b. 40 ■ 13 IL b ■ 21 ÏL 30 

COMMENT MONO 
DÉPLAÇA LES MONTAGNES 

de JortS IVEN5 et Marceline 10RIDAN 

12 h. - 24 h. 

CINQ PIÈCES FACILES 

tfe BoO RAFELS0N 


STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30. RUE SAINT-ANDRE-OES-ARTC 
32648-18 

14 h. 30 ■ 17 h. 30 20 0. 30 

U TRUE DE U 6UNDE 
PROMESSE 

de haidA 
12 h - 24 h. 

RÉPULSION 

d» Broc POLAHSKI 


CINEMAS rut F Saulon I Mauhert >.325 9246 


La Monde VUmnaine gSKft «ta 

HENRI MICHAUX 


\ Dw mx fkb mt * pur <Mhr<tfan dfl 

Hia AmhA dm fümimtnt* mu\ 
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\ ON S MA 


NOUVEL OBSSdVATÉUMJ 
DU DfOUMML. Sxpiorwtitm. dn 


AtsMoR» 
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La Femme IM têtes £ 

MAX ERNST 



HA 11 BEINAII 9 NS 

Hlfgwe^vgg^paraiCIWIBWfgi 


I4h30-16h-20h30-22h 




i^MULTI 


1 


1 * 1 / CINÉ 


MES CHERS AMIS 


I 


ELYSEES UNCOLN/MOHTE-CARLO 


DSAfiON/fiOARTIER LATIN 


BARRY LYNDON 


KAUTEFEUILLE 


1900 

( ttÜilITETTE/HAUTEFEUILU | 

(RU CUBtVOS 

{ LIWC0UI/ST-6ERMÂm HUCHETTE^ ] 

UN TYPE COMME MOI 
NE DEVRAIT PAS MOURIR 


[ 


SAINI-BERMAIN VILLAGE 



86-20) ; Chefs-d'œuvre de Walt 
Disney : Ariel ; comme un boome- 
rang : Ariel ; Complot de famille s 
Bretagne (30-56-33) ; Cours après 
moi que 1 fa t'attrape : Paris (30- 
25-88) ; Mes chers amis : Ariel ; 

‘ 1900 ï Dauphin (20-64-56). 

ROUEN. — Alexandre la Bienheu- 
reux : Club (71-37-76) ; Chefs- 
d'œuvre de Walt Disney : Gau- 
mont (71-84 - 98); Comme un 
boomerang Club. Bûan (71- 
24-00) ; Complot de famille : Club; 
F es tiva l James Bond : Bden s H 
était une fols la résolution : Gau- 
mont ; On aura tout vu : Gau- 
mont ; On l’appelait Milady 
Etfen ; Pirates et Guerriers : 
France (71-41-98). 

-STRASBOURG. — Autant en 
emporta le vent : Capitole (32- 
13-32) ; le Bon, la Brute et le 
Truand : Bits (32-45-51) ; Chefs- 
d'œuvre de Walt Disney £ Arcades 
(32-45-28) ; Comme un booms-' 
rang : Bits : 2001, l'Odyssée de 
l'espace : Ariel ; l'Exorciste ; Klé- 
ber (32-19-83) ; Complot de fa- 
mille : Capitole ; Coure après mol 
que Je f attrape : Vax (32-15-11) ; 
Frissons : Capitole; GrLrely i Rite; 
Pour une poignée de dollars : 
Rite; le Souffle au cœur : Capi- 
tole ; la Tour Infernale : JLB.C. 
f 32-17-66). 

TOULON. — A non s les petites An- 
glaises z Ratmu (82-21-42) ; Autant 
en emporte le vent ; Arld 193- 
52-22) ; Chefs-d'œuvre de Walt Dis- 
ney • Gaumont (02-00-17) ; Comme 
un boomerang : Ariel. Royal (92- 
32-55) ; Complot de famille : Ariel; 
2001 Odyssée de l’espace î Ralzzm ; 
Frank enrichi Junior : Rex <92- 
79-20) ;GriaIy : Ariel ; l’Innocent : 
R&lmu ; Mes chers amis : Box ; 
1900 : Gaumont ; Salon Kitty : 
Ariel ; S permuta : Hbyel ; Taxi 
Driver : Royal. 

TOULOUSE. — Comme . un boome- 
rang : Gaumont (21-49-58), Améri- 
cains (61-21-94) Complot de 
famille : AmAHnaiwn ; cours après 
moi que Je t’attrape : Trlanon 
(62-87-84) ; Cria Cnerros : A-B.C. 
(21-20-46) ; Grlzzly : Trlanon ; Mes 
chers amis : Rio (21-22-11) ; 
Nash ville : Rex (21-86-45) ; On 
aura tout vu : Gaumont ; le 
Sixième Continent : Ariel (D8- 
07-14). 


LA PAGODE 

'.57 Ej i ri , rue Batylonc. 
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STUDIO DES URSULINES 




m*ïr‘%.Wïâim 

: : ' '• lèlIIID 

• ri v*,.. s*, v î 

yA w J0HN HUSTON 




n m m mm 




ELYSEE5 LINCOLN (v.o.) - HAUTE- 
FEUILLE (v.o.) -14 JUILLET (v.o.) 
SAINT-LAZARE PASQUIER <v.f.) 
CALYPSO (v.f.) . MONTPARNASSE 
PATHE (v.f.) . P.L.M. SAINT- 
JACQUES (v.f.) • GAUMONT 
LUMIERE (v.f.) 


Variété/ 


Le music-hall 

CASINO DE PARIS (874-26-22), (le.) 
20 h. 30, mat. dlm. à 14 bu 30 : 
Parlsllne. 

BLTSEES-MONTMARTRE (006 - 38 - 
79). (D.) 20 h- 45 : Histoire dosée. 
FOLZES-SBRGEBE (770-02-51) CL.) 

20 h. 30 : J’aime A la folie. 
MOULIN ROUGE (6K-M-19), 22 h. 30: 
Follement. 

OLYMPIA (742-25-49) , 21 h. 30 , mat. 
dlm à 14 11 30 : Nicole Grolzllle. 
Shuky et Aviva, Louis Cherild. 
P. Drêprugea, les Raïnexs. G. Fran- 
çois. 

m 

Les opérettes 

BOBZNÛ (326-68-70), (D. soir. L.) 
20 h. 30, mat. dlm. â, 17 h. : croi- 
sière d'amours. 

HEZVRI-VARNA-MOGADOR (285-28- 
00), 8. à 20 h. 30, mat. mam A 

15 lu dlm. A 14 h. 30 et 18 h. : 
Rêve de valse. 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (007-37-53), J2>„ L.) 21 h-£ 
MayGower. 


Les chansonniers 

CAVEAU M LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 tu mat. dhn_ à 15 h. 30 -. 
T'as déplu» VaZy. 

DEUX-ANES (006-10-26), (Mar.) 21 lu 
mat , dlm. A 15 h, 30 : Sarre-vis 
compris. 


Le jaxsc 

'G ALERIE -Y. BRUN (825-02-01). 21 h.: 
Jazz en lHe Saint-Louis. 

Vidéo 

VTOSOSTONB (0^ (325-60-34) : 

Around the atones (tXj, 13 h. 30 à 
23 h. 30). 

Fête de < P Humanité n 
Pare paysager 
de La Courneuve 

SUR LA GRANDE SCENE 
Le U septembre. — A 15 ^h. 30 ; 
Chants. et musique d’Algérie : 

à 17 h. 30 : Claude Nougaro : à 
21 betzres ; Ballet du vingtième siècle 
de Maurice Beiart : a le Golestan * : 
à 23 heures : rnnin1 T1 ^* trvr>it par fal- 
eoeanx laaeza. Le 12 septembre. — A 
24 h. 30 : Lu Forestier ; à 15 heures : 
M. Le Forestier ; A 16 h. 30 : J- Clerc ; 
à lî heures: Ballet national folklo- 
rique yougoslave ; A 21 heures : Bal- 
let du vingtième siècle Maurice Be- 
jart : c l’Oiseau de feu », e Bhaktl », 
< le Boléro ». 

A LA CITE rNTERNATÎONAUB 
Le Théâtre KoIIecfcJv Bote RObe : 
c Paranoïa » (le 11 A 17 heures ; le 
12 A 20 h. 30) ; le Théâtre de la 
VolhsbOhne (Berlin) : « la Bataille », 
de H. Minier (le 11 A 20 h. 30 ; le 
12 à 22 h. 30) ; a Théâtre campeslno; 


« la Grau Carpa de Los ^ 

île il A 15 heures) ; Ha Colombo 
chante Brecht (le 11 A 19 heures) ; 
Ensemble Théâtre de rSsspnna ; 
a l'Arbre et ses racines » (le 12 
A 17 heures). 

AU kiosque a musique 

Oharlle Mingns (le U à 21 II 30) ; 
Archle Bhepp Of U A » teM ; 
Etren fou leloublan (le 12 â 13 ben- 
res) ; le Groupe Resta: wectecle 
Malakovahl (le 12 & 16 h. 30) ; Area 
(le 12 & 21 heures). Le Cirque natio- 
nal G ni se donne trois Béa n c es cha- 
rrue Jour : le 11 A 14 heures. 18. heu- 
res et 22 heures ; le 12 A 11 h. 30. 
15 h. 30 et 19. b. 30. 

AU GRAND CHAPrrBUMOUR 

j.-P. Forte (le 11 à 14 heures, le 
12 â 11 heures) : B. Haller (le 11 A 
15 h. 30 le 12 A 17 heures) ; Zouc 
de 11 A 17 heures); G. Bedœ (le 
11 â 18 h. 30) ; lf ctown DUmtri (le 

11 â 20 heures, le 12 A 15 h. 30) ; 
les Mummenschanx : Jeux de fons 
et de masques (le 11 A 21 h. 30, le 

12 a 14 heures) ; les mari onne tte» 
de P. Genty (le il A 23 heures) : 
Les Colombalonl fie 12 à 18 h. 30) : le 
mime Marceau et S. Marofco (le 12 
& 20 heures). 

' iü PETI T CHAFITHUMOUR 

La Pantozaine de Ctltaor Turbo (le 
11 â 14 heures et 21 heures, le 12 à 
14 heures et 20 b. 30) ; D. Laloux (le 

11 à 16 heures) ; les frères PreboUt 
(le 11 A 19 heures) ; G. François (le 

12 à 15 ÎL 30) ; France Le* (la 12 
a 17 heures). 



Regards d’une Enfance 

un filin de Carlos SAURA 


PUBLICIS ÉLYSÉES <v.o.) - PARAMOUNT ODÉON (r.o) - STUDIO ALPHA (y.o.) 
BALZAC ËLYSÉES - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT OPÉRA 
MOULIN ROUGE - MAX LINDER - PARAMOUNT MAILLOT 
périphérie : PUBLICIS Défense - CYRANO Versailles - VILLAGE Neuilly 
PARAMOUNT La Varenné - PARAMOUNT Orly - BUXY Vol «J'Y erres 
PARAMOUNT ÉLYSÉES II Celle-Sr-Cloud - ARTEL Rosny - ULLIS Orsay 
MARLY Enghien - ARTEL Villeneuve - Saint-Georges 
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ELYSEES POINT SHOW (v.o.) - CONTRESCARPE (v.o.) - MADELEINE GAUMONT (v.f.) - 3 MURAT (v.f.) 

FRANÇAIS Enghien - AV1ATIC Le Bourget - CLUB Maiums-AHort 


- GAMBETTA (v.f.) 
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après je 22 e congrès' du parti communiste français, la 


FETE DE L HUMANITE 

crée révènement politique et culturel de la rentrée 

des spectacles 


1 - ■_ t. V'V/T- * r ^ ’.fc- _ w * 


et aussi le 


et le plus grand rassemblement 
des médaillés olympiques après montréa! 

la danse 

avec maurice béjart 
et maïa plissetskaïa... 

le jazz 

avec charlie mingus, max roach, archïe shepp... 

des variétés 

avec Claude nougaro, julien clerc, 
maxime le forestier, pia Colombo, les quilapayun 

le mime 

avec marcel marceau... 

le rire 

" " . avec guy bedos, 

bernard haller... 


MVI1IMIM | 1MMWI l|R 

s 

théâtre, le cirque, les manèges, 

la chanson des quatre coins du monde 


le sport 


la patinoire avec les danseurs sur glace 
pakhomova-gorchkov 

des manifestations sportives diverses 

en présence de 
juantorena, . casanas, 
kornelia ender, roland matthes 

» . . m 1 

et la participation de 
pérez, Stevenson, david rigért, alexeïev 
et de nombreux athlètes internationaux 

des débats, 
des rencontres, 

avec lés dirigeants du parti communiste français 


une fête de la culture 


11 et 12 septembre parc paysager delà eourneuve 


V 


•; * 
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RADIO-TÉLÉVISION 


AUJOURD’HUI 


UNE DÉFINITION 
DU «SERVICE PUBLIC* 
AUX RENCONTRES 
D’AIX-EN-PROVENCE . 


% Les Rencontres Internatio- 
nales de télévision d’Alx-en -Pro- 
vence, oui n'avaient pas pu Être 
organisées l'an dernier en raison 
de la crise consécutive & la ré- 
forme de l'OR-TP., auront lieu 
cette année du 23 au 27 septembre. 

Les participants seront invités 
à redéfinir la notion de service 
public au petit écran. TJne quin- 
zaine d’émissions (reportages, do- 
cumentaires et fiction) seront pro- 
jetées en guise de « points de 
repère pour une télévision de qua- 
lité », avec notamment des réa- 
lisations de Bernard Bouthler, 
Maurice Paüevic, José Berzoza, 
Robert Bober, etc. Des débats sui- 
vront les projections, au Palais 
des congrès. 

D’autre part, trois séminaires 
auront lieu le matin, à la Sainte- 
Baume. Jacques Krier, Claude 
Oteen berger, Jean-Claude Brln- 
guier, Maurice Fallevic, Jean- 
Emile Jeannesson, Claude de Gl- 
vray, Claude Santelli, feront des 
communications (ultérieurement 
éditées) sur « Public et publics », 
« Télévision populaire », « Qu’est- 
ce qu’un programme? », « Créa- 
tion et structures », etc. 


Cannes, du 23 au 28 septembre, un 
panorama des équipements légers. 
Pour la première fols, plusieurs 
organismes publics ou paxapubllcs, 
tels le CNAC (Centre national 
d’art et de culture contemporain), 
la SJF.F. (Société française de pro- 
duction), TINA (Institut national 
de l'audiovisuel)— participeront 
au VIDCOM. Parmi Je s sept collo- 
ques internationaux .. organisés, 
J-M. Sauvage (enseignant à 
l'Institut des sciences et techni- 
ques de la communication ) en pa- 


— L’historien André Mandûuze 
s’exprime & la tribune libre de 
FR 3, & 12 11 40, sur les problèmes 
de l'Eglise. 


MÉTÉOROLOGIE 


JEUDI g SEPTEMBRE 


— M. Jean-Claude Casanova, 
conseiller an cabinet du premier 
minist re, est . l’invité de Jean- 
Pierre gltaAH*r>H au < 13-14 », SOT 
France-Inters 


SITUATION LE.» j£PD374A O h G.M.T: 1 1 prévisions POUR LE g-U~7 6 P^ BU T PE 


trozmera un dont le thème sera 
«Les utilisateurs et les profession- 
nels face è. la vidéo. » (Rens. : 
Palais des festivals, k Cannes.) 


— M. François Qeyrae, prési- 
dent du Conseil national du patro- 
nat français, répond aux questions 
des journalistes de Radio-Mante- 
Carlo, & 18 h. 30- 


TRIRl T NFS FT IWBATS 


— L’écrivain Michel de Saint- 
Pierre s’exprime sur les problèmes 
de l’Eglise à la tribune libre de 
FR 3, a l» h. 40. 


MmtC&lîît Jl 8 3j | îi J TKMhRE 


— M. Michel Rtilant , secrétaire 
national de la CPJD.T., répond 
aux questions des journalistes de 
Radio-Monte-Carlo, à 18 h. 30. 


— un portrait de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
parti - communiste français, est 
présenté par Jean-François Chau- 
vel, sur TF 1, & 21 h. 30. 


Le coup de la panne 


★ Relia. : Office de promotion 
économique et culturelle, 5, rue 
Ville vieille. 13100 AIx- eu -Provence, 
tCL ( 81 ) 27-88-93. 


NOUVEAUX SAMEDIS 
SUR A2 


# Antenne 2 propose, tous les 
gpmprii^ après-midi, à partir du 
18 septembre, une nouvelle émis- 
sion entièrement consacrée aux 
sports. Animée par Jean Lanzi. 
cette émission retransmettra en 
direct des rencontres sportives. 
Elle tentera aussi de faire décou- 
vrir des sports plus méconnus, tels 
le polo, le pilotage d'avion _ H y 
aura également un jeu question- 
naire posé aux téléspectateurs, qui 
désignera un « Monsieur Sport » 


FRANCE-INTER 
A LA RÉUNION 


• France-mter sera à Saint- 
Denis, chef -lieu de la Réunion, du 
11 au 18 septembre Avec l’assis- 
tance de FR 3, plusieurs émissions 
de variétés seront présentées en 
direct ou en différé. 


LE S* VIDCOM 
A CANNES 


• Le cinquième VIDCOM 
(Marché international de la Vi- 
déocommunication) exposera à 


Jacques Laurent poursuit aa 
promenade è travers le monde , 
d'un pas nonchalant , P œil perdu, 
ou te masque perplexe , il a ta 
cadence du promeneur qui rte 
va nulle part, et des trains è 
grande vitesse , des jonques et 
des sampans, quelquefois des 
avions de première classe, rem- 
mènent ailleurs, s ans que cela 
moditle son propos ; Il est le 
su/ef, - le » et sa trajectoire figura 
« Le sens de l’histoire ». Après 
la fête et le voyage , le troisième 
épisode de sa chronique sur 
TF 1 traitait de la bourgeiosle et 
de Marx. Marx, une statue de 
pierre dans un cimetière de Lon- 
dres, et, d’une part, Tèprtaphe, 
« Prolétaires de tous pays, unls- 
sez-vous I -, et, d’autre part , son 
roman, /es noms d'une t ami (le, 
avec deux dates, la naissance , 
la mort, comme tout le monde. 

De quoi parle-t-il, Jacques 
Laurent : de Marx ou de la bour- 
geoisie ? Le livre quTI porte . 
sous son bras , les citations qu'il 
tait, sont de routeur du Capital, 
pas forcément ce qu'il y a d’es- 
sentiel dans le Capital, mais ce 
que lui, Jacques Laurent qui dit 
« /e », a ‘ retenu , ce qui va à 
rencontre' de son « sens » de 
T histoire — ses craintes intimes 
peut-être . — et qu’il va s'appli- 


quer à récuser dans un hymne è 
la gloire de la bourgeoisie. 


Etroitement partent, Jacques 
Laurent reproche aux marxis- 
tes d'être des philosophas qui; 
veulent changer r homme pour 
fonder une utopie , quand la 
bourgeoisie, philosophe, laisse 
faire l'homme. Confiante è Ja lob 
dans ses faiblesses et son génie . 
En môme temps. Il reconnaît, 
fondement du marxisme , ta divi- 
sion de fa société en classes 
antagonistes. Pour annoncer la 
victoire de la - classe domi- 
nante », ici chacun posède son 
automobile. là-bas las « dé- 
viants » vont au goulag - . 


Cependant II a peur, Jacques 
Laurent. Il a le pressent/ment 
que la bourgeoisie n'est qu'un 
véhicule : si ses crises cycliques 
sont comme autant d'incidents 
mécaniques — promenade en 
voiture vétéran, coup de la panne, 
et redépart cahotant, — c a qui fa 
menace réellement, c'est la fuite 
en avapt, toujours plus vite , 
toulours plus loin. Toutes les 
prophéties de Jules Verne ont 
été réalisées, mais la bourgeoi- 
sie ne va-t-elle pas perdre son 
âme ? Ce qu'il défend, ce n’est 
pas une classe, c'est une civili- 
sation . Contusion ? — M. E. 


MERCREDI 8 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


20 h 30. Téléfilm : - le Voyage à l’étranger », 
G Borceaud, rôal. P Du créât, avec J Gelât. 


de G BorgeaudL rôal. P Du créât, avec J Gelât. 
A. Karma. M. Sarcey. P. Zlmmer. 

Jean Soverna a vingt-deux ans quand Ü 
se retrouve précepteur dans un chdteau où 
tout lui est hostüe. et quand il rencontre 
Madeleine. 


22 h. 20. Essai : L’épreuve des faits» Pre- 
mier emploi, de P. Breugnot et D. Chegaray, 
rôaL M. Te u Jade. 

Mireille habite Auxerre et JforTfns Bor- 
deaux Elles ont vingt ans, elles arrivent 
à Pans. 


FRANCE-CULTURE 


23 h. 20. JoumaL 


CHAINE 11 


20 n„ Po« 5 »e; ai n i, En direct oes Causants.- Radio- 
Solitude : On dl! « tas causses ». mais que ires sont leurs diffé- 
rences * ; 31 h. 35. Musique pour les CAvennes ; 32 h. 35 (R.), 
Entretiens avec Andra Gide, par j. AmroucJ»; 23 h. En 
direct des Ctvaones : « Tard le soir > ; 33 II 50, Poésie. 


20 h. 30. Série : Un shérif à New-York \ 

21 h. 55. Portrait : Rendez-vous avec— Michel 
Bouillon (spéléologue). ré&L M. Ruspoli : 

22 h. 40. Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (EL). Un film, un auteur i «A l’est 


20 il. Hommage a Vves Nat ; 20 n, 30. Festival (TE vlan 
1976 . « Quatuor n» 1 * (Bartok), Oêr l'Eder Quartett ; 
« Quintette A vent a pus 43 ■ (Nlatsen) , • Quatuor en fa 
majeur » l Ravel) ; 23 ft 30, Prascoüekfl, par V. Grillon ; 
23 h. 25, Chants d'espoir ; 24 h-. Minuit : les « Gurre-ileder » 
(Sdraenberg). 


JEUDI 9 SEPTEMBRE 


CHAINE I ; TM 


De 12 h. 30 à 15 h. 15, Programme de la mi- 
iournée... à 14 h. 45, L’imagination au galop. 

20 h. 30. Série : Faits divers— Les naufragés 
de la neige, de M. Andrieu et P. Dumayet, réal. 


F. Martin : 21 h. 30. Portrait : Georges Marchais, 
par J. -F. Chauve!, réal. G. Demoy-, 22 h. 30. 
Jazz à Juan_ BUi Evans; 23 h., JoumaL 


CHAINE 11 : A 2 




SERVICE DES ABONNEMENTS 
S, me des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX 09 - C.C.P. 4207-23 


De 15 h. à 20 h.. Programme ininterrompu _ 
à 15 h. 5. Le travail féminin. 

20 h. 30. Dramatique : « Hotl Baltimore », 
de L. Wilson, réal. Arcady. avec P. Léotard, 
D. Kurys, G. Chambre. 

Un palace déclassé, t m Bon Baltimore », 
va être démoli Désarroi des locataires. 


ABONNEMENTS 


22 h. 10. Documentaire : Nous parions... vous 
écoutez, de M. Davaud, R. Jaulin. X. Vauthrin. 

Ces indien* de ta réserve noriu de Stan- 
ding-Rock. dans le Dakota du Sud. parlent 

23 h., Journal. 


3 mois 


■6 mois 


9 mois 


12 mois 


CHAINE 111 : FR 3 


FRANCE - D.O.M. - T.0.3L - «-COMMUNAUTE 
(saut ALGERIE) 

MF 160 F 232 F 300 F 

TOUS FATS ETRANGERS FAR VOIE NORMALE 
114 F 273 F 402 F 930 F 


20 h. 30 (EU, Les grands noms de rhistoire 
du cinéma (cycle Henrv King) • « Tant que 
soufflera la tempête*, de H. King 11954), avec 
T Power, S. Hayward. R. Egan. J. Justin. 


Une Irlandaise émtgre en Afrique du Sud 
dut retrouver un chef boer dont elle est 


ETRANGER FAR MESSAGERIES 

y. — Belgique - Luxembourg 
(moins xnpide que par vole normale) 

115 F 219 F 307 F 409 F 


pour retrouver un chef boer dont elle est 
éprise, et le conquérir 
Un beau film <T aventures où Smon Bou- 
vard prit sa revanche de n'tmotr pas obtenu, 
lattis, le rÿle de Scarlett O'Hora. 


22 h. 20. Journal. 


IL — Tunisie 

125 F 231 F 337 F 449 F 

For voie aérienne, tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par chèque postal (trois 
volets) voudront bien Joindre ce chèque è leur 
demande. 

Changements d'adresse définitifs ou provisoires 
(deux semaines ou plus) : nos abonnés sont 
invités è i annule: leur demanda une semaine au 
moins avant leu* déport. 

Joindre la dernière b o nd e d’envol L toute 

correspondance* 

Veuïïiw avoir l’oblige an ce de rédiger tons les 
noms propres en caractères d'imprimerie. 


FRANCE-CULTURE 


20 IL, Poésie ; 20 n. b (SJ, Nouveau répertoire drama- 
tique, par I- Attoun (RJ : « le Grand Architecte », de 
C. uoer, avec M Cncton, o. Emltforfc. C. Plâpiu ; 22 n. 35 
(R.) Entretiens avec André Gide, par J. Amrouche ; 
23 h. 2. En direct dn Cévenne* : «Tard le soir*; 23 h. 50, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 K, Hommage à YVes Nat ; 21 II, Eh direct du Festival 
de Berlin : «I» Rose blanche», sKatfiarfha Bfuma, « Kan». 
mervnusIK ira» (HenzeO, par l'EnwmNe symphonique de 
Londres; direction D. Atïwrton ; 23 tu Franc**éuslquB ra nuit s 
« les Novefettss, opus n » (Schumann), par U Arrau - 24 h.. 
Chants d'espoir ; 0 h. 30, « Son» of these days », par C. Lust- 



Evolution probable du temps eu 
France e n tre le mercredi 8 septembre 
à 0 heure et le Jeudi 9 septembre -h 
24 heures : . 


Les hautes pressions d’Europe 
occidentale vont continuer à 
s'affaiblir sur les lies Britanniques 
puis sur la ‘France, permettant ans 
perturbations du nord-ouest de 
l'Irlande — régénérées par l'air 
chaud dirigé par l'ancienne dépres- 


sion tropicale dn nord dès Açores — 
de pénétrer lentement sur la France 


de pénétrer lentement sur la France 
Bai le nord. 

Jeudi matin. 4 J'approche de ces 
perturbations, le temps sera très 
xmageur près des côtes de La Manche 
et de la Bretagne, et des pluies 
débuteront sur l’Ouest. Le soir, ce 
type de temps gagnera les réglons 
situées approximativement au nord 
d’une ligne Bordeaux-Strasbourg, les 
pluies devenant assez abondantes sur 
les légions septentrionales Les vents, 
qui tourneront au sud-ouest, se 
renforceront et deviendront assez 
forts à forts sur les côtes. Les tem- 
pératures m Mimai— seront en baisse 
assez sensible de la Bretagne & la 
frontière belge. 

Avant l’arrivée de la perturbation 


et sur le reste de La France. le temps 
sera encore bien ensoleillé, mais un* 
tendance è l'orage sera observes 
- localement l 'après-midi et le soir sur 
Me Sud-Ouest. Quelques brouillards 
isolés affecteront au lever du Jour 
certaines vallées du Nom-Est et du 
Centre-Epi. 

Températures (le premier chiffre 
indique le magfitmea enregistré au 
cours de la journée du 7 septembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
7 au 8 ) : Ajaccio. 26 et 13 degrés: 
Biarritz, 29 et .17; Bordeaux. 28 


Éducation 


Assurances sociales 


0 Renseignements pour la ren- 
trée. — Un service de rensei- 
gnements ouvert aux élèves, aux 
parents et aux enseignants fonc- 
tionne jusqu’au 18 septembre, À 
Paris et dans les académies de 
province. Les personnes intéres- 
sées pourront appeler le siège de 
chaque académie ou le ministère 
de l'éducation aux numéros 
suivants : 705-82-99, 705-91-98, 

705-30-39. 705-58-25. 


et 13; Brest. 25 et U; Caen, m 
et 7 ; Cherbourg, 22 et 10 ; Clermont- 
Ferrand, 25 et 9; Dijon. 23 et 8 ; 
Grenoble, 23 et 7 ; Lille, 22 et g; 
Lyon, 34 et 11 : Marseille, 28 et « ; 
Nancy* 22 et 6 ; Nantes, 28 et 10; 
Nice. 23 et 15 : Paris - Le Bourget. 34 
et 6 : Pau. 28 et il; Perpignan, 21 
et 14 ; Rennes, 25 et fl ; Strasbourg, 
21 et 7 : Tours. 28 et 9 ; Toulouse. 29 
et 14 ; Polnto- A-Pltre. 26 et 23, 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 28 et 12 degrés: Amsterdam. 
£1 et 8 ; Athènes, 26 et 17 ; Berlin, la 
et 11 ; Bonn. 22 et 1 ' Bruxelles, zi 
et 11 ; lies Canaries. 29 et 22; 
Copenhague. 19 et 10: Genève, 21 
et 7 ; Lisbonne, 2B et 17 ; Londres, m 
et 11 ; Madrid. 29 et 14 : Moscou, 16 
et 4 ; New-York. 25 et 22 : 
de-MaJorquc. 27 et 13: Rome. 25 
et 13 ; Stockholm. 18 et 6 ; Téhéran, 
35 et 22. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 8 septembre 1976 : 


U MAJORATION DES RENTES 
ACCIDENTS DU TRAVAIL 


P. T. T. 


La caisse régionale d'assurance 
maladie de Paris (17, 19, rue de 
Flandre, Paris-lÿ*) fait savoir 
dans un communiqué que le paie- 
ment de la majoration de 8,2 % 
des rentes accidents du travail 
Intervenant & compter du l sr juil- 
let 1976, sera effectué : . 


d*Eden ». d*E. Kazan (1055), avec J Dean. 
J Harris. El Massev. R Dav&los. J Van Fleet. 

Un adolescent, dont le mère vtt ton du 
rayer, cherche obstinément d se faire aimer 
de son père, qia donne toute son a f rectum 
à son frire 

Conflit familial tnsptré d'tm roman de 
Stetnàeck. Ce premier grand rôle de James \ 
Dean, qui dévore la Htm. 

22 h. 20. JoumaL 


— Le 15 octobre pour les assurés 
nés en janvier, avril, juillet» 
octobre ; . . 

— Le 15 novembre pour Les 
assurés nés en février, mai, août, 
novembre ; 

— Le 15 décembre pour les 
assurés nés en mars, juin, sep- 
tembre décembre. 

Cette majoration ne s’applique 
qu'aux rentes dont le taux d'inca- 
pacité permanente partielle est 
égal ou supérieur & 10 %. 


0 Bons du trésor : erreur dans 
m bureau de poste. — Une erreur 
importante a été constatée au 
bureau ' de poste de Parisrllfi 
(15, rue d'Amsterdam, gare Saint- 
Lazare), à l’occasion d’un échange 
de bons du trésor, le vendredi 
3 septembre, vers 13 heures. Le 
secrétariat d’Etat aux P.T.T. 
demande aux personnes qui ont 
effectué des échanges de bons du. 
'trésor eh 'ce début d’apïès-midi 
de prendre contact avec le bureau 
de poste. Des bons de 10 000 F ont 
en effet été remis è un client au 
lieu de bons de 1 000 F. 


UN DECRET 

• Modifiant le décret n® 48- 
1208 du 10 juillet 1974 portant 
classement hiérarchique des 
grades et emplois des personnels 
civile et militaires de l’Etat re- 
levant du régime général des 
retraites ; 


UN ARRETE 

0 Relatif à la rémunération 
des puéricultrices départemen- 
tales. 


Visites, conférences 


JEUDI 9 SEPTEMBRE 


Stages 


CHASSE 


DlFFâLEND ENTRE CHASSEURS 
ET PRÉSIDENTS DE FÉDËAT10NS 
DANS DEUX DÉPARTEMENTS 


(De notre cotreapandAiit.) 

Limoges. — Des chasseurs ont ma- 
nifesté. dimanche 5 septembre, dans 
les rues de Belvés (Dordogne), de- 
mandant la démission des dirigeants 
de Leur Fédération départementale 
et ^ annula tion d’an arrêté régle- 
mentant les horaires de La chasse. 

La fédération de la Dordogne avait 
demandé aux pouvoirs publics d’ins- 
tituer cette année dans le départe- 
ment « le. chasse A heures fixes ». 
Le préfet avait donc prescrit qne 
les chasseurs pourraient exercer leur 
sport de 9 heures 1 midi et de 
14 heures à 18 heures. La réaction 
des Intéressés a été vive. ~ 


• Le Centre de perfectionne- 
ment des journtitbtes (33, rue du 
Louvre, 75002 Paris) organise plu- 
sieurs sessions de formation à 
Paris dans le courant du mois 
d’octobre 1975 (sauf la dernière, 
qui se tiendra & Lille) : Secréta- 
riat de rédaction des quotidiens 
(premier niveau), du 4 au 15 oc- 
tobre ; La fabrication des Jour- 
naux aujourd’hui et demain, lest 
12, 13. 14 et 15 octobre: La gestion 1 
de l'entreprise de presse, les 19, 
20 et 21 octobre ; Initiation aux 
techniques vidéo, du 25 au 29 oc- 
tobre ; La composition froide, les 
26. 27 et 28 octobre : « Mieux 
construire pour mieux vivre», les 
26, 27 et 28 octobre & Lille. 

Tous renseignements au CJP. J„ 
téléphone 508-86-71. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse oatlonala des 
monuments historiques, 15 h., métro 
Bercy, Mme Bachelier : c Le village 
de B srcy »'. — 15 h., statue de 

Louis XIV. Mme Bouquet des Chaux : 
t Le parc de Versailles : l’Orange- 
rie ». — 15 h„ rue Saint-Vincent, 17, 
Mme Fennec : c Un artiste grec 
sur la butte Montmartre : Galaxila ». 
— 15 heures, façade de l'église, 
Mme Saint-Girons : « Salnt-Ger- 
maln-rAuxerroia ». 


14 h. 30, Versailles, rue des Réser- 
voirs. 7 : a Quartier Notre-Dame 1 
(Syndicat d’initiative). — 14 h., rua 
Bal nt- Vincent. 17 « Demetrlns 

Galanls » (L’art pour tous). — 15 h., 
rue P terre -Lèse 0 1 . 20 : s Les Balles, 
la Cour des miracles, la toux Jean- 
sans-Peur « (A travers Paria). — 
15 h- place Sa Int- André -des -Arts, 15 : 
« Promenade au quartier Saint- 
André-des-Arts » (Mme Ferrand). — 
15 h^ rue Amhrotae-Paré. 2 : «c Trois 
sanctuaires Inconnus des IX* et 
X e arrondissement» ». — 15 h., gué- 
rite de droite de la cour du Dôme : 
« L'hôtel royal des Invalides inconnu 
du public » (Parle et son histoire). 
— 15 h„ avenue des Gobe U ns. 42 : 
a Les Gobe lins, ateliers en activité » 
(Tourisme culturel). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1556 

I 2 3 i 5 6 7*9 


Faisant —■rfHiw arrière, leurs diri- 
geants ont aussitôt demandé l’abro- 
gation de cette mesure Impopulaire 
au préfet, lequel a &iirf les services 
du ministère de la qualité de la vie. 
Ceux-ci étudient également la situa- 
tion dn départenumi de l’Indre. iJt 
les horaires de chaire ont été régle- 
mentés comme en Dordogne, provo- 
quant un mécontentement iden- 
tique. 



rique. — 6. Rustique ; Eloigne 
d’une vallée de larmes. — 7. 
Conjonction ; Hantise d’estivants 
(inversé). — a. Dieu frondeur ;■ 
Lâches, ils ne servent à. rien. — 
9. Mi s e en terre sans cérémonie. 


Solution dn problème n® 1555 


Horieontaiement 

I Mot ; Larve. — H. Idoles ; 
Eei - HL Térée ; Ans, — IV. Te ; 
Amie — V, Erudites. — VL 
Oase l ; En. - VIL Pus ; Sac. — 
Vin. Et : Suif. - IX Ne; Ro; 
El. — X. Sereine. — XL Etés ; 
Bros. 


# Le prix Tony Bitmand ■ 76 
(prix littéraire de la chasse), 
attribué par r Association des 
Journalistes de la chasse, sera 
décerné le 3 novembre- H est des- 
tiné à couronner un ouvrage lit- 
téraire ou technique ayant trait 
à la chasse et ayant été publié 
entre le 30 septembre 1975 et le 
29 septembre 1976. (Renseigne- 
ments : M. Christian Guy» 100, rue 
de Richelieu* Parls-2 0 ). 


HORIZONTALEMENT 

L Semble solliciter des argu- 
ments plus aptes à renforcer une 
conviction ; Propres à altérer. — 
LL Se lève pour saluer ; Terme 
musical. — HL Rire coupé ; Est 
couvert de boutons- — IV. Velou- 
tée. — v. Campagne de l'orfèvre.' 
— VL Abr évia tion. — VIL Cou- 
rante. — VHL Incidents techni- 
ques : Pollué dans les villes. — tv 
F igure mythologique. — X. Refuge 
d’une couvée ; Abréviation. — XL 
Très sage. 


Verticalement 

1. Mitre ; Pente. — 2. Ode ; 
Route. — 3. Tortues ; Se. — ' 
4. Leeds ; Très. — 5L Lee ; les ; Or. 
— 6- As; Atlas; Eb (bé !). — 
7. Ame ; Cu : ir. — s. Venise ; 
léna. — 9. Esse ; Nèfles. 


GUY BROUTY. 


Edité par la SARL, u Monde. 
Gérants : 

Impies Fsmrvt, directeur rie la pufaile&tîan. 
itérera Saurage ot 


VENTE A VERSAILLES 


VERTICALEMENT 


G. BLACHE. connu. -prise nr 
à VERSAILLES, 5. rue Rameau, 
950-55-06 - 951-23-93 
Le DIMANCHE 12 SEPT- è 14 h. 

258 LITHOGRAPHIES 
des meilleure artistes contempo- 
rains et de la fin du SIX* s. 
Expositions vendredi et samedi. 


I. A le beau rôle ; Fit un réel 
effort d'imagination. — 2_ Loca- 
lité proche de Parla ; Offrait d'ex- 
cellent* quartiers axzs légions ro- 
maines. — 3. Mot de cinq lettres 
fort connu ; Reconnu bon pour le 
service. - 4, En fin de compte - 
Distancer. — 5. Evoque d’anciens 
compagnons (épelé) ; pas histo- 



Imprfnwrfe 

j da «Monde» caÜl*! 
Üi 5, r. des Italien» 

paris-ix 1 * mJtbJ 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec l'administration. 


Co nua isalon paritaire des journaux 
et publications : m- 57437. 
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OPmESMïfftOl' 

"Placards encadrés" 2 coi. st + 
(la ligne colonne) 

DEMAM3ÉS tTSffia 
CAPrrALKOU 
PRDPOSITIOI^S OQMMERG 


uege Ls TC. 
40,00 46,70 

42flQ 49,04 

;fl.Oa - 1033 

7000 : 11179 


Annonces cuuseej 


L IMMOBILIER ‘ 
"Placards encadrés” 
Erable Inserilan 
"Placards encadrés” 
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LES THAHSPORTS EN COMMUN 
LYONNAIS RECHERCHENT 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

BespozmblB de la maintenance. de tons les 
équipements A courants faibles liés & 
"• l'Bqilottadoo du métro (Bignelhatum. télé- 
transndsslans. télémesures. pilotage auto- 
matique, radio- té lé p hon e, -télévisions. etc.). 

-CS poste conviendrait A un Ingénieur élec- 
tronicien confirmé ayant l'expérience de la 
conduite d’une équipe de techniciens. 

■ Avant la mise en exploitation du métra -est 
Ingénieur participent aux — r—1ff créera et 
équipera son service et s ui vra la formation 
de son personnel. 

Référence LT 135 CM. 


INGENIEUR ÉLECTRICIEN 

Responsable do tous les équipements à 
courants farts liés 1 l'exploitation des 
réseaux métro es surface (transformation 
et distribution d'énergie, postes redresseurs, 
traction {Jectdqm à cornant continu, lignes 
aériennes, traueybus, .feedem, - protections 

tfl fc o B m gmi a aj , . 

Ce poste conviendrait A un ingénieur éleo- 
tw t edatete possédant de bonnes cannate- 
famnmm électroniques et jnstUlani d’une 
expérience approfondie de ^exploitation de 
réseaux électriques. 

Référence MW 136 CM. 


Importait»! Entrepris) 
ccnunairiaOsnt des produits 
do hauts œchrâcrtS re cherche . 
pour développer ses ventes sur 

PARIS et les GRANDS 
CENTRES REGIONAUX 

ingénieurs 


la 


aTïiscMHI 


dîpl&mâs de rEnseSonement Supé- 
rieur dans les domaines technique, 
scientifique ou de gestion qui 
désirent des responsabilités à ni- 
veau élevé, une structure à dimen- 
sion humaine, fa faculté de penser 
et de lare valoir leurs Idées, une 
grande liberté de manœuvre, des 
possibilités de caméra exception- 
Dell es tant au niveau Intellectuel 
que matériel. 

Pour un premier contact, envoyez 
CV détaillé sous réf. 92 M à 
P. ZEEGERS - 149, nie Saint- 
Honoré 75001 PARIS - qui tr. 


* l1, ■■ ■■ ' ■ :*•!?.©; 
"' :m . ,;i ' ; 


Visites, conférence 


mTMSFL 


CHEF DU POSTE CENTRAL 
DE COMMANDE DU MÉTRO 



La tacbnlgnq. mjttKKmfc.'dflL ?dus.*J* plut 
” appèt A d& -autamatiftmee- élaborés. Le PCC 
" centralise^ toutes le» principales Jonctions 
de commande et .de contrôle 'du trafic 
(marche des trains) des- stations ds l’ali- 
- mentstton en énergie ; A cet effet,, le PCC 
• met en œ u vre de puissants moyens de télé- 
transralsatonà' et d'informatique -A tempe 
réel. 

. I/ingénlenr chef du FCC et réqplpe detech- 
nlclens.de haût nlveau quTt dirige ont pour 
mlgBlon permanente de veiller & la bonne 
marche, au service et.d’umrer sa continuité 
en tontes circonstances. 


Le poste à pourvoir os peut convenir qu’à 
un Ingénieur ayant exercé pendant an moins 
5 ans des responsabilités directes an niveau 
exploitation on production dans des acti- 
vités telles _ que mines, sidérurgie, chimie, 
transporta ferroviaires. Un bon niveau de 
cannalseances en électronique et électron 
technique est. nécessaire* une expériaoca.d&s 
systèmes Informa tlqocs & tempe réel serait 
très appréciée. 


La formation du candidat retenu sera assu- 
rée par une participation- active aux munis 
avant mise en exploitation et per des stage*, 
spécifiques effectués & l'extérieur. 


Référence NX 137 -CM 


recrute VALENCE 

poux son muté de BIOT (06), un : 

INGÉNIEUR ELECmOMCIEN 

Dans le cadre du développement d'une nouvelle 
technologie. U aura pour mission d’étudier et 
de mettes an point des circuits analogiques, en 
particulier, "générateurs' de courants constante et 
amplificateurs différentiels. H devrait, par odeurs, 
pouvoir participer, en tant qu’électzunlclen. à des 
travaux plmlfllsctlplln&lree sur les m ém o ires ma- 
gnétiques (à tore, A ÎXL en couche mince, à bulle). - 

H devra mener A bien, en tenant compte des 
notions de- délai et de coût, un projet complet 
de développement électronique ; prévisions et mise ' 
en p lace des moye ns. Inte rface- avec les - Services 
Techniques do VALENCE, suivi de ■ I!& van cernant, 
réduction de rapports devancement, rapport 
relations avec ellenta. - 

H est - demandé au • candidat d'être Ingénieur 1 
Electronicien diplômé, (L’avoir une expérience Indus- 
trielle ou acquise • en laboratoire, de 4 ans mini- 
mum, dont 1 an, au mom», dama la spécialité 
des dzeutts analogiques, d’être capable d’animer 
une équlpe ds 6 personnes environ et de collaborer 
avec dee Ingénieurs.' physiciens et chimistes. 

Dép lac e me n ts fréquents- et de courte durée entre 
BIOT st VALENCE, notamment. 

Envoyer lettre de candidature, curriculum vttaa 
an S ervice du Personnel. 

« dBOUZETj». BP. 1014^ -28010 VALENCE. 



D'EXPLOITATION 


Ils seront chargés de -la gestion -d’un secteur 
d'exploitation composé soit d'on groupe de 
lignes du réseau de surface, soit de la ligna 
métro (préparation, mise en application et 
suivi des programmes d'exploitation, mise 
an oeuvre de matériels de plus en plus per- 
fectionnés . faisant appel- A des techniques 
d'exploitation très diversifiées, commande- 
ment d'effectifs importants, relations avec 
iss administrations et la clientèle). 

las deux , postes A pourvoir conviendraient 
A' da Ingénieurs Justifiant d’une expérience 
jw ftriOBBdb impliquant organisation et 


Référence OY 138 CM. 


JEUNES DIPLOMES 
NT UKIYERSITAIRES - BTS 

CHegrand 

PREMIER. CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN D'APPAREILLAGE ELECTRI- 
QUE D'INSTALLATIONS 
' 7000 personnes '- CA 800 militons 
RENFORCE SES EQUJPESde VENTE 
: et vous offre dès votre entrée dans 
le Groupe un travail actif et évolutif 
dans la fonction commerciale. 

Vous serez formés à la connaissance 
des produits et A des méthodes mo- 
dernes de vente et de négociation. 
Vous vous intégrerez à une équipe 
dynamique. ■ Vous devez . être dispo- 
nibles pour de fréquents déplacements. 
Poste à pourvoir à- Lyon, Marseille, 
Nancy, N en tes, Toulouse. ■. 


Adresser C-V. etprfit. 
Aousrtif. 122 M 03» 


“■ P tycfiologi- ^ 


INGENIEUR CHEF D'ATELIER 



IMPORTANTE SOCIETE PRODUITS 
INDUSTRIELS - 2.000 personnes en France - 
filiale groupe américain, recherche pour 
l'une de ses unités de production 
(Pays de la LOIRE) 

ingénieur-chimiste 

organicien 

auquel il sera confié des fonctions techniques 
de contrôle qualité et de développement. 

Ce poste ne peut convenir qu’à INGENIEUR 
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE 
CHIMIE, 28 ans minimum, ayant déjà exercé 
des activités techniques dans une unité chimique. 

Connaissances résines synthétiques et bonne 
maîtrise île l’anglais nécessaires. 

Veuillez écrire sous référence M 11036 M â 


INTERCARRIÊRES 

5. tut du Ht'dcr P 5009 Pjhs 


SOUS-DIRECTEUR D’USINE 

OBSTINE A REMPLACER LE DIRECTEUR 
DANS QUELQUES ANNEES 
est recherché par 

SOCIÉTÉ PARA-CHIMIE (PALE.) 

Après ira stage approprié IL DEVRA : 

— le second e r dans : la fabrication, l’entretien et 
l 'organisation générale de l’usine : 

— faire preuve, en sus de ses connaissances pro- 
fessionnelles — eMmin, matériels — de qualités 
de meneur d’hommes et d'organisateur. 

Ce poste DE VRAIT CONVENIR à : 

— UN INGENIEUR de bon niveau ayant atteint la 
quarantaine et acceptant de s’installer en région 
Ouest. 

Ecrira lettre manuscrite avec prêtent, et ctirr . vltae 
sous n° 208/13, & SXP-, U, rue d’usés. 75002 Paris, 
qui transmettra. 




GROUPE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 
en expansion 
. recherche 


^TW. 


MEDICAL 


pour secteur : ATI 1ER - 
Le candidat devra : 

. avoir le baccalauréat (une expérience de un 
ou deux ans) 

■ — posséder une voiture pereanneEe 

- habiter sur le secteur 

m 

■ STAGE REMUNERE immédiat, 

d-une durée de 8 semaines. 

Envoyer c.v. manuscrit et photo, ré£ 48479 
HAVAS CONTACT, 

156, bd Ha us s i nann, 75008 PARIS. 


RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

HAUTE SAVOIE - SO.GCQ -f- 


La Société -en forts expansion -CA. 60 MF -500 pers- 
fournisseur des principaux constructeurs automobiles 
en équipements électriques de bord et f abriq uant éga- 
[ amant des équipements de garages, a fortement déve- 
loppé . sa Division Distribution, tant en France qu'à 

Le Directeur de cet te Division Autonome crée le poste 
de Chef de Service Recherche et Développement de 
produite nouveaux .Le cadre recruta A30 ara minmiuml 
sera chargé de gérer la Recherche» les Etudes et le Lan- 
cement traces produits, . 

Nous recherchons un homme de Mar keting Industriel 
très ouvert à la technique car il disposera tfunBu- 
reau d’Etudes. Une expérience de Ctef de Produits se- 
rait très appréciée. 

^ 26 n» Marfaeuf 7 5008 Paris vous ed ras 

sera note d'in fo r ma t i on et dossier de 
candidature sur demande. Réf 670M 



IMPORTANTE SOCIETE 
de 


Oïïlfflïll 


en pleine expansion 
crée un nouveau poste i 
son usine située prfc 




u « * j m r > 


HU8EA0 D’ETUDES 

chargé piua epérialament 
toppement nouveaux produ 


Ce .posta convfamSraat . A dSpUmA 
AM, INSA, E0N OU timllatre 
ayâit.au moins. fi ans expé- 
rience mécanlq. et chawlran. 

qb posta doté d'une rtmunera- 
tiM» Hktértfsante. «ST disponible 
immédiatement mais une entrée 
en- fonction- ultérieure peut être 
envisagée. - - 

.11 sera, répondu â toute lettre 
manuscrite accompagnée d'un 
C.V. détaillé et -Vndiq. derniers 
ém oi urn s o ts p erça s, adress ée fi 
gtg (réf, L5SQ, L ro» da 
W*w*TÉhêna, 73008 Parts. 

DISCRETION ASSUREE. 


USINE de tr a nsformation - 
plastiques 

boni. Sud de Toulouse recherche 




croutinage et mécanique 
générale* niveau Etude i ou z. 
Expérience Atelier mécanique 
Souhaitée. 

Env. C.V. pré se ntation* photo et 
prétendons sous réf. 5044 h 
p. lichau sla.* iq, rue de 
LduvoëV 75063 Paris Cédex az 
. - qui transmettre. 


Meubles ligne Contemporaine 
recherche : 

ADJOINT au - 
DIRECTEUR EXPORTATION 

Le candidat, très mobile st dis* 
ponBrlr. devra : 

— Posséder- formation commer- 
ciale ^supér. (HEC* ESSEC, 

— Justifier crime expérience, 

même court», des problèmes 

Bf m ■ atTni, ■ 

udjUM LflUUII 

Connaître allemand et angL ; 
Au cours déplacements cons- 
tants (surtout Europe) aura 
contacts directs avec clien- 
tèle négociants meubles stan- 
ding et supervisera équipes 
de vente existantes dans pays 
divers ; 

— La ré munération comporte 
fixe et intéressement., 

Adresser cv_, photo et préten- 
tions fi Centre dp. Psychologie 
Appliquée ne Zt3D9t5. 

104, nie Ney, 69006 LYON 


offres d’emploi 


MARKETING 
DU MEUBLE 

DE BUREAU : 

POUR UNE NOUVELLE 
AMBIANCE DE TRAVAIL 

Aménoger un bureau, c'est à ta fois 
valoriser f espace de travail rendre TactMlé 
plus agréable et plus productive. 

La structure des meubles de bureau 
O&vettf permet des solutions rationnelles et 
dynamiques. 

Notre bte. au travers de ce recrutement, 
est de relancer notre gamme de mobibor de 
bureau auprès de nos réseaux de vente 
directe et tncürecie. 

Homme cf action avant tout, notre 
candidat sera aussi un homme d'études. C'est 
ni professionnel du meuble de bureau qui a 
une expérience mariceîing et commerciale 
derts ce secteur. 

Vos candidatures adressées sous 
référence K14 à MansteteGËSE. OLIVETTI v. 

FRANCE. Direction du Personnel et des £ 

Relations Humaines, 91. me du Faubourg- ^ 

St-Honoré. 75008 PARIS, seront examinées ? 

avec soin. t 





MHSÏÏF" 


► Leader européen panr la 
conception, l'étude et la - 
réalisation, de systèmes 
d? automation Industrielle. 


recherche 
p our se s départem ents EX PORT 
CHIMIE - GAZ - PÉTROLE 
des 


Ingénieurs 

Déb ut ants 

Electriciens ei 


jTÇ5 1 y 1 H f 1 H M 1 — 


EdqBI souhaité: 

• diplômés des grandes écoles dSngémems 
dans les spécialités indiquées 


[ • 1 1- f J L* ‘‘M j» L -> i f ï 
; 1 1 fcT^J < 1 1 


Les candidats développeront leurs 
compétences sur des Tnarrih^g à réexportation 
an sain d'équipes cfingémeuis confirmée 

Issonhaitemnt s’orienter à terme vers la 
formation dïiHjémeuis d'afiaîres, - 

Les postes sont àpourvoir en proche banlieue 
Ouest 

Envoyer CLV, lettre manuscrite, 
prétentions et photo, sous ré£13à 
COMSIP ENTREPRISE 
Direc±Eon du Personnel 
RP. 305 B2B06 RDEUrMALMABON CEDEX 
(200 m gaze dn RER) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE CHIMIQUE 
dont la alège est situé èl Paris, recherche 

UN ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE JURIDIQUE 

Le titulaire de la fonction aura OBLIGATOIRE- 
MENT une formation du niveau Docteur en Droit 
et acquis nue expérience d'une dizaine d'années 
environ, soit au sein d’âne grande entreprise, 
soit comme conseil Juridique. 

Les candidatures seront examinées avec discrétion. 

Adresser lettre MANUSCRITS et C.V. sous n» 73599, 
Com tess e Pub„ 190. av. Opéra. 7 5040 Paria Cedex 01. 


\ Importante Sodélé Informatique . ^ 

BANLIEUE NORD 

. . recherche 




CONFIRMÉ 

Pour être responsable d'un- groupe de 
gestion avec plusieurs contrats à 
gérer et à faire évoluer technique- 
ment. Le poste nécessite une solide 

expérience : 

— des techniques de gestion Infor- 
matique 

— d'organisation administrative • 

— du matériel IBM 870 . 

— de la programmation. - 

Env. CV, photo et prétentions 




sous la 


pnoto et pre 
référence7130 
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REPRODUCTION INTERDITE 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE FRAN- 
ÇAISE LEADER DANS SA BRANCHE' (65 
DU MARCHE) OFFRE A 

INGÉNIEURS MINES, TP 
OU ÉQUIVALENT 

situations IntêrttuxüM et avenir de 


CHEF DE PRODUITS 


Ce poste conviendrait A un candidat ayant 
piiTiitnm»i 5 ans d'expérience dans branche 
T JP. ou Minee r capable: 

m d'animer »»* équipe dlngéniema et 
techniciens chargée de La mi se en ouvre 
des produits chez les clients ; 

• d* as s ure r le suivi et le développement 
. des produits. 


REMUNERATION 
Posta A Paris. 


110.000 F 


Référence OB ISS GU. 


INGÉNIEUR 
AGENCE RÉGION AU 


débutant ou ayant 1 ou 2 ans expérience 
TP. H sera formé pour seconder un chef 
d'agence tant sur la plan technique que 
commercial (clientèle T JP- carrières, mines).: 


Poste ville Sud-Ouest. 


Référence RB 154 CM. 


Ecrire en précisant la référ. 
4, rue MasseneL 75018 Paris. 

DISCRETION ABSOLUE. 


I responsable 
formation 
ventes 

BSN-Csvais Danone recherche un 
formateur pour lu! confier la responsabilité 
de la fonnation du réseau de vente et de 
distribution de la société Gervais Danone 
France. Son action s'exercera directement 
sur 200 personnes et indirectement sur 
piusdelOOCX 

De formation supérieure commerciale ou 
économique, après une expérience 
pratique de la vente sur le terrain pendant 
quelques années, fl aura acquis au moins 
3 ans d'expérience dans des activités de 
formation destinées aux forces de vente, si 
possible dans la grande consommation. 
Lieu du poste :Levalk»s-Penet (92) - 
""V Déplacements dans toute la France. 

I Adressez votre candidature aveccv. 
rTN détaillé, sous ré£ J 12 ( à JeanBurckel 
H 1 BSN- Gqrvals Danone, 

^4^ 126-130, me Jules Guesde 

I 1 92302 LevaUûis-Penet 

,bsn. gervais danone ' 


Filiale Française d'un Groupe Américain, 
ayant en charge des opérations internationales 
D'ENGINEERING ET DE GRANDS ENSEMBLES 

recherche 

CHEF COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

ayant impérativement l'expérience pra- 
. tique de la compt. industrielle secteur 
engineering ou grands ensembles. 

Bonne connaissance de l'anglais 
Ecrire avec C.V. et prétentions 8/ ril. 2235 a 

€5. avenue Kléber 
PARIS 16* 


Discrétion totale assurée 


QJk 


H H Mm Société internationale da prestation 1 
0 II da services touchant l'hôtellerie et 
la restauration ià ca r ac tère indus- 
trfel et de chantiers) recherche : 

^ UN 

DIRECTEUR D'AGENCE 
POUR L'ETRANGER 

• Sa formation sera supérieure en gestion admi- 
nistrative et financière. 

• Il devra faire état d'une expérience de plusieurs 
années à un niveau de responsabilité et de 
gestion d'une affaire. 

• Son Anglais sera pa rfait. 

Ecrira C.V. manuscrit, avec préte ntions et 
photo, sous réference 5455-Fà Pierre VERNET 

ORES/SOSSARD 
-433 Bd. Michelet 13009 

W JZ Z L I MARSEILLE 

fc»ORES 1 ^3. jjre d ? Mattmrîns, 


The First National 
BANK OF BOSTON 

recherche pour son département crédit 

UN ANALYSTE DÉBUTANT 

Diplômé d’une grande école commerciale, 
excellentes connaissances «le l'anglais, 
esprit clair et cré a t i f. 

Envoyer C.V. au SERVICE DU PERSONNEL, 
104, avenue des Champs-Elysées. 75008 PARIS. 


NOUS SOMMES LE LEADER EUROPEENNE L/OFFSHORE PETROLIER 
1975 : CHIFFRE D'AFFAIRES :1AQ0j000 FRANCS - OSCAR A L'EXPORTATION 

EFFECTIFS : 1.500 PERSONNES 

NOUS VOUS PROPOSONS LE POSTE DE ; 

chef du personnel 

Nous VOUS OFFRONS : 

a un travail passionnant au sein d'une équipe dynamique 

e une réelle délégation da responsabilités avec la participation directe é ('élaboration 
de la politique de personne) de la Société (suivi des cadras, plan de carrféres-systémfe 
de rémunérations- J 

• la direction des services recrutement -formation -gestion 

• uns rémunération de haut niveau avee des perspectives d'élargissement da la fonction. 

Noire personnel est pour l'essentiel un personnel technique expatrié affecté dans nos filiales et 
chantiers à l'étranger. 

La dimension que nous sommes prêts à donner au posta (quî est line succession à la suite 
du décès du titulaire) Implique que : 

VOUS DEVEZ AVOIR 

• au moins 35 ans 

a une formation supérieure (Droit, ESSEC, Sciences Po) 

• une expérience concrète de plusieurs années de la gestion complète du personnel 
dans- une Société dTmportance comparable 

• des qualités d'organisateur et d'animateur 

• un sans psychologique et une personnalité vous permet t ant da vous Intégrer rapi- 
- dement dans notre structure multinationale 

m si possible une bonne connaissance de la langue anglaise. 

LIEU DE FONCTION îPARIS. 

Si vous êtes intéressé par ce poste, adressez lettre de candidature manuscrite, CV DETAILLE, 
PHOTO ET NIVEAU ACTUEL DE REMUNERATION d No 7259 1 COICTESSE PtibRcrté 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 

REPONSE -INDIVIDUELLE -ET DISCRETION GARANTIES. 


^SOCIETE FRANÇAISE INTERNATIONALE 

secteur tertiaire- 

leader de l'expansion sur son marché, 

accueille un 

chef de 
personnel 

_ ' DEPARTEMENT DE 900 PERSONNES 

placé sous I -autorité hiérarchique; du DJfaetaor 
de Département et relié fonctionnellement 
à la Direction Centrale du Personnel. 

Le titulaire assumera l'ensemble des aspects 
de la fonction. 

De formation supôrlaura ou équivalente, 
il sera familiarisé aux méthodes modmeas 
de gestion et devra foira preuve d’une rletfq 
expérience des relations sodales. 

Déplacements de courte durée indispensables. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et -photo A 
No 73.135 Contasse Publicité 20, avenue de 
l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra, 

DISCRETION GARANTIE 

^ ET REPONSE ASSUREE. À 


psychologue 


Vous axez au moins 30 ans et voas pan 


RJYOIRE ET CARRET 

recherche : 

UN RESPONSABLE 


anglais. Votre outil d'analyse privilégié est 
i 'entretien. Vous appréciez lé travail en équi- 
pe, les contacts à tous niveaux*, et mus mul- 
tiplicité de problèmes à traiter . 

Nous vous proposons d'intégrer la direction 
du personnel d'une organisation complexe à 
vocation internationale . 

Dans vn premier temps nous comptons sur 
•cotre compétence en sciences humaines pour 
assumer, avec ime large autonomie, une ac- 
tivité importante de recherche et sélection 
pour des métiers variés . 

Vous verrez ensuite ‘ votre carrière évoluer - 
citez nous, vers des fonctions de gestion et 
d'administration du personnel. 

Votre rémunération tiendra compte de votre 
âge et de votre expérience. EL Te ne sera pas 
inférieure à 80.000 F 1 . 

Nous avons confié aux Conseils da Dépar- 
tement Recrutement d'EUREQ VI f le soin 
d'étudier les candidatures. Vous pouvez 
compter sur leur discrétion. Ecrtvez-leur 
sous référence J0J92-M à 

Jà EUREQTJtP 

mw •BJP. 30 - 92420 Vaucresson 


CONTROLLER 

la finale française (Satiété commeitiBle - CJL20 militais de F- 
effèaft 30 pers onnes) d'ans Société Américaine d'électronique 
recherche son GESTIONNAIRE. 

Il sera responsable, vts-àrufs du siège américain, de la gestion 
comptable et financière, du rcporttog, da budget. 

J! participera au Management. 

1i devra apporter une pratique de plusieurs années de la compta- 
bilité française et de la comptabilité anglo-saxonne, une expé- 
rience protessfonneJfd réussie et cort/ftabln, et un parfaite 
connaissance de la langue anglaise. 

Salaire 90-100 000 F/an. 

Ueii de travail : ORSAY. 

Envoyer C.V. avec lettre manuscrite et photo sous rff.JL1B3/Mà 


le Groupe bancaire 

C JJ crédit universel 

yÈifiQ agences et sons-agences) 
_^^4^développe son réseau actuel et 
recherche 

JEUNES 

DIPLOMES 

de renseigne ment Supérieur Commercial 
(I ne suffit pas d'un diplôme (même 
supérieur) pour réussir. Vous le savez et 
vous ne demandez qu'à nous prouver ■ 
concrétement sur le terrain votre dyna- 
misme commercial puis vos qualités de 
patron. ^ 

Si votre mobilité géographique est totale □ 
nous pourrions peut-être vous offrir “ 
cens opportunité. % 

Écrivez nous avec C.V. et photo, ïl vous ~ 
sera proposé un entretien sur Marseille, 
Lyon ou Paris. g 

Il suffira alors de nous- convaincra. £ 

Groupe du CRÉDIT UNIVERSEL • 
■Service recrutement DlAP. 51 Bd des J 
Dames - 13242 Marseille Cédex 01.^ 


fl, rra virera 
7S008 PANS 




peppim 

CflSSSLES RESSOURCES HUMAINES 


LA FILIALE INFORMATIQUE D'UN IMPORTANT 
GROUPE D'ASSURANCES RECHERCHE 

UH ANALYSTE CONFIRMÉ 

Ayant plusieurs ann ées d 'expérience don t une 
partie au b? I n de SOCIETE D'ASSURANCES. 

Connaissances techniques souhaitées : 

— COBOL, 

— ass emb leur. 

— SYSTEME DOS-OS, 

— TELETRAITEMENT OLCA). 

Envoyer C.V. et prétentions sous rêr. 1889. 
GAUTRON. 39. tue Rodler, PARIS <9«1. 


IMPORTANT GROUPE PARIS 
recherche . 

ASSISTANT DIRECTEUR 

ZONE MSDDTEBRAItBB 

FORMATION : commerciale supérieure, type HEC, 
2-3 années expérience; 25 frnfwfmnTn^ expé- 

rience transport souhaitée mais non Indispensable. 
An glais nécessaire, lt&Uen -espagnol souhaités. 

RESPONSABILITES : assister le Directeur dans - 
toutes ses tâches avec accent particulier sur ani- 
mation rÿseau et marketing-vente. 

• Lieu de travail Parla avec déplacements de courte 
durée (3-4 Jours) très fréquente (70% du temps). 

O Prévoir Installation possible en ITALIE â brève 
échéance. 

Adresser lettre znaansertte. C.V. 4- photo sous 
référence LSKL â P. LICHAU SA_ 10, rue Louvoie. 
73063 PARIS, cédez 02. qui transmettra. 


CENTRE CULTUREL REGION. PARISIENNE 
recherche 

J 

ADMINISTRATEUR 

Responsable de la gestion administrative et finan- 
cière du Centre et de la, coordination du personnel. 

Qualités requises: 

— sens <te l'organisation : 

— connaissances comptabilité, législation 
sociale ‘ 

— bon contact avec les salariés. 

Adr. lettre manuscrite, curriculum vltae détalUé' 
et rémunération souhaitée & : 
numéro T. 091 654 M, REGIR PRESSE. 

85 bis, roe Réaumur - 75002 PARIS. 


OpM* 


recherche 

URGENT 

2 EMPLOYÉES 

PAIES 

NIVEAU AIDE-COMPTABLE 

3 ans d'expérience 
dans la fonction 

Avantages sodaux 
Mutuelle 

5 X 8 - X 13 
Restaurant d'entreprise. 

5e présenter 
Service du personne], 
rr, rue Etienne-Dolet, 

94140 ALFORTVILLE 
OC f 64. 36M1-00 

poste 904. 

Hôpital de Jour çour 
adolescents psychotiques en. 

ÉDUCATEUR TttHH. 

ou Hme ayant format, team. 

pour travaux manuels. 

Ecr. R éq te- Presse no T 091 884 M 
BS bis, rue Réaumur, 75003 Parte 


■ IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS 

' recherche pour PARIS 

CHEF COMPTABLE 

ayant une forte personnalité et possédant une solide expérience 
professionnelle si possible dans les transports. 

ILSERA CHARGÉ DE: 

La réorganisation et l'animation du service comptabilité, 

- Comptabilité d’exploitation et comptabilité financière, 

-Budgets, • ------ 

-Établissement des bilans, 

-Gestion informatique, 

- Relations avec les banques. 

Poste évolutif. Position DirecteurpourcandIcJatvaiabIe.il sera offert 

un niveau de rémunération élevé en rapport avec le haut degré de 
responsabilités du poste. i 

Envoyer Photo, C.V. manuscrit frès détaillé ot prétentions 

SOUS N° 76.472 B à : 


dis Expéditions et de l‘Exp(oitatiOB 
du Magasin 

De son usine région COMPÏÈGNE 
(10.000 m2 - 400 références - 
mouvement : 500 tonnes jour) 

n devra avoir : 

— 35 ans ; 

One solide fonnation en organisation et mé- 

• tbode de manutention, en gestion des stocke; 
— . une connaissance en matière de transpo r t 
(exploitation et réglementation), ; 

— une expérience en usine de quelques années ! 
Une aptitude au commandement, des qualités 

d’animateur. 

51 vous êtes intéressés, envoyés C.V. complet, photo 
et prétentions à a 0 73.720. CONTESSE Publicité, 
30. avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex PL qui tr. 


Jfflh TELECOMMUNICATIONS. 1 

vjicj» PARIS et PROVINCE ! 

y^Up Les P.T.T. recrutent sut titres I 

diplômés d’écoles 

d'ingénieurs 

ou: TITULAIRES D’UNE MAITRISE D’INFOR- 
MATIQUE ou de TELECOMMUNICATIONS, 
ou : ESCP-HEC - JF— DEA ou DESS ( Mark)*-' 
tins) de Grenoble IL 

ou: LICENCE de SOENCES ECONOMIQUES -ht 
ESCAE— ES5C Angers - ED HEC du Nazâf - 
IC' Namy-IEE(S StrasBouig-ISG-lEF de Pmi 
( Section économique et financière ). 

Pour études et réalisations techniques, organisa* 
tion, informatique, fonnation, actions commet 
dales. 

Dans les services d'exploitation, de direction 
d'enseignement ou de recherches. 

ADRESSER VOTRE CANDIDATURE AVANT 
LE 30 SEPTEMBRE 1976 

Renseignements et inscriptions danç les directions 
régionateg des Télécommunications du Chef-Lfea 
de résidence. j 


SECRÉTAIRE 6ËNERAL AflJOWT 


pour Organisation Syndicale Professionnelle Natio- 
nal *^ aya nt en charge les Intérêts de producteurs et 
de grossistes en boissons de grande c onsnnunat lwn» 

U est demandé une formation supérieure, de pré- 
férence licencié en Droit, Kfi.d, D.E.3.C. ou équlv. 

X^expérience acquise doit être suffisante et démon- 
trer le niveau et la qualité des pestes déjà tenus. 

te poste proposé requiert un homme I rons ayant 
^ WÙt prononcé des relations hu ma in es, la 

SîSîi t6 .*.2S.A nfesocler à al*e*u «evô. uns bonne 
disponibilité. 

n est 4 pourvoir (lutin l£3 délais 1— pin, courts. 

Ecr. av curric. vltaa détaillé, photo dldantlté et 
prétentions sous n= 7.4S1, Clé Monde* Publicité, 
s. ÛB » Italiens - 73437 Pari* ( 3 >). 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

(200 personnes) 

recherche pour son service co mm ercial 


INGENIEUR 


Diplômé grandes écoles - Capable de répondre à 
des appels d'offres 
_ WAROWARE - SOFTWARE) 
coanalasaoces soühaltées en TELECOM. 

M r 'rue / CaSîâ l ii?K t le numéro 485. 
me cavBQdlah. 7501g PARIS, qui transmettra. 


« B ? P r££ TA,rrE MeiÉTÉ française 

(3 usines, 1.000 personnes plus fUiSès en Franco 
et à l’Etranger) 
recherche 

CADRE JURIDIQUE 

Q^Wnâ V iff rt iS a ^ P ^ at,mt6 dB l’ensamWe des 
questions Juridiques «wncemant droit des Sociétés. 

ûroIt Cln Travail, nscallté, 
ïSSSim^ a ^S' à Pereonns ayant une formation 
i tidiqne supérteure et nxte expérience antérieure 

16 secteur privé. 

‘ an * minimum.- 

a 11 Parts déplacements en province* 

! it5ÎSt ére 7j ÎS*JS ta “©“de» Publicité. 
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offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
rschprcde 

pour ses activités de distribution' 


cadre industriel 


chaigédVssSster le Chef du Département des Unités . 

Industrie liés, notamment pour : 

» l'étude des procédés et matériels nouveaux, dés 
postes de travail, des problèmes de sécurités de 
l'améflorotïon des conditions de travail et de Je 
productivité . , 

-la gestion budgetaire analytique de chaque 
1 établissement- _ 

Activité exercée tant «n région parisienne qu'en 

g ravines. ■ 

réguents déplacements de courte durée à prévoir. 
Formation : AM - JDN - IN&A ou équivalente. 
Bonne connaissance nécessaire en Droit du travail, 
réglementation de La sécurité, électricité ,fnéamfque* 
hydraulique, pneumatique. Formation complément. 
taire, si nécessaire, assurée. 

Expérience industrielle s 10 ans environ avec 
commandement effectif - 

Envoyer c, V. marnait, Photo, référ- et prêtant, 
a NO 73752 CONTESSE Pub], 20. ev. opéra, 

L7S04O paris CEDEX oi f qui transmettra. a 


tE CONTROLE MEDICAL 
DE U REGION DE PARIS 

. recherche 

ORTHOPÉDISTES CONSHIS 

Chargés (rassurer le. Contrôle technique des four- 
nitures d’appareOXagê. 

COTfMAISSAMCES TECHNIQUES 
ET EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 
INDISPENSABLES 

Salaire annuel de début: 45J&8J5B Franc* (tant). 
Susceptible de suJantUm en fonction de revers 
ci ce professionnel antérieur. 

Adresser ■ candidature accompagnée dtm C.V. et 
pièces Justificatives à Mme Le Chef du Fersoanol, 
17/19. rue de Flandre. — 75935 Parla Cedex lfl, 

avant le 20 septembre 1970. 


Jcureyise 

coDSDlfonf "gestion" 

Rodé aox techniques die rentabilité générale 
et analytique, à l'élaboration des prévisions, 
et à là gestion, finandère. Ëormaîvm : exper- 
Use comptable -h école sqp. de commerce 
■* on de gestion. 

consolf. " org. Industrielle " 

Expérimenté en. implantation et oiganisatiOji 
d 3 ateliers^ méthodes, planification program- 
2nes,gestttttdes«tOGk5..&ri^^ . 

des arts et«aétieasj-- j - • 

jBcdre me C.V. et photo stmszéf- C 2 â: 


IA J 

-• _ 


8, rue Moutes^nieti, 75001 Paris 


S0HA1R 

Société Minière dont Iqs bureaux Bout & 
Versailles recherche pour tewu d'études 
H tr>«*»Ti«rHon a houveIIm» ■ de rédaction de 
«ihlere des charges, de gestion de do sa le ra 
techniques. • de consnlhtloBs de ioqzdJa* 
. seras et d'apprgvldnrm amants, etc, un 

KESaPONSABIÆ IKÉTUDES 

Soit Projeteur confirmé d’au m otos 45- ans, 
ayant une expérience engineering et 
chantiers- 

Soit quelqu'un de plue Jeune. dJplâmé 
BTS. DUT, Assistance d'ingénieurs,, ayant 
de 3 & 5 ans de Bureau dTCtudes. 

Ecrire avec CLV. explicita sous référ. SOEIM & : 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 



A VOCATION 

recherche 


nRHEiiiis [ommERonni 


pour développer auprès 


des P.M.E. 


ses activités de conseils et de services informa- 
tiques en Service bureau et en Télégestion. 
La connaissance de la gestion des petites 
et moyennes entreprises et.de l'Informatique 
sera appréciée. 


• des experts comptables 

ses activités de traitement au moyen de 
programmes standards généraux et sectoriels 
en Service bureau et en Télégestion. 

Une formation BTS comptable, DE CS 

ou équivalent est souhaitable. 


Lespostesà pourvoir sont situés à PARIS, LYON, CLERMONT-FERRAND, 

■ : v Aotesser CM et photo à SL (G OS - Direction Commerciale - 

v (Sri f | rue Jean-Jaurès - 92807 PUTE A UX 

; L J CONSEIL* ASSISTANCE ET REALISATION* PRODUITS 

INFORMATIQUES* SERVICES DE GESTION. 



IMPORTANT fiROUPE 

rechercha . -pour 

ETUDES MARKETING 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Ayant pluslBUXS f Texpériailca dxu Société 

Industrielle UECANiqüE, fabriquant du matériel 
de lavage ou de travaux publies. ■ 

FORMATION SOUHAITEE : Projeteurs B.TJ5.-I.U.T. 

CONNAISSANCES : Kéeàno-goüdmv. 

Pneumatique. 

Marketing. 

LIEU DE TRAVAIL : Paris-Est- 

SALAIRE z En fonctlnn du niveau de respotnsabl- 
• * U té ; 13 mois ; avantages sociaux. 

EXPERIENCE : Technico-commerciale. . 

Service entretien usine. - 

Env. C.V. *et prétentions + photo bs le n* 7L008 B. 
BLEU Publicité. 17. rua Lebel. 94300 VINCENNES 
qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE PARIS 8" 


rechercha 


CAME COMPTABLE 


ADJOINT AU -RESPONSABLE de la cOmptahtlUé, 
centralisât, des opérations comptables et étabUw- 
ment du ^nar> des situations des déclarations aux 
organismes de tutelle. • • • 

EN CADREMEN T DU PERSONNEL COMPTABLE. 

LE CANDIDAT DEVRA î ’ 

— être mulâtre du DJ.OA,' 

— avoir parfaite, maîtrise technique des problèmes 
ffff T mtA MM et fiscaux, 

— expérience professionnel ] b de plusieurs années, 
avec encadrera, de comptable de bon niveau.. 

jtsm - nné intlfyn anpuelle 0&000 à 90.000 francs. 

• Ecrire n* T 8L565' M, PflBtJ iis-± * ABflB E , 

05 Tris, rue Réaumur, 75603 PARIS, qui transnmttra. 


La filiale d'art puissant groupe 
multinational rechercha 

UNI DOCUMHITAIJSTI 
MÉDICALE 

oynnt expérience de plusieurs années dans 
un laboratoire pharmaceutique et de 
l'utilisation de la documentation médicale 
automatisée. 

La connaissance de la dactylographie et 
celle de l'anglais médical sont nécessaires. 

Adresser GV., photo et prétentions sous 
n° 73.891 à CONTESSE Publicité* 20, av. 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui 
transmettra. Réponse assurée. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLE 

recherche pour son siège social 

PARIS LA DÉFENSE 

4 proximité RER » 

UK IN 8 ÔÜEIIR-MULYSTE 

ET 

a IN 6 ÉRIEUR-PR 06 RAMMEUR 

CONFIRMÉS 

mnTiiiwnTw 2/3 ans expérience pratique des cobols 
ANS et de l’OB - IBM matériel IBM 370. 

Avantagea sociaux - restaurant entreprise 

■Env. C-V-, photo et prétentions sous le n* 73333 & 
CONTESSE PnbL, 30, av’. Opéra, Parls-l* qui tr. 


AMORAL LaMONlSItaR 7B1H MARUrLÇl 


technico- 

commercial 

Leader mondial dm Ta fabrication de Tenais et Ommlopm 
Electrostatiqiiaa (HqoUai A poudrai, reebetehe un èMmmt 
jàtni* atdynmlqiiepoiirja fovea da mis fWW* • - 

n devra couvrir i«*ut la -tarrltolra da tabriquaoti tir machina* 
à photocopia «t popiw raMUmur ainsi ^paa te dbtif 
buMois ac ravandaurs. 


La pièfitanoa ara d ata i Ea à un* p a w wa aueut da Paxpè-, 
Tfanoa da» ca'doiMfioa — anglab et voiture nlcanalw J 

envoyer C.V.détatBé» photo «tnlalrrvti : n 



HUNT CHEMICALS SJUR.U 
SDar-da Présidant WHaon 
83210 Le PWoe Sabit’Oenia 


: SOPAüD (NÉSTLÉ) 

reeharoha de Jeun sa. cadrée dUpléméa 

- HEA ESSEm SUP DE ÇO, 
DECS... «a «quivalMt 

afin de leur confier, après stag e de formation, 
des missions da-oantrAla et wm w ii, aQurès 1 de aes 
nombreux étabUasaments' de Paris . at < 1 b province 
an tant qu* 


Mi y Ml H 11 K 


DEGESnON 


Cas postes, basés A Paris Impliquent de fréquenta 
déplaeamanta. mais Us* permettent do découvrir 
les jproblémça . de _ rRntrtprise et do » préptiw 
A d’antres fooeUons dans les domaines . adminis- 
tratifs et ■ financiers. ^ - 

Ecrire avec curricr dum -vitàaj détaillé A: 

DIRECTION DU PERSONNEL, SOPADt 
17, qtxal Pam-Dournèr. — 94401 COURBEVOIE. 


URGENT -'CLE. PARIS 
redierdw 

pour poste à plein temps 

HOMME os FEMME 

25 ans rnlDv pour organisation 
<25 contres de .vacances, enfants 
et adolescents. Sér. référenças 
pédagogiques et gestion exigées. 

Ecr. av. C.V. ss n" 46 J53 a : 
(nift 39, rue de l'Arcade, 
JK r Parîs-B*. qui trensm. . 

HèpitaJ de Jour pour 
adolescents psychotiques, ch. 

DE 

FRANÇAIS 
TEMPS PARTIEL 
Ecr. n* T 091 ASS M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaomur, 75002 Parla 

SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
ET D'ELECTROMECANIQUE 
dans le domaine du périphérie 
DE CALCULATEURS 
recherche 

RESPONSABLE AOIAT5 | 

ANGLAIS INDISPENSABLE 

Adreteer C.V. n» T 91J266 M 
REGIE- P R ESSE 

85 Ms, roe Réaamnr, BOB Part» 

Ecole AwBe>VtseéB« LANGUES 
■ ch. PROF, expér. origine;. 

Brfdb EMA HUA 
AHemagoe— T4L s MWMl 

CABINET IMMOBILIER- ' 
AéDinbtnt de Ment 17* rerii. 
w iuue g sns.mbilixium. pour 
«vWIL vente iTappartemenls 
Sttuation- ctebit et d'avertir 
FDrmstlon essurée, - 2 2» #4 IL 
Sodété de tourisme recherche : 
niB VILLAGE 
«HT VACANCES 
pour faistatiatlon 800 nts 
Pension complète 

OECE 

Posta permanent 
à pourvoir fin 1976 
Env. C.V. avec photo et prêtan t 
ss-rér. 4056 * P.'UCHAtJ SJL* 
70, : rue Louvoiv 75063 Paris 
Cedex 02, qui transmettra. 

PROFESSEUR cherche Aide 
hnntofe w 3 entant» + petits 
travaux?' Noonie, logée. Horaire 
& étabfif. — TAL. : C7HUL 

^ FAMILLES cherrimf 
dame. RUSSE pour ganter 
A domicile en f l a is de 2 ans A 
♦ a» - TAMpl : 278-67-vy, aolr 

■ Sté banL Paris rech.- 
REPRESENTANT EXCLUSIF 
pour prospecter Entreprises . da 
P^Hl w es. ■ SoHde expérience da 
„ la -vente dan cm sectaor 
souhaitée. FIXE + 
COMMISSIONS -f- FRAIS. 

. Envoy. C.V. avec photo A 
n» 35.92A P JL SVP. 

37, r. du GLRjv ■ 75008 Paris 

PREFECTURE 
DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DEPARTEMENT, 
v DE L'EQUIPEMENT 

rech. pour son - 
ATEUER D'INFORMATIQUE - 
T PROGRAMMEUR Poriran-Cob. 
• T Matériel Ct.L . 

Ecr. CV. sv. photo et prêtent* 
Atêtlér d'i nf or ma t i que 
41, rus Thlers* 921 DO Bsabgne 


. Entre prisa située près périphérique at 
rechwcbe- " 

HOMME 35 ANS MINIMUM POUR POSTE 

CHEF DE SERVICE 

ADMINISTRATIF . COMMERCIAL 

- (15 personnes) 

Position cadre. Anglais souhaité. 

Env. lettre manuscrite, prétentions. C.v. et photo, 
PRESSE ANNONCE, 25. r. Vfgnon, Fsris-£>, n* 2132. 


pjvll spéclaDsée dans Equipe- 
ments loisirs cfi. CADRE 00 
ajul pour diriger son atelier de 
Dieppe. Connalss. bols et expér. 
organisation nécassalres- 
Adresser CV. manuscrit. 
Ecr. n* 7.379, « le Monde * Pubw 
5, r. des Itanensi 75427 Parb-ÿ* 1 

TR ^SS- HEBUAHDAIS 

PROTECHNA — 770-81-33 

MAIRIE DE SURE5NES 
rech. pour son service 
informatique (I.BJM. 3712) 


Institut dTEducatkm Permanente 
Léo-Lagranpe proposa formation 
gratuite de Responsables dans 
tes secteurs sotie - éducatifs, 
criturets et da loisirs. Posslb. 
rtrminér. suivant loi lulllet 71. 
TAL pr ts renselgm. ; 60-97-43, 
Marseille 

URGENT 

IMPORTANTE SOCIETE 
D'INTERIM PARA-MEDICAL ‘ 
recherche I 

CHEF D'AGENCE PARIS 
SECRETAIRE da Chef «t'agen ça 
(Planning} 

-TéL pour RV BU awwoja.- . 
ou écrire avec C.V. complet» 
prétentions at photo» à 
Monsieur V. BARON . 

57» rue de CJfcfty,- 75009 PARIS 
Discrétion essorée 


Sodéfé MINES 

■ Imptantéa an 

ARUQOE MODE 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

JEUNE TITULAIRE 
Maîtrise Infformatlqoa 
Ecr. avec C.V. et prétentions# 
è n° 9J64, SPERAR 
12» rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX, qui transm. 

Expert-Comptable recherche 
Asafstuds Comptables 
confirmés pour tenue dossiers 
clientèle» travaux de 
Commissariat aux Comptes et 
Audit. Env. C.V. et prétentions, 
è Fiduciaire du Ralncv» B.P. é» 
93250 VILLEMOMBLE 


î:ï.l M ü i 


rachardie pour son unlfé 
- de tndtemant des minerais 
par voie hydrornéteUimHoue . 

UH INGÉNIEUR 
UE FJIBffir.01 

piaeT sous la raepon eabHHé 
- du chef de Pustne.; 

H devra déjà posséder un» 
expérience en urina chimique 
. oo de t raHe ma n» des 
minerais. 

DH fennitbn cornpHnwntslre 
sera assurée par 
la Société 

Adtr. CVw photo et prêtant. 
fp 74025 Contasse Pubücftâ, 

30» air. Opéra, Parls-ln*. <*. tr. 

BOORJOfiSJL 

rec her ch e pour son 
LABORATOIRE 
COSMETIQUES ’ 

■ IM CiflMISTï , ^ 

spécialise en analyse 
contrôle bacté ri ologique . 


nv. C.V. at prêt i BOURSOISj 
At, r. Defoy, 93 Pantin. 


C ,E 6ËKËUUE 


(i .omHiiij.k' 


TÉLÉPHONIQUES 

recherche pour son 
-Services REVETS 

TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 


ctans le domaine - de la TAlé- 
comm urtication pour études 
«r travaux de fradutiflon. 

Cohnalssance de Panglata 
. Indispensable. 

Ecrira avec CV. et prétentions 
sous référença 16 au 
Service du Porsomal, 

251, rua de Vauglrard, 

73740 Paris Cedex 15. 


Revue mensoalla spérlailrte 

recherche 

_ pour rewriting articles 

TECHtllQ. (bâtim^ • co nstru et? 


WiN r.Tllu; 


ou PERSONNE rédigeant parfait. 

TRAVAIL TEMPSPARTIEL 
Tél. pr rdews entra 15 «t 19 h, 
770-Tm ■ 

Revue. maostteUe jpèâalisie 
SECT. BATIMENT 
redurohe - • 

N6ISIES. ■ 

TéL pr rdex-vs entra 15 et'T9 h, 
770-73A3. 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

(Adjoint au chef de service) 
Sens des responsabilités. 

2 0 3 ans expérience. GAP II. 
Connaissances T.P. appréciées. 
Libre rapidement. 

PROGRAMMEUR 

GAP II 

Pour service è domicile 

1 INFIRMIÈRE DJE. 

Pour Bibliothèque 

1 SOUS- BIBLIOTHÉCAIRE 

(Option Jeunesse) 

Adresser CLV. et prétentions A 
M. le Maire de SU R ESN ES, 
92151 SURESNES CEDEX 

Impt© St^ Internationale 
recherche pour 

STAGE 

DE FORMATION 
COMMERCIALE 

Messieurs 25 ans mhL, bacheL 
biApeasabAe s franc- et angL 
Souhaité s 3* langue. 

— Stage -.rémunfirâ. - 
— Sltuetlon d'avenir. 

Ecr. avec CLV., photo, diplômes. 
- référ. et prêtent ton», è 
HAVAS CONTACT. 

155» bd Haussmann» 75008 Paris» 
«ou» référence 31.Q23, qui tr. 

STE DE MÉCANIQUE 


STE DE MECANIQUE 
2500 POSOIBIES 

Filiale cTUn groupa International 
recherche 

COLLABORATEUR 

mmmm 

ou équivalent 
2 années d'expérience 

Pour conception et mise en 
place de bases de données 
dans le cadfe de la création 
i d'un servie* I n for m atique. 

Ueu de travan : PARIS 
40 II, 5 jours. Avant, sociaux. 
TF mois, Restaurant (Tentrepr. 

Adr. C.V- ’ photo et prétention*. 
n° njm 'Conteste - PublitiU 
^0» av. de ropére, Paris-l* q.L 


Noire expansion est prévue à Ions* terme : c’est ^ 
ainsi qne pour élabercr et mettre en place notre 
plan informatique et comptable, nous souhaitons 
intégrera notre équipe, un ç 


TT’ 


Le candidat retenu sera de formatiou supérieure 
[de type grande école d'ingénieurs) et aura une 
expérience bancaire prouvée de 3 ans minimum. 

l£ poste est à pourvoir à Bourses, ou à KemUy 
(mais avec de fréquents déplacements). 

* Adressez ex manuscrit, photo et prétentions ü. 

BANQUE 
HERVE T tSSU 

k l27, av Charies-de-GauDe, BP 354, 

. 92201 NEUILLÏ-SURSEINE. 


\X PRIMISTÈRES 
Y / FELIX POTIN 

UN JEUNE DIPLÔMÉ EN UROIT 

Four devenir son FUTUR 

CHEF DE SERVICE JURIDIQUE 

et désirant se spécialiser dans : 

— Lo droit de Société ; 

— Droit commercial ; 

— Problèmes contentieux ; 

— Analyses juridiques. 

• Activités professionnelles souhaitées 1 à S ans. 
o Très sérieïxaes références morales exigées. 

Adr. C.V. mon. + photo et prêt. & PRIMISTERES 
FELIX POTIN - Direction du Personnel - BP 109. 
93123 LA COURNEUVE. 


G.cnm 

Pour faim face è racero&ement de sa clientèle, 
une de nas équipes de DÉVELOPPEMENT 
située à Perte-Montparnasse recherche 

jeune ingénieur 
inform ot ioe n 

Vous êtes diplômé Grande Ecole ou Université. 
Vous avez 2 -ou 3 ans d'expérience informatique. 
Vous vous passionnez pour les nouvelles tech- 
niques {Mira, Télétraitement» etc_J. 

Vous voulez réaliser votre ambition dans un 
poste technlcocommercfai. 

Alors, écriwz*nûus en joignant CV, photo et 
prétentions à : 




PERSONNEL 

CONSEIL 


G.CAM 

Monsieur ROLLET 
Héron Building 
66, avenue du Maine 
75014 PARIS 


PHILIPS 

recherche pour son département 

Audit Interne 

UN JEUNE HR 

G Homme Agé d'environ 25 ans, dégagé service 
militaire : 

• Dlplâmé 3LU.T. de gestion option finance comp- 
tabilité on éqolvalent. 

— Lieu de travail banlieue Ouest de Fada btod 
déplacements en province: 

— Travail varié ; 

— Perfectionnement professionnel aasuxé. 

Envoyer C.V„ prétentions et photo 

Compagnie française PHILIPS DECT, 

9. Cité Paradis, 75481 PARIS, Cédex 10. 


^miinraiiHiiunuinuiuiiniiBiiiinuniiiimiimiHiiniiiiwiimiË 

1 LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE f 

~ Filiale d'un groupe malrinatkiuol • = 

= recherche = 

I PHARMACIEN | 

= . pour assurer le eosfe s 

I d'ASSISTANT au DIRECTEUR MÉDICAL 1 

= et veiller & l'application du Droit phaxm&oeutlquo S 
s dans la Société. = 

S — Expérience profeaaionnalle souhaitée ; 5 

= — Anglais exigé : = 

s — Lieu de travail Parts. = 

= Envoyer C.V, photo récente, rémunération actuelle Ü 

S et souhaitée à n* 72R25. CONTESSE POBLICITE, = 
S 20. aven de l'Opéra, PARTS Cl - ), qui transmettra. = 

ânmmiiiiiiiBimiMiiiniimitiimim mmmi mmiimmiiiiiiimiinË 


LES BOUGIES HARCHAL 

(FdaJe Groupa français Important) 
recherche dans le cadre de son développ em ent 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

35 ans minimum. FORMATION B D P ERIE URB. 
SDF. oo (nttoB flnum), *aaxn m équivalant. 
Relevant duâetegwat du * Direct eu r Généxal, U 
est appelé A mettre en place progressivement dea 
méthodes modernes de cEsttan. 

Bonne, -cxpérlenoe juridique nécanalro. 

Adr. currtc. vitae et prétentlozn wub réT. 2^34 h 

6s, avenus Kléber* 
Paris (10»). 
Discrétion assurée. 



i , "■ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


< 


offres d’emploi 


LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demande 

&KTR0MÉCANIC1EN 

En vue expMtstim entretien 
grand ensêïnbta électrique 
de T8.000 K.VA 
BTS Elertramécanlcten 
exigé. Dégagé OJUt Horaire 
3 x B y compris week-end. 
Ecrire av. CY- S^cedu 

Personnel ACCELERATEUR 
LINEAIRE* BAflment 300 
91405 ORSAY. 


Impie Sbdéte de Manutention 
reciL pour son B.Ë; de Parta 

2 DESSINATEURS L2 

Libres repldcm. Conretswices 
exigées en chaudronnerie, 
pente. $ér. T ^f- x* 
n* 29368, Pub. ROGER BLÊY. 
101. rue Rèaumur, 75002 Parta. 


Sfë ÉTUDES S0CI0L0GKL 

ET CONSEIL 
cherche 

Hme ou Fmetr 25 ans mbw 
spécial, sciences humaines. 

Haut niveau ^ 

Int. par la redi. et Innovai. 

Voûtant tiw. en équipe 
et capable dévetoop ua Idées. 
Ber. CV. é IPSOS* 

51, rue d'Aboukir. Paris-2». 
Importante Société recherche 

psitHoiqçyE 

DIPLOME INSTITUT 
Pour assurer la «élection 
du personne!. 

À demHoumées per semaine. 
5au 1-800 F. Ecr. av. C-V-* 
Service Sfledko 
16, rua D'Aumale, 75009 -P arts. 

STE DISTRIBUTION 
recherche 

COMPTABLE 

CONFIRME 

pour poste A responsabilité. 
Restaurant. W mois. Se pré. 
ou 4a 1 . avec C.V. à SODIM, 
69, bd Victor-Hugo, 

93 SAINT-OUEN. 


STÉ LOGABAX 

recherche pour son 
département inspectEoo 

UN RESPONSABLE 
TECHNIQUE 

(A. T. P.I 

Chargé de la gestion Informa- 
tique des stocks et de son 
magasin (10 personnes). 

Formation de base 
électronicien appréciée. 

Expérience indispensable dans 

les domaines : 

— Exploitation Informatique, 
— Gestion des stocks. 

— Commandement. 

Adresser C.V„ photo et prêtent, 
STE LOGABAX 

nie Femand-Léger 
91190 G IF-Sur- YVETTE 


Fabricant d'équipement 
automobiles 

6 usines, 3-500 personnes 
recherche pour son 
5IEGE SOCIAL 
situé à 50 km au sud 
de Paris 

ASSISTANT (El 

Contrôleur (eus*) de ôesti 
Formation 1.U-T. 
ou équivalent* 
Expér. 2 à 3 ans souhait. 
Rémunérât en fonction 
de l'expérience. 

Env. C.V. à B. STEIZE 
8.P. 4. 

78150 LE CHESNAY 


ion 


Cabinet commissaires 
aux comp t e s recherche 

UN 1" ASSISTANT 
ANALYSTE 

Ljb. rapTd. Env. CV. et pré- 
tentions à G. E-C. 153, bd 
Haussmann, 75008 Paris 

GESTION 2000 

recherche pour Moyen-Orient 

CHEF COMPTABLE 

Bilingue anglais confirmé, 
expérience gestion Industrielle. 
Pour rendez-vous :■ 078-73-04. 


impie Sté de Formation 
PARIS, re ü i e rçhf ta 
rkbm«qu« de son secteur 

GESTION IMM0B1U&E 

de Formation supèrlenre 

La amcDdat retenu sera un pro- 
fessionnel ayant suffisamment 
d'expérience pour mettra 
en place et coordonner un 
ensemble de stages A vocation 
Immobilière, au sein d'une 
équipe pluridisciplinaire. 

Adresser C.V. et photo â 
no 73.967. Gantasse Publicité 
20, BV. Opéra. Parls-1* .qui tr. 


/ecfctciirc/ 


de direction 


Redl, pour 95 PONTOISE 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

confirmée. Sténodactylo, très 
disponible, ordre et sons des 
responsabilités. Position Agent 
haute maîtrise. 

Adr. C.V. â Michel GORAND, 
1, avenue Béranqs, 

78700 MAISONS-LAFFITTE. 

Secrétaires 


Recherchons 

TRÈS BONNE SECRÉTAIRE 
ANHAB/TRAHCAIS 

pour secrétariat traduction et 
dactylographie, langue matrn^ 
naUe anglaise, mi-temps possi- 
ble. Lettre manuscrite avec 
photo. CV. détaillé et prêtent 
â CIBE, 29, r. du Général-Foy, 
75008 Paris. 


1ED IAPIDUS 

r e cherche 

f SECRÉTAIRE 
1 STENODACTYLO 

Libre de suite. Env. CV., photo, 
32. avenue Marceau Parte-8*. 
écrite et pariée 

Env. C.V.. préL n* 73L1B7. 
COMTESSE Publicité. 

20l av. Opéra. Paris-fr. qui tr. 


ENTREPRISE BAT1M. RECH- 

SECRÉTAIRE - D6CT. 

Tél. 380-39-70 - 380-50-16. 


SOCIÉTÉ MËTALLURGIQOE 

recherche 

SECRÉTAIRE 
DACTYIQ TRHINGUE 

FRANÇAIS 

ALLEMAND - ANGLAIS 
parlés et écrits courants pour 
Service EXPORT. 

— Niveau B.T.5. trFTlnflue, 

— Age minimum 2B ans» 

— Références professionnelles, 

— Libre rapidement. 

Envoyer CV. et prétentions * 

Société M EU SIENNE 
CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES. 

32. rue La Boétie. 75008 PARIS. 


demandes d emploi 


demandes d'emploi 


JEUNE FEMME 25 ANS. . 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
STÉNOTYPISTE 

BTS, 3 ans expérience, 
cherche place stabl e . 

Ecr. n* 6-322 « ta Monde » Pub. 
5* r. des Italiens, 75427 ParfarF. 


CADRE BANCAIRE 

(classe Vl), 30 ans* licencié droit 
privé, 8 ans expérience crèdSL 
Etudierait toutes proposition*, 
même branche ou reconversion 
service du personnel, contentieux. 
Ecr. n* T 91.810 M Régie-Presse, 
85 bta, rue Rèaumur, Partes» 


CADRE COAL- 39 au 

FORMATION «tait et GESTION 
Ec. wpér. commerce, études 
Juridiques et psychologiques, ayt 
dirigé outre-mer équipe 
VENDEURS SPECIALISEE dans 
rec r utement st formation 
Cdalo DEPUIS 10 ANS 
recherche * 

POSTE SIMILAIRE à resports. 
Ecr. n» T 91.868 M Régfe-Prasse, 
85 bta, rue Rèaumur, Partais 


CADRE EDITION 

formation commerc. supérieure, 
■_ recrutent., format. 


8 ans 


ms expér. re 
•et animation 


tant. 


POSTE DANS LlSHTlOK 

sa AUTRE 
Ec. n- T 91.869 M Régis-Presse, 
85 bta, rue Rèaumur. Partes 


CONTROLEUR DE 6ESH0N 

36 an& Audit. ICG, nlv. DECS. 
Dyo* adapL et reL hnm. faciles, 
sér. réf. ch. place, stable avec 
re tapons. Libre xap. T. 57W846. 
Halla, 74, r. des Cévmnes, 15". 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL cç 

20 » expér. TEXTILES et 
HABILLEMENT. Possède g de 
pratique mise en place et ani- 
mation réseau, distribution, etc. 
rech. poste équivalent dans In- 
dustrie similaire ou autre bran- 
che, de prèf. & Parta. Libre 
rapidement Ecr. n* 73-837, 
COMTESSE Publicité, 

20, av. Opéra, Partais» 1 , gu! tr. 


J. F„ 31 a, 10 a. expérience, 
BTS. mL AngU cherche poste 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

■ proximité Porte d'Orléans. 
Libre de suite. 

Ecr. n« A299, « le Monde > Pub„ 
3, r. des italiens, 75427 Paris* 1 . 


H.E.C. - 31 ans 

CAltstaln, disponible pour tohra 

Expérience : Déretappement DbsfirQnitlon produits 
de luxa à travers lé inonda. __ 

BçsziptA aux Bégoclattona pins liant niveau. 

; Position ztspozzsAbUftéD et d'avenir 
aux TT.f9.A- Qu bd liaison avec marché U.S. 

Ecrire le numéro 3JOOT. c le Monde s PubL, 

5. rûe des Italiens - 75427 PARIS -8*. 


INGÉNIEUR CHIMISTE 30 ANS 

Boole Supèrlenre Chimie Industrielle de Lyon. 
Diplômé Ecole Administration des Entreprises. 
5 ans expérience en laboratoire. 

Stase Important produits lourds, 

CHERC HE SITUATION STABLE 

Ecrire HAVAS LYO N 316 0 
8L rue de la République, '68002 LYON. 


VH 


H.E.C. - 42 ans 

Economiste Spécialiste gestion budgétaire décen- 
tralisée, expérience FKt, bon formateur, pratique 
Informatique, souhaiterait conseiller 

GROUPEMENT PROFESSIONNEL ET AFFILIES. 

Ecr. n® 61328 «la Monde* PubL, 5, r. des Ttattena, 
? .. * .75427 Paris (9*)- 


J. F., 26 a-, Uc. lettres ciasslq. 
Sc. Po, and, Z a. 1/2 adjointe 
direction organisme profess. ch. 
emploi â responsabilités récitas. 
Ecr. Mlle ROYER, 11, rue de 
. Lourmei, 75015 PARI5. 

TéL SUF. 59-87 ou 6024344. 


ans, ay 

Ion d'une société de 
télévision - ménager 
pendant dix ans, cherche un 
POSTE A RESPONSABILITE. 
Ecr. ss référ. TL893, GAUTRON, 
29, rue Rodfer, PARIS 19*). 


J. F. 25 ans, ch. poste d" attachée 
de presse. Etudier, ttes propos. 
Ecr. tt° 632$. m ta Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9- 


CADRE ORGANISATION 
31 ANS „ 

D.E-S. SC. ECONOMIQUES - 
IJLE. - CERTIFICAT DE PSY- 
CHOLOGIE SOCIALE - 3 ANS 
INFORMATIQUE DE GESTION 
3 ANS LIAISON SERVICES COM- 
MERCIAUX USINES, CHERCHE 
POSTE ATTRACTIF PARIS. 
90X00 F. 

Ecr. n» 3X48. « le Mondes Pub., 
5, r. (tes Italiens, 75427 Parts**. 


ORGANISATEUR 

33 ans, 7 ans expér,, cherche 
emploi dans bureau d'études ou 
entreprise. T. 527-53-48. 

Ec. n» 3X42 «le Monde* Pi 
5, r. des Italiens, 75427 Par 


J. F. 26 Ile. droit & Sc. Po 4- 
Bus. Schod, allem., angU ayant 
effectué stages Import-export et 
prap. Ind. Etudie toutes propo- 
sitions PARIS et SUD-EST. 
Ecrire HAVAS TOULON 1SJ69. 


profess. hlsL-géographte, 42 a., 
célibat., DJ&Sl histoire, CAPES, 
bi-admiss. agrég* ayt en outre 
expér. administrative, ch. poste 
«tabüssem. privé ou emploi en, 
rapport quai If. Tél. (23) 9?-6D42,\ 
ou écr. M. Wiffred Madiu, Par- 
fbndeval, 02360 Rozoy-sur-Serre. 


représent, offre 


représent, offre 


UNE ENTREPRISE, SIEGE SOCIAL PROVINCE 
recherche pour Parla ■ 



Rompu aux contacts Industrie la tous niveaux dans un m a r c h é actuel et 
potentiel Important. H sera capable de recevoir une bonne formation 
technique et de s'intégrer A une antenne techxüco-commerciale existante, 
dont il constituera un des éléments de base. Statut IRP-VKP au plus 
haut niveau. Rémunération élevée, etable puis évolutive. 

Ecrire à GABRIEL COPIN. Conseil d 'Entre prises, 

Rér. C.CJ. avec photo et cuit, vitae. références, prétentions manuscrites, 

6. pince Ajournas, 59000 riTTiTiE. 


J.H. 29 ans, licence D.EX. scien- 
ces économiques, thèse Etat en 
cours, bonne s références, recher- 
che PARIS travail économie In- 
ternationale, finances Internatio- 
nales, économie pétrolière. — 
Ecrire Mme UPPMANN, 

44, rue Brunei, PARIS (17H. 


Directe er fteander banque, 23 
ans, formation supérieure, exploi- 
tation bancaire, gestion PJM.E. 
et financière, administration per- 
sonnel, trésorerie, placements, 
gestion fortune, bourses mondia- 
les, langues : anglais, arabe, re- 
cherche poste responsabll. Paris, 
province. — Ecrire n* 2-992, 
«le Monde» Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-** 


J. F. 24 a- B.T.SLS. (1972J, ALL., 
ANGI_, ESP., expér. Jeunes et 
tourisme, goût travail varié et 
contacts humains, sens respons., 
dlscr., bonne présent, réf„ Ubre 
de suite, étudierait tte proposât 
F. BJLTZ. 4, av. Saint-Germain. 

78600 MAISONS-LAFFITTE. 


J.F. universitaire cf angine espa- 
gnole, 2 ans enseignent. France, 
rech. poste export , sent. trarfucL 
Tél. 37095-78, Mite ALVAREZ. 


DIRECTEUR GENERAL 
38 ans, 10 ans expér. pratique 
et r espon sa bilités d'entreprise 
(3LLOOO CA, 100 persan.), com- 
pétences particulières en finance, 
gestfeu administrative, habitué A 
négocier con tra ts comm. Impor- 
tante haut nïvsao, rech. poste 
DIRECTEUR ADJOINT 
ou SECRETAIRE GENERAL 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
• dans firme plus Importants. 
Parfaitement bilingue aérais. 

Disponible moins de 3 mois. 
Ecr. n* T 48.763 M, Régto-Pr., 
BS bis, r. Rèaumur, Parte-P, qx 


J. F. 28 A EFAP. 2 A USA. 
Uc. angL, secteur traduction, 
exp. 2 a. Lectrice, correctrice 
édition, posta similaire traduc- 
tion-documentation. 

Ecr. n® 3.057 * ta Monde » PubL, 
5, r. des Italiens, 75427 Parto-9». 


J. F. 40 ans. Education, culture 
ch. place Dame compagnie -pro- 
vince. Ecr. Mme VALLAURI, 
Quartier des Beeumoullles, 
T3710 SUVEAU. 


Formation supérieure direction 
c om merc i al - gestion - assuran- 
ces Promo ti on Immobilière» ch. 
Me respansabffTlé, secteur 
Ecr. F 5X97 Havas 
Bordeaux. 


Jne INGENIEUR A. «L, Üb. obL 
mil. Allem. ch. emploi Paris» 
banL N.-E. Brelle, 29, rue 
Vaucanson. 93500 PANTIN. 


AnaJysU programmeur 23 a.‘ 
expér. 5 -a. ■ cil. place stable. 
Ecr. n» T 092.129 M Régie- Presse 
85 ois, rue Rèaumur, Parts-2» 


Jeune homme 26 ans DEST 
électron, autom. c.najul cher- 
che emploi. - Ecrire F 20.673, 
Havas Bordeaux- 


Attaché de direction, 9 ans 
expér. soc. immobilière montage 
constr. prog. de logements, 
cherche poste Montpeflfer ou 
Toulouse. Ecr. J'annonce n* 1J3Q6 
B.P. 1.547, 31003 Toulouse Cedex 


J. F. 30 a. Bac, BTSS, 10 a. exp. 

SECRETAIRE DIRECTION 
Très bonne connais, espagnol, 
noL ingL cherche poste resp. 
si possible Parta centre ou 
Est Etudie toutes propositions. 

Sal. souhaité 3.600 + 13. 
Ecr. 49JX27 M Règle Presse, 
85 bis, nie Rèaumur, Parte-2* 


ETUDIANT expér. animation 
cherche poste 
SURVEILLANT lycée, 
collège région perlsienne. 
Téf. le soir : 5D8-03-93. 


J. F. débutante, 22 arts. DUT 
FX. et maîtrise de gestion ch. 
emploi service financier Paris 
ou région parisienne. 

20. rue Marceiiln-BeribeloL 

94140 ALFORTVILLE. 


J. H. 27 a., dlpL enseignent, 
supér. psycho lrtdus^ ch. place 
stable formation recrutement. 



(B.P. 907), 76001 Rouen Cedex. 


CHEF DU PER50NNEL 
40 ans, 12 ans expér. de la 
fonction dans Industrie métal- 
lurgie et chimie. Connaissances 
approfondies des problèmes de 
gestion du personnel, pale, re- 
crutement, formation, relations 
avec les partenaires sociaux et 
organismes extérieurs, chercha 
situation dans entreprise Indus- 
trielle ou tertiaire. PARIS ou 
Province, région indifférente. 
Ecrira n* 73JÏZ1, Contasse Pub., 
20, av. Opéra, Parls-f *. g. tr. 


PRES5E - RELAT. P U BU QU ES 
EUE 91 9 Format. mivursiL 
me IA a* (LETTRES) 
FORMAT. ATTACHEE PRESSE 
ANGLAIS - ESPAGNOL 
EXPERIENCE RADIO 

CIL POSTE RESPONSABLE 

Ecr. n® T 91.924 M, Régie-Presse. 
85 bta, rue- Rèaumur, Parta T 


Secrétaire de Direction dtpIBvnée 
22 ans, de natTonalTM bTBannlque 
avec une certaine connaissance 
du français* cherche emploi en 
rapport avec ses qualifications. 
Da préférence domaine adminis- 
tratif ou emploi de Direction. 
Ecr. N° 6.325 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parta*". 

EXPERT-COMPTABLE 
Doct. sc. éoonom., 20 a„ expér. 
fiduciaire et sociétés, rech. posta 
â razponsabflffés. Ecrire 
N 0 49.070 M Régie-Presse, 

85 bis, rue Rèaumur, Parta-2*. 


M6ÉNIEUR INFORMATICIEN 

10 ans. d'iexjjérknce, di. poste 

de CHEF de SERVICE. 
Ecr. u® 46d616 M, Régta-Pres», 
85 bts, r. Réacmur, 7MQ2 Paris. 


J. FinSf 30 a* Uc droit puWTc. 
D.ELS. de sc. po^ UV Wîre, dk 
emp. ds sact. publ. ou seml-pubL 
Ecr. N* 1046 « le Monde » Pub. 
A r. des Italiens, 75437 Par le»". 


HKDKTF Expér. des entre prise s 
JUkKjIE eontBnttaax civil et 

celai, droit de la construction, 
de la fainn», ^contrats ntao- 
deteur haut niveau, recberd»* 
poÀe dans Importante société 
Industrie Lis on de prestations 
de services, cabinet Importent 
de promotion ‘ ou de vente. 
Exercerait aussi activité dans 
une étude (ex-agrèé) syndic aux 
règlements Judiciaires et sté 
de recouvrement de créances 
qualifiée et sérieuse. 

Ecrire à : S I P E P, n® 571, 
3» rue de Chotseui, 75002 Paris. 

Anglais cherche emploi en 
France. 28 A* as s ist ant de 
marketing dans une société 
pétrolière, pariant l'allemand, le 
français, ftnalata,. licencié ès 
lettres et étudiant dlplAmè en 
Export marleettng. 

Ecr. N° 7>W6 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parta*". 


Comptable dactylo expérimenté 
Nat. africaine, au courant 
comptabilité Jusqu'au bilan 
(pale, CA, etiarues sociales). 
Déjà tenue postes resparoabnJtp 
Ub. fin sept. 76* rech. pL stable 
Ecr. n® 6326 < le Mondé » PUbL, 
5, r. des Italiens, 75427 Parta*». 


INGENIEUR 

ALLEMAND périé, bilingue 
ANGLAIS. 50 ml Ode expér. 
INDUSTRIE. Rech. DIRECTION 
TECHNIQUE OU PRODUCTION 
Ecr. n* T 91MT M- Régie-Presse, 
85 bta, ma Rèaumur. ' Parte-T. 


J &,V?.I?MATilEMAim(IB 

LICENCE DE GESTION 
3 ans ensslorw «xpôt. bancaire 
Libre ss préavis, ch. emploi 
SECTEUR INFORMATIQUE 
Ecr. n« T 91805 M Régie-Presse. 
85 bis, rue Rèaumur, Parlai. 


DOCTEUR 
EN ÉCONOMIE 

J. H. 27 a. anglais, arabe. Exp. 
6 a. enselgn. cherche emploi. 
Ecr. n° 3.013 « le Monde > Pub., 
5, rua des Italiens,. 75^7 Parts-9*. 

Information emplois 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le Cl DEM (Centre d'informa- 
tion sur remploi) vous propose 
GUIDE COMPLET (231 pages). 
Extraits du sommaire : 

— Le G. V. : rédaction avec 
exemples, erreurs 6 éviter. 

— La graphologie et ses pièges. 
_ 12 méthodes pour- trouver 

remploi désiré : les « trocs » 
et teduiiqees appropriés. 

— Réussir entretiens. Interviews. 
» Les bonnes réponses eux tests. 

— Emplois les plus demandés. 

— vos droits, lois et accords. 
Pour informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monsigny, 78- Le Oiesnay. 


travail 
à domicile 


Demande 


CHERCHE MANUSCRITS 
A DACTYLOGRAPHIER 
EN PARTICULIER 
THESES, ESSAIS, ETC.- 
Ecr. n° 6821, « le Monde* Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


sports loisirs 


Réalisez votre rêve, apprenez è 
piloter on avion en Six mois. 
TéJépfL 4623064 OU 70085-75. 


autos-vente 


N EU B AU ER PEUGEOT 
vendent 

3 dam. Berline DIESEL neuves. 
Garantie totale, px très tolères. 
TéJéph. M. GERARD, 204043. 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

GAR AT4TI E 2 ans jur Contrat 
11 rue Mirbel PARIS 5^ 
23E 32. 35 + 


Particulier rend Mercedes 240 D 
1975, 70800 fcm., blanc hfdre, 
état Impec. 42J000 F. T. 0S0-2B-23. 


PMI spéctalbés dans EQUIPE- 
MENTS LOISIRS cherche VEN- 
DEUR pour COLLECTIVITES 
susceptible évoluer vers 
CHEF DES VENTES. 
Localisation région parisienne 
Sud. Fixe + pourcent. + frais. 

Adresser C.V. manuscrit 
n* 7J80 « le Monde » Publicité, 
S, r. des Italiens, 75427 Parisré*. 


occasions 


PUNOS 


NEUFS, dep. 6300 F. 
OCCAS., dep. 3300 F. 
DAUDE, 75, av. Wagram. Crédit 
waG. 34-17 - Location. 


formation professionnelle 


CA0RES, INGÉNIEURS, TECHNICIENS 

Immédiatement cl lapon Hiles 
dans les secte are : 

Mécanique, Métallurgie. Sidérurgie, Pétrole, Chimie. 
Industries Alimentaires 

Nous organisons : 

STAGE DE 3 MOIS (rémunéré) 

PREVOYANT : 

<— une préparation intensive eu départ ; 

— un perfectionnement en langues ; 

— la transmission d'un * savoir-faire » ; 

les conditions de vie & l'Etranger. 

IFCE/rifop 

CANDIDATURES A ADRES SER AVEC C.V. 
BJP. T0 - 59640 DUNKERQUE 
Téléphone : 1B-20-65-1O-ML 


capitaux ou 
proposit. com 


DodL «n droit. 40 expér, des 
aff^ dispos, capitaux, ch. aff. A 
reprendre. Ad res. offres écrites 
n» T 092JJ98 M, Régie- PJr«M, 
BS bta. rue Rèaumur, PARIS -?. 

" DETTES “ 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M. B. Téléph. 357-64-56. 
Ouvert de 9 h. à 19 h. 15. 

- LAUSANNE - SUISSE _ 

GALERIE cwÎnue 

Beanoufi de cachet - Rech. 
fMS poor création 

BAR - CAFETERIA < 

da standing daas sa galerie 
TéL : 734-BO-U matin 


cours 
et leçons 


Allem. Ma méthode tr. mnémo- 
techn., asnv. nivx scoi. et ultér. 
T. fin apr.-m. 580-88-73, Le Brun. 


U a tu Rattrap. par prof. exp. 
WAin. px modéré. T. 278-77-71 


perdu-trouvé 


TROUVE 17 JUILLET 
CORNICHE MARSEILLE 
ravissant petit chien. 
Téléph. {90} 81-58-56. 



Offres 

de particuliers 


CHAMBRE Louis XVI, Ht, 
chevet, armoire, Wseaut 3 portes 
4 colonnes, 4 tiroirs. Noyer 
massif, 3J50Q F. Commode 
Louis Philippe Merfster dessus 
marbre 9 x 12B. VJOO F. 

Tfl. (T6-0T) 44-38-36. 


Cours 


MA5SY-ANTONY 
Enseignement Individuel P, 5*. 
Renseignements et inscriptions : 
4 bis, rue des Anglais, Messv. 
Tfi. z 92053-83. 


COORS 


CARAVANE KIP 7 m 85 
iractable et habitable, 3 p. av. 
coin cuisine, cab. /tonetta, poss . 
coueh. 6 père, cneutf. uicorp- 
rtfrtoérateur, auvent et volets 
catorffogés, av- véhlc. tracJeur. 
Ecr. n° 6J15, « le Monde » Pçto. 
5, r. des italiens, 75427 Faris-9*. 


INTENSIFS 
et SEMI-INTENSIFS 
J DANS TOUTES LES LANGUES 
au sein de votre entreprise ou 
dans nos locaux. 

Tous niveaux assurés par 
équipes de PROFESSEURS 
tfbHOmés eï expérimentés 
dans l'enaatenemenl de 
leur langue maternelle. 
AjC. 1. Ecole, S, rue db Havre, 
PartS-8». TéL 522-59-43. 

Cours entreprise s OfrTMt, 


Part, è port, vend co ff r e en 
eMne, début 19» siècle. 
Long. 7,3) m, lara. <L59 m, 
haut- 0,64 m. Prix ; 1SOO F. 

Venir à partir de 18 h. 

M. Malin, R«ML « Vel-Reurl » 
bat. 32. Appt. 252, 5* étage. 
7, rue Atexandre-Bïcîuirr, 
77500 Chelles. 


Décoration 


A VENDRE CARAVANE 
4 personnes. Marque REC INA 
type SAB R INA. Vis. ao camping 
Ces Vagues, bd de Boimeveine. 
Marsellle-B*. 

Ecr. n* fi .31 4 < fa Monde » Puto, 
5, r. des Italiens, 75427 Pari3r9*. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS et Bagues 
Romantiques se cbota&seat 
chez GILLET, 19. rue 
d'Arcole, Parts-4*. m4M3L 


Toile de lin - molleton + 
galon 35 F le m 8 pose 
comprise - -rideaux, moquette 
et tous travaux peinture * 
devis gratuit. Décoration - 
Conseil E.O.P. Tél. 580-94-91. 


Déménagement 


DEMENAGEMENTS toutes dtst. 
Travail soigné. Devis gratuit. 

MES5AGE0T. TéL : 36640-68. 


Moquette 


Remise de 30 * 70 96 
sur moquette, toutes qualités 
(synfhétlQue et laine) 

Stock 10.000 z&3. Tél. 757-29-18. 


Philatélie 


TIMBRES. ACHETE CHER 
COLLECTION. 267-09-19, matin. 


Photos 


Spécialité tirages Gbedirome. 
Prix province. Labo-Photo- 
cou leur. Edlmer, 10, Résidence 
Ann Rsa (, 6&42Q Port-Barcarès. 




Le mercredi et le vendredi noe lecteurs tremperont 
sous ce titre une nouvelle rubrique dans tequeUe 
seront regroupée* des offres et des demandes 
diverses de particuliers (objets et meubles d'occa- 
sion, Hures, instruvumts de musique, bateaux, ôte,) 
ainsi que des propositions d'entrepri ses de services 
(artisans, dépannages, interprètes . locations, etc J. 
Les annonces peuvent être adressées soit par 
courrier au journal, soit par téléphone au 333-44-21, 
portes 39C et 364. 


Rencontras 


DES AMIS ET AMIES 
PARTOUT en France, Belgique, 
Espagne, 

Italie, Hollande, Angleterre, 
Canada# Amérique du Sud, etc* 
attendent le plaisir 
de vous connaître 
_ (langues, voyages, etc). 
Demandez notice gratuite MOS 

AMJ5 DU COURRIER, 

32, avenue du Château, 

4880 SPA (Belgique?. 


Spécialités 
régionales (vins) 


CHATEAU 

LA CROII-GGRNH 

Bordeaux appellation contrôlée. 
GERARD 5UIRÊ, propriétaire è 
EYRAMS (33390 Blm). 

Tél. (56) 4Z-7D-68 (Vers )4 h.) 


N J attendez pas tas Fêtas 
de fin (Tannée ! Direct, du pro- 
ducteur, vin Mène de Mont taris 
(A.C.), sec, 1/2 sec, moelleux, 
Champagnisé, brut et 1/2 s. Exp. 
T2 OU 25 bo ut. A . CHAPEAU, 
Husseeu, 37270 Manttouls. 


Villégiatures 


HOTEL** NN 
HELVETIQUE, 47, rwde 
l'HOtel-désrPostes, 06000 NICE. 
Centre Ville, tél. 15 193) 80-15^5, 
chambres dïmatisèes, radio, 
TV couleur, salle bains, chambre 
t pers. 72 P§ petit déjeuner, 
taxe comprise Réduction 5 % 
ion du tournai. 


V immobilier 


appartements vente 


G 


glfin guocHB 


) 


v* 


Prés Mtt ,«*£• 

studio - Parfait état 

-120.000 F - ju ra» 

montparnase- ou roc 
Beau 5 P. -h de 180 m2. Parla» 

au. A saTslr_*50- 0gp_ F. u tsa* 

PROMOT IC - aHMt 

Hudratte,- ppteire vwî wÿeno. 
diinJeac ù améfl. M7-1W5 

ST-M1CHEL, 

STUDIO. Conviendrait 

bon rapport . PX 7BJQ0, 32*08-94 
TOLBIAC. Bel inwn. plenre taïïto 
2- éL Magnifique^ P. ttcontL 
impeccable. Px TBLQ OO. 326-oe-»4 
CITE FLORAL, 13* “ 

F, RUE DEVERNEUlC 
Bel Immeuble, entrée + s*l«£ 
+ chambre tout con fo r t , refait 
neuf. 380.000 F. 

Tél. le matin : 770-73-77 


EXCEPÏIORKEL 
A SAISIR 

RUE mohge, 5\arrflt 
Appt 3 pces, cuis, décorée et 
«nénas^ bains, asc- interphone, 
275.000 F 

ETUDE DELCASSE 
720-57-24 - 720*55-63 


DU R OC, magnifique 2 Pces, 
cuis., bains, 55 mL calme 
sole». - 567-2268 


»» BD VOLTAIRE - 17* 
Bel imm. rénové. « p, i<o htt 
Tü. )iMua 


GE0R6&MA2DB 

Gde réception, Um,î cbbns, 

IS A % 

"PARC MONCEAU 

dbte emploi, ad jg, f . chbre. 
S. bS, cubL. étage étarQ, bot + 
studio et garage . — HHMo. 
"Tre MÂLESHERSËS ‘ 
1 / PROPRIETAIRE VEND 
appt 230 m2. SohriL Jt çoeft 

SSSST' 

TéL après 14 bras : 92M4-0B 


T^^EXCEPTIONNEL - Pgg; 


ChamperreL Etage élevé. 

£& 3 PIECES K 

^ 266-1645 

rue beulefoncT^ 

2* étage - SEJOUR, 

2 chbres, bsaia* dt 60 ntz. 
Prix : 260.000 F * T. 771-fftt 


9“ 


Ull ICC Grand balcon 
lUiit) Vue Imprenable * 
BEAU STUDIO - Soleil 
Vraie oita- , *- 
129JM0 — Tél. 264-1645 p. t 


MONTPARNASSE, bd apprt 

3 P„ cuis, installée luxueux, 
bains, 80 mZ, calme. 567-2248 

EXCEPTIONNEL 
r, BD SAINT-GERMAIN 

Appt professionnel, 285 mZ, 
gd stand. EXCLUSIVITE : 

GUY LECLERCQ. 7554942 A 

CONVENTION 

70. rue OUvler-de-Sem>s 

BEL IMM. PIERRE dé TAILLE 
STUDIO, CUISINE. W.-C. 

2 pièces, cuisine, «r.-c. S/place 
mercredi. Jeudi, 13 à 16 h. 

XV*, PROCESStOH 

Studio jamais habité, 7» étage, 
vraie culs., terrasse. 

Prix 192.00Q F. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 

41, av. Friedland. 22543-69 A 

7*. RARE IMM. P. de TAILLE 
Beau DUPLEX. 480.000 F 

3* étage, asc. 278-2046 

13, RUE EPEE- DE- BOIS 

Y éL neuf, 70 m2 + ao ma tarr. 
Jeudi. 10 è 16 h. 337-69-59 

PROX. PANTHEON. ODE. 95-10 » 
Séjour + chbre. TEL-, SOLEIL 
Caractère, CALME 

DAUPHINE, PLEIN CIEL 
STUDIO avec' travaux 

65.000. A SAISIR. ODE. 42-70 

6*, OBSERVATOIRE, ODE. 42-70 
face JARDINS LUXEMBOURG B 
120 m2, 4 PCES. SOLEIL. TEL. „ 

13* PORTE-DHHSY ^g 5 ' \ 

état neuf, tt confort,, tél. parle. 
198LOOO F. - 33149*46. - - 

DAPr MONTSOURJS 3 

ru *L splendide duplex 
. 2S0 m2 + 2 terrasses, vue = 

exceptionnelle sur parc, chbre B 
service, garage. - 567-22-88. 

4 Je près MAIRIE - Charmant - 
Studio + grenier, vue dé- Y 
gagée, 2* et dernier éL 58743-34. h 

CHAMP-DE-MARS ~ 

VUE S/TOUR EIFFEL 
» ETAGE - A5CEN& - TAPIS 
PLEIN SOLEIL 

4 piCrrC cuisine, lingerie, 

D rlCLÜ 3 bains, cbanf- 
fage central, MOQUETTE 
+ chbre de service, tt confort. 
Luxueusement REFAT NEUF & 

PRIX 999300 F t 

Mercredi, Jeudi de 14 h à 18 h : b 
34 AV. BOURDONNAIS 

3 h au Té», 7234645 
H 

5* - PRÈS FACULTÉ 2 

„ JUSSIEU 

Prop. vd dans bel Immeuble 
rénové s/cour-Jardln. - Calme, * 
TRES BEAUX STUDIOS ’ 

+ 2 DUPLEX 70 et 80 M2. 
72348-74. 

f Paris "1 

( «me droite j 

M® CRIMEE, superbe 3-4 P, f 
ï 5 ««Mer, loggia. 5 

Imm 1973 d Mis. toL 27Ô000 F 
C-F-F et T.VA Inclus. 201-10-24. 1 

SECOND! SLA. 8744045 d 

_ , HENRI-MARTIN 5 

16 e ' bellnun. Gd 4 P. tt contt, 
sur Jardin calme ■+» chbre de 
service. Jeudi 15-18 h. 

89, RUE DE LA POMPE 

BERAULT. Gentil 2 P. culs. 

W.C. Cab. tolL Bon étaL f 

. MARTIN Dr droft. 74249-09. j 

V1LLIERS. Pptaire vd dans 2 
Jmm. Pj*r® de L, asc. Magnl- 

5SÜ£ t 5 ^5* P. 6L 

«*■ d * bains, cuisine 
équipée. Me voir ce jr 14 h.- 
18 h„ 139, AV. DE VUJL1ERS. 

BOIS DE VINCENNES 

Pptaire vd dans imm. pierre 1 
<*« «c. J PIECES tt 

Contt. 250400 F. 73448-06. ■ 

^CJMETIERE MONTMARTRE 
Véritable, atel. artiste 65 m2, - 
U contt. sanitaire neuf. A pein- r 
«te caracL Part. état. 5 
80.000 F, créd. poss. Voir 9 
pptaire sy place : l. r . Tourtaque 1 
Jeudi, vendr. de 14 h. 30 è 19 h. 

AV.. REPUBLIQUE- Iram. p. \ 
fc U 3 Pas, œls., bis, W.C., J 
chff. centr^ tél. 214400 F. £ 
Crtdrt m %. 70MM1. 2 

5-«» F ta M2. (S p.). dIi-k'- ï 
tament s^e Bbjs « VtactnDes, ! 
bel. bnm. BMM) 24 h. tn*. ï 

fte SainMJoud. imm. récent. 1 

24 Pcas 70-m2. baie, tél., vue 6 
Imprenable. ANJOU 26*47-55. i 

Idéal placsm. M° Chéteaii-RDaaa 

S Iî i[ îl, nen cuis. éK 

babis, 25 rn2 aivir. sSjOOO f. 
266-27-55. 

IX» RUE DU DELTA 
Proximité Gare du Nord 

Studio Jamais habité, 

7,4,aBe P?’Ï5lS5Si n F b,, “ n - 

IMMOBIUERE FRIEOLANO 

41, av. PrlodUnd. 22543-69 

XX-h^NlUWONTANT 

Neuf Mndetteji étage. 

Prix 80400 F. 

IMMOBIUERE FRIEDLAND 

41, av. FriedlancL 225-^M 

M* VILLIEKb. Imm. 75 2 p 

®nital 5Î V- ' «B 

rnlnïma. ANJOU 764-27-55 


M^ANGE - 9, rae MkhÉjJUffi 
Dans bel Imm. 4* 4L Appt 9 p. 
+ 2 parkings - Prix Justifié 
Vis. s/PL Jeudi, 14 h. 30 à 16 hJQ 


4M5 COURTOIS 

B* ALBERT-I» - Bea Emnû 
r z D viager libre. Prix total 
>0 r. 790.000 + rente 1 tête. 
RARE - 554-67-56. 


Y1LUERS Jlïï^irS t 

S n tt confort, 110 mL bafe. 
Y» posslb. prot. ktbér. Prbt 
10 F. VERNEL, 5240ML 


EXCffTKHBEL 
A SAISIR 

CLIGNANCOURT TM artt 
pt 2 pièces, cuisine, bains 
FRANCS : 110JOOO 
RAPPORT : 10360 
ETUDE DELCASSE 
72037-24 - 72035-63 


EXCEPTIONNEL 
A SAISIR 

rue DAVY 17V arrdt 
3‘ pièces, cuisine, t 
FRANCS : 21QJM0 
ETUDE DELCASSE 
720-57-24 - 720-55-63 


PRES AV. FOCH 

P. 2 bains, 3" éL Tt es 
Px 1300.000 F. 265-9045. 


C 




-J 


Px 275.000 F. 742-25-44. 


Px intéress. Tél. 922-34-75. 


tt ctL impeccable. 
MARTIN, Dr DrolL 742-994» 


klMy livmy uni® I' w 

park. sous-sol. cave, tél. 


COURBEVOIE 
Neuf studio + jardin 
Prix 11QJ000 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 2254)49 


Près BOIS VINCENNES 


Immeubte récent 
tout confort 


VERNEL - 526-01-50. 


ST-MAUR1CE ffSÆ? 

DUPLEX 190 m2 + terrasse 


2 bains, box. Prix Justifié. 
BARCELO - 345-3047 


ST-GRMAIN-BUAYE 

PLACE DU CHATEAU 


NEUILLY, 38, r. 5a(nWame*. 
m. neuf. Studio è 6 P. Jar- 
is privatifs. Vis. 14 ta-li h. 
irdi. Jeudi, samedi. 720-7244. 


CH01SY-LE-R0I 
PLEIN CEL 


(18 à 21 h.)' 


PfWîlli 


meublé 25 m2. Ensemble 
Les Ruches ». Constructl 
7972. Prix : T30JNU F. 
922-8081 «I 92543-69 


D 


APPARTEMENT 


4-. 32A00 F Crétfîl' Fon d er. 


Herrior, 62002 LYON 
Téléph. : 16 (7B) 37-50-76 


voir u sont 
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'OFFRES I7EMPU0I . 

"Plaçante encadrés'' 2 coL et + 
(la ligne cotonne) 
pcMAHDES PBtffLa 

CAPITAUX OU. 

PROPOSITIONS COMMERC 

k ■ 

■ IVC# 

b Sgt La Bp, I& 
40,00- 46.70 

42,00 49 JM 
fl : 00 10,33 

7000 81,73 

vini 

LIMMOBflJER 
_ “Racards encadrés” 

Ihrabls fnsertms 
Tlacank encadrés” 

.UAŒNDA DU MONDE 

mm 

il Ipv 

.28,00 

34.00 

38.00 

40.00 

28,00. 

■CI 

UIbkTJL 

.32,69 

39.70 

44^7 

46.70 

32,69 

: y 



REPRODUCTION INTERDITS 

V immobilier 

• 

- 



appartem 

achat 


URGENT RECHERCHE 
4 â 7 p-, tout Cpnft, f*, 8»r 1?"i 
rtve gauelie, HawWy. " . 
MICHEL A REVU ttMMB. 

ACHETE COMPTANT URGENV 
14 3 pièces, Paris, prMre rive 
gauche, avec ou sans -travaux. 
TèCéphooer 


DISPOSE PAIEMENT CGMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent, 
directement STUDIO, Paris, 
préèr. rive gauche. B73-28-5S. 


IMMOBILIERE BOSQUET 
RECH. APPARTEMENTS 
mJnbncm 3 PIECES - URGENT 
pour poriefeume cflenlète. 

IL a». Bosquet 7* - 785-2340 
yinu 7» place Ve nd ante r-l^. 
VlUfl 260-04-93, redu ap pa rt. 
tte superficie, quart. rètidentleL 
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appartements 

occupés 


KHJILLY-MAI2IE 

immeuble pierre de taille 1925 
APPARTEMENT OCCUPE 

5 i|rcr 110 m2 envlr. + cfibre 
rlw cfe service et cave, 
tt Cft rirff. central lmm w asc 
Pr rens. et visite» : 755-9867. 


OCCUPÉS - 15* arrdl 

EnCèrantiit rénovés. Appts 
1. 2, 3 pi è ces , calme, soWL 
Tél. 924-56-91 (poste 26). 


constructions 

neuves 


NEUILLY 

&5, boulevard du Château 


Immobilier (information) 


525.25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 

Un choix de 40.000 appartement» et parviUons 
neufs à rachat. 

« un entretien personnalisé avec an spécialiste: 

• une documentation précise sur chaque programme; 

• des renseignements Juridiques et fiscaux; 

• un plan de finanoemeni adapté à votre budget; 

• un sandceenliàrenienT gratuit. - - 

INFORMATION LOGEMENT 

■ Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Parie 
5 2R2&25 
. Centre Nation 

■ 45, Cours de Vfncennes, 75020 Paris 
37t.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Parie 
53022.17 


^ AV. fOffl' 2 PIÈGES - 40 nZ 
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Tous lesjTSde14h.30é1Sh. 

HABITABLE DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX. TéL 553-16-62 
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A PRIX NON REVISABLES 

V*, RUE HENRI-BARBUSSE 
» Studio Ï7.«, 

» 2 pièces 62*». 

. Habitables V trimestre 1977. 

XM, RUE DE MONTREUIL 

— Studios, 2 et s pièces. - . 
Prix -du studio z - 198L5D0 -F.- • 

3* étage, cave .et: périt compris. 
Livrables Immédiatement 

XX”, RUE PELLEPORT 

— 2 pièces- 40 », 22DJOQO F. 

— 3 pièce, 66 «n* + fiait» 6* éL 
296.000 F, cave et périt compris. 

Habitables Immédiatement. .. 

COURBEVOIE - 
Immeuble grand standing , 

— 2 pièces, 204.000 F. 

Cave et parking c ompris. 

Habitables Immédiatement. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
4L avuL dq Friedland. 2H-9349. 


hôtels-partie, 


É6LDE D'&QTEOIL 

BEL HOTEL PARTICULIER 
Réception + 4-5 chbres, 2 bains. 

RAVISSANT JARDIN 35A «tt 
Appartement gardiens. Gai 
FRANK ARTHUR - 


locations 
non meublées 
Offre 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
la, rae la McfcodMre, M» Opéra. 

84, rua «TAlésb, M* AMsla. 
Ses fs irais 300 F. — 742-78-93. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


j 


DIRECTEUR Société étrangère 
. radierdie 

epparfecxient moderne ou refait 
neuf, très bon standing ds Paris 
é*, 9* ou 16F arrdt ou banlieue 
Ouest, double IMne, saôe b 
manger, bureau, 3 chambres + 
chambre bonne, ferrasse, ML, 
PBrica. - T«. : 261-56-12 CH.fi.) 


C 


) 


Four Sodéfé 
Bat, pavffi&f» 
Durée x é 6 ans 


locations 

meublées 

Offre 


G 


y- 


bureaux 


NEU1LLY 

Propriétaire (ose un ou plusieurs 
boréaux, Immeub. nul, 758-TX4a 

8 e « SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble grand standing 

Sur ne seul niveau, 

358 m2 répartis en 16 bureaux 

POSSIBILITES : S. de confér- 
bOUIothèGtf archives en ss^oL 
TELEPH. : « . lignes réseeu - 
16 postas Cposslbllltés extension 
- à 20 postes) permettant 
8 conversations simultanées. 
Capacité inimitée pour lefex 
et (ermtnaux tnformattque. 

iSrkS^^TéL 293-62-52 

P. è P. loue 400 m2 burestoc 
meublés ou non, 5 lignes fil. 
Télex. 22, av. d^ûw CW) 


villas 


VIUJENNES, 25 km autoroute 
Ouest. 2S* gare Saira-Lnare. 
maison ancienne en rénovation 
250 m2 nabltables, réception pa- 
noramique de pialn-pied 94 m2, 
5 chbres, 2 bams, culs. 22 mL 

umsM 60 m2. jardin 2J000 m2 
+. bungalnw-terrasse Indépend. 
830JJ00 F. RHODES «8-19-28. 


ET AMP ES «près j 45 km porte 
d'Orléans* accès facile, sur 
1J500 m2 arfaorlie, splendide jnel- 
son familiale, tt cfL Séf. 52 m2, 
ehemlnèa, cuisine équip^ 1 ch. 
av. bns. wc. salon TV, é ratage 
3 belles ch. lambrissées avec 
poutres, s. de bu wc 4- pavillon 
de gardien 40 m2 habit, tsü-, 
bns, cuis J, garage 3 voit. + 
parking. TéL : 460-69-93. 


VERSAILLES, 5 km, belle de- 
meure de 3-600 m2 ds parc, 
400 mZ hablL, s. à m. 50 m2, 
mezzanine 30 m2, salon 50 m2, 
5 cfu, 2 f. de b. i d'eau, gde 
terrasse, piscine 60 solarium, 
vallée en site classé. Prix 
2.200.000 F. VWte sur R.V. 


Immobilière No r m an de, 

42. avenue Jean-Jaurès, 
78390 Bob-d'Arey. T. 460^9-93. 


U prfft DOMAINE do 
rtvU GRANDCHAMP 
Villa B il, tt cfL 400 m2 terrain. 
590JX» F. - Tél. 95B4-2L 

Résidence 
calme 

TR.’ BEL. VILLA style rustique, 
récepL 65 nÀ S chtL, 2 s. bains, 
cfab. serV^ s. leux. gar. 2 volL 
PISCINE - TENNIS - SAUNA 
Parc 2 jb» m2. Affaire excepL 
FJ» J. - 97641 W. 




rtttKG-LA-VlllE 

calme, VILLA NEUVE 
ILE-DE-FRANCE, rtcepfi. 45tn2 
chbres. 2 bains, surf, habit. 
160 n2 tout confort. Jardin. 

PRIX 2 660.000 F TTC 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Vésinet «76-05-90 Orpï 


propriétés 


128 km PARIS SUD vd propriété 


entourée murs. 


UD vd propriété 
extémïté bourg. 



450 F. le m2. 


-18. 


Recherche environ 500 nfi 
bureaux. Ouest - 94. Urgent 
TéL : 726-72-88. 


Of SAINT40DIS 

.Dans TRES BEL IMMEUBLE 

- 28387-82 . 1 calmas, m *%/2 niveaux. 

12 Dg. léU- équipement Indfip. 
rTiL : 033-65-54 heures bureau. 


pflehe. Ross, res tau r„ antiquité, 
etc Prix i 290JOX F- 
T. (38) 92-54-31 apr.-mWl ou écr. 

M. LE GUENNEC, 

72, bd Moureattc, 14360 TrouvfUe. 
LANGUEDOCIENNE. Yéglon des 
lac, 40 km Carcassonne, maton 
4 il, culs. + saL resdaur. licence 
IV* catég. Agrément IB. 000 tn2 
‘ r. fgr. posslb. camping). 
22BOOD avec petit cpt. 
c _ AVIS CARCASSONNE, 

Yt* de Verdun. T. (6B) 25-03^1. 


20» Pyrénées - Neuf. 20 ma. 
Studw kttdLj s. bns. Moquette. 
Tfifiph. Tf cft. Grande ferrasse. 
780 nef - KKJL 04-17 . 

m CHAMPS-ELYSEES 
Ttès beau 2 Pièces, t errasse, 
J noce, a mén a gé. Téléphone. 
Prix èfcVÉ - 727-84-24 


c 




:>;.Tjtv l[.MI 
PLEIN IIH 


16* NEUF - Studio, kllch.- éqiL, 
S. bns, ta^. 1.000 n«L KLE. 04-17 


la® Barbés, 30 slud--culs^ dch.- 
5* ». asc. 690 net - KLE. 04-17 

A louer sans trrtermÏL 5~Pcas 
ILE ST-LOUIS, vue sur Seins et, 
cour entièrement amenas, std^l 
Corée* belle récapt» dnmlntes, 
téléphones, reprise Imuort. + 
possiblUtA reprise' mobHler. 
Tel. ; 548-38-45, de 9 à U h. 
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importante Société loue - 
SANS COMMISSION 
Appariements neufs four, confort 
. PARIS C190 

15 et 17, rue Henri-Ribière 
Fera M» PUofrdeeFttB 
Studio 36 ma, loyer 597 F, 
cherses 151 F, périmas 110 F. 
3 pièces 67 m2» loyer 1.1U F, 
rimrgee 280 F, pariûng IIP F. 


FEUILLANTINES - Dir. Pptaire. 
loua gd Uvütg + cluqnbra. ‘Ttl 
confort. TéL 1840 CC. . - 
• . 633-06-07 • : ' 

17* Av de Vailsre - 220 irt2: 
triple réception, 3 chbres. F éf. 
Balcon. SolelL 1mm. gd Stands. 
Chambre service. Cave. Mie 
décoration. Rapt justif. 3J00 F. 
AHJ. 2 M» * 



„ wB ma nm 

Beau stud. 3S mZ. Tél. parie. 
19» étage. 900. F + 'charges. 
Tél. WAG 96-17, P- 81. 



i- • 


paris an 

M» Placs-<i*s-FMes 
SANS COMMISSION 
immeuble tout confort. 

3 pces 62 “A Loyer 1JM2 F A 
L1S2 F, ch. 270 F. Parie, m F. 

S'adresser -a» régisseur 
M ' PAR,S - 


-r,' ^ 
f 




-J 


NANTERRE - 4 p&*« B 0 mï r 
tt confort, cave, parles. Loyer : 
1J0B +- 300 Ch. - £05-56-52, 

. . QU 88341-93 - 


BAR OUEST verwIe 

Petit taim. 4 étages, F 5 (*1, 
liv. dble, 3 chbres, culs, + bâtes 
+ dcb«. gd baie, loyer modéré. 
Repr. à débat «MW solide. 


tR.de Verneofl. Beau studio 
de caractère, b) en meublé, 
téJ v 1AO0 F. - Tél. 720-05*74. 


immeubles 


IMM. pour placement qualité, 
CLAMART résidentiel, construcL 
1968. 750 -» + sous-sol + perte. 
2300.000 F. Rapport net 1BOJDOO. 
* PoSSlb. libre. — 272-04-63. 


fonds de : 
commerce 


STATHW hSvÊrJete 

vivre en montagne 
Commerces é créer - Loca ux 
dispon. en tie PPTE, 20A7Drn2. 
1) Gottfore - 2) Klnè. «t sains 

3) Librairie - papeterie - souv. 
. Journaux - Tabac 

4) Vêtements (outres que sport) 
53 Artisanats divers . 

6) Blanchisserie - Pressing 
Les autres comm. existant déjà 
ruilomsiil * vendre : 1 LOCAL 
de- 148 ml Pr garderie entants 
Ecr. : VAUD'ISERE AGENCE 
'B.P. 54 - VAL-PI SE RS 


V S&WT-AU6UST1H 

Dans Immeuble grand standing 

• .Sur un. soi- niveau, 

350 m2 répartis en 16 bureaux. 

POSSIBILITES: saL de confèr^ 
MbfltotMq:, archives en ss-soL 
TELEPHONE ; 8 lignas -réseau- 
■ 16 postes (paûlMlttéS exterv 
- sfon A 20 postes) permettant 
huit conversations stmuftanées. 
Capacité inimitée pour télex 
• et tsnitinaux Informatique. 

.£ Sî«- 29342-52 


locaux. 

commerciaux 


A LOUER en totalité Immeub. 
commercial 6 étages, petit loyer, 
gros travaux. Pris M» et porte 
ds Paris è Saint-Denis. - 
Ecr. no 1L419 PU B Lf MAX Y, 
21/ r. Feydeau, qui transmettra. 


TOURAINE part, vend grande 
pagne sur &0OO m2. 
Grand coofort, TéL (47) 59-53*11. 


maison cami 


LA R 51 ER ANJ. 8M9 
32, bd Mafosbertes, PariséP, 
rech. PPTE5 pour. résMenca 
prinriP- et. de week-end. J usqu' à 
80 km de PARIS, sauf EST. 


Recherchons pour clients 
étrangers ; propriétés, chètsaux, 
terrains, fermes. 

G. D*. 102. Champs- EiyséesL 
PARIS 7S0D8. Tél. : 3SWTV81. 


M* PYRENEES pptafre vend 
local commercial mure et fends 

300 m2 - 320JNW F 

Téléph, : 256-38-84, 


locaux indust. 


A vendre ou coder gd ensemble 
Industriel av: embranchent, gde 
ville Centre-Ouest, 200 km. Paris. 
Ecr. n» 7-350, « le Monde > Pub„ 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-P. 


Bail è céder drun Salon da 
coiffure mascullna sur carrefour 
& PARIG4». Clientèle assurée. 


ds *an& TM.. ! de 

10 h. A '19 II, OU 325-26-69. A 
partir de 21 h. 
Demandez NL SIMON. 


Recherche commerces ou locaux 
libres rapidement. 

G. D,' \ 

ism Parti. Tél. 




FONDS de COMMERCE 
884*09-24 - 523-22-00 


INVESTISSEUR gros rapport 

MNNEM 

MURS de BOUTIQUE S/RU 
.S ligner de téléptw pierres 
poutres apparentas, moquette, 
sanitaire + studio - tout confort, 
kitchenettes, tometles, sur cour. 
• Jardin ■- Charme romantlqua. 
--■ TH. 734-80*11 (matin) 


"."■■JtSKJgL; :■ 

Pafrde-porte .+ . murs, usage 
ts cominarcas, mages. 2 vftrines 
90 in2 + Appt 4 Pces. . . 

Prbû : 2SDJM0 F. -K m . 
DP- 4324 « le Monde? 4Pob. K 
S, r. des ttaftansw 75427 Pwt»^ 




IP Philippe- Auguste, baruo 
75 bail neuf, loyer 1ZA0D F/ 
an# 3 lignes kl, parfait état, 
droit au bail 7QJMQ F + aména- 
gement 

Tél. 346-12-60, poste 208. 


échanges 


ingénieur èctiang» son 5 p- lux. 
meublé Biarritz contre appart 
Paris oenlie, calme, octobre è 
mal envlr. Tél. 15 (59) 38-&T9. 


pavillons 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 
limita golf, sté vd magnfüque 
vflü neuve 200 m2 de ptam-pted, 
gde récepL -f- mezzanine, 5 
xbbras, 4 bâtes, i/s^soi tptaL 
«le. 2*l. vottures, ehbre de serv. 
av. ;». diait, ianfo 1*500- mZ. 
TÔtefe * NMOOd F. T. 9694KW 


BfilEPROPWflÉ 

A LAVARDIN, Pr. MONTOIRE 
(41). 2 salons, s. de. billard 
S. * m. cui5^ 4 chbres et s. de 
bains. Maison gant et dépend 
Gd parc et terrain d'agrément 
(4 ha 1/2). ACCES AU LOIR. 
Etat lmp. S-ad. â M* AUBERT 
notaire. 411W VeadSma 


L'ÉTANG-IA-VIUE _ 

près foret grande PROPRIETE 
réception 80 m2 + 6 chambres, 
2 bains, tt cfL Jardin boisé. 
4JD0 m2 avec PISCINE. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
. Le VèstneL 97641540 Orpï 


terrains 


LE PECO, dans domaine privé, 
terrain 5L5D0 m2 divisibles, 
constructibles. Prix 300 F le in2. 
Tél. ; 524-28-77. 


domaines 


1 30 Km PARIS 

Pariait pour éleveurs LIBRE - 

2 km autoroute, bâtiments agri- 
coles + férmette, 22 ha dont 

3 bordés par rWltùa, environne- 
ment boisé. Px tôt : 1.100-000 F. 

Ecr. PUBU G. R. n« 347, 

27# Fg-Montmârtra, Parfs-9 . 


viagers 


M» Parmentier. 'Beau 2 p. CfL 
BaK. Soleil, occupé 1 tète 69. 
Cpt : -20*000 F 5 rente 400 F. 

LE VU6ER * r Sk-^7S Um ^ 


LIBRE 


pcès coro- 

ilson très boa' étsC 
Séjour# cuis, 3 chbres, sabotas. 
CO*' jard. 350 m2_ Px 530.000 F. 
JJlfsB. 9iy:79tat. 


■mmorency. touo-p 


Zf5 km Portai Italie. 

iir étage 
Vue panorarraque - Charmaat 
2 35.000 cpt + rente 1.100 F 

(79 ans). FONCIAL : 266*3MS. 


forêts 


MUaf FORESTIER 
440 lu - 

w o parKu-anHqueuàccep^MU^eUfl 


13410 LAMBESC. 1 T.' (fD 3M0-X' 


Boutiques 


AVENUE OPERA bafi boatktuo 
. 58 ml -H 65 m2 aous / toL 
■ . TéL 3fé-ééttr 


M 


c.: 


JVV «eA* 


lès annonces- classées du 

r 

soTÎf reçues par téléphone 


l 









poshev 392 et 364 

feï '-vi-V- iJ ' ■ 




CARNET 


Motitga 


-=■ M. et Mme Valérie Dobn- 
zin^kis font pan au mariage de 
lenr fils 

Laurent 

avec unie Joan K >a| " Forte 
qui a été célébré le 14 août à jm 
Angeles (Californie). 


— Anne-Marie Pantin, 

Alain Soyer, 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui aura lieu la il mo- 
temhre 1078, è 15 h. 30, è l'abbaye 
do Baasac (Charente). 

ÎBSDO Jamac. 

Décès 


— Mme Saoul BOolalda. 

M. et Mme Gérard Boulakla et 
leur fille. 

Mllès Nicole et Chantal Hfl»i«*|^ 
M. eb Mme Lucien Boulakla et 

ladre pnfrrtiTi 

M* et Mme Maurice Boolakla et 
leurs enfants. 

Urne Isaac Cohen et sa famille, 
Mme Robert Chemama et aa 
famille. 

Et les familles Boudjonah, GUuni, 
Zeltcnm, Nahuzn, Bismuth, Uzuo, 
parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur très cher 

M. Raoul BOULAS XA, 
leur époux, père, grand-père, frère et 
beau-frère. 

L’Inhumation a eu lieu au cime- 
tière de Pantin, le 8 septembre 1978. 
N] fleurs ni couronnes. 


— Mme Louis Oordler, 

M. et Mme Jean-Marie Gantier, 
Mme veuve Pierre Hovasse, 

M. et Mme Jean GulmurtL 
M. et Mme Paul**Benry Cordler, 
Louis-Marie. Plerrc-Marle, Jérôme, 
Laurent et Benoit Cordler, 
Catherine et Thierry Bourgeon, 
Alain-Pierre et Didier Hovaaae. 
Anne et André-Louis Qulmard, 
Paul-Louis, Sophie et Philippe 
Cordler, 

ont y immense douleur de faire part 
du décès de « 

M. Louis CORDLER, 
officier de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire, 
croix de guerre 1014-1018, 
croix de Karageorge avec glaives, 
commandeur de l’Algie blanc 
de Serbie. 

survenu dons sa quatre- vingt- 
deuxième année. 

Ses obsèques auront lieu le Jeudi 
B septembre 1076, à 10 b. 30, en 
l’église Notre-Dame du Martburet, 
Riom (Pu y-de-D&ne) . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
L rue Daur&t, 63300 Riom. 

11, boulevard du Roy. 

78000 Versailles. 

Cadalen. 81800 Galllac, 

28, rue du Laos, 75015 Farts. 

50. avenue De- Gaulle. 

02350 La Garenne-Colombes. 

[Universitaire, Uxils Cordler fût long- 
temps secrétaire général da la Ligne 
nationale te « Poilus cf Orient ». A ce 
titra, il a beaucoup fait en faveur de 
l'amitié fraoco-ywigasteve. Il était r au- 
teur de plusieurs ouvrages d'histoire 
mfirtabne qui . font autorité traitant de 
la campagne «TOrlent (1915-1918).] 


— Mme Henri Croud, son épouse, 
Chantal Crotté, 

■ m. et Mme Jacques Crouè et leurs 

nus, 

M. Philippe Cronà et ses enfants, 
1 Ses enfanta et patlts-ezzfants, 

St toute la famille, 
font part du rappel à Dieu, mtml 
des sacrements de l’Eglise, le 


medl 4 septembre, dans au quatre- 
vlngo-tralzlème de 

M. Henri CROUÊ, 
médaille militaire, 
crois de guerre avec palmes 
1914-1018. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le Jeudi 9 septembre 1076, 
è 14 heures, en l'èglUo Saint-Mar- 
tin de ITSle-Adam (95). sa paroisse, 
où l'on se réunira. 

L'inhumation aura Ueu au cime- 
tière de Montmartre, vers 16 b. 45. 

Réunion porte principale, avenue 
RaeheL 75018 Paris. 

Un registre è signatures tiendra 
Ueu de condoléa n c e a 
cet avis tient lieu de faire-part. 
Mme H. Croué. 9. rue de Coati. 
95290 Isle-Adam. 

— ML et Mme J.-F. Cuvier, 

M- ol Mme Lucien Démon. 

Le docteur et Mme François Cuvier, 
ont la douleur de faire pare du décès 
de 

Charlotte. 

leur 1121e et petite- fille, survenu le 
3 septembre 1078. à Paris, dans son 
vingtième Jour. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
21 rue des Martyrs, 75000 Parla. 
143 bis. rue de SlUy. 

92100 Boulogne-sur-Selsxe. 

37430 Saint-Christophe. 

— ■ Mme A.-J. Farmer 
Et leurs deux familles, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- A.-J. FARMER, 
professeur honoraire a la Borbonoe. 
survenu le 2 septembre 1578, à l’ilge 
de quatre- vingt- deux hm. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Mme A.-J. Farmer. 

Résidence Voltaire. 

14, rue du Général-de-Gaulle, 

92 Chltenay-Malabry. 

— Mme Claude Legrain, 

Olivier, Claire et Sophie Legrain, 
Mme Paul Levy et toute in famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Claude LEGRAIN, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
survenu accidentellement, le 18 août 
1076. a 1‘Oge de cinquante-trois ans. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité A Bamois-sur- 
Selne. 

8 . rue Maaaeran. 

75007 Paria. 

5. avenue RUsée-Reclus, 

75007 Parla. 


— Lyon, Paria. 

M. G eor g e s Menuet, 

M. Gérard Uenut 
M. et Mme Patrick Menuet et 
leura enfants. 

U. et Mme François Menuet et 
leurs **rf*w**, 

M. et Mme Denis Menuet, 

Mme Roger LadOUfi, 

Mme Antoine Mennet, 

f ami! les Mcrmet» Ladous, 
Glgnoux. parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de .... 

Mme Georges mSRMET, 
née Gabrlelle Ladou s . 
rappelée fi Dieu le 3 septembre 1976. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le mardi 7 septembre 1976. 


— Le comité de surveillance et 
tout le personnel du Groupemeqt 
européen de la Cellulose. 

Les conseils d’administration : 
de la Cellulose d’Aquitaine, 
de la Société Industrielle de Cel* 
iulose d’Aiitay. 
de la Cellulose de Strasbourg, 
da Za Cellulose des Ardennes, 
et de leurs filiales, 
ont le tristesse da faire part du 
décéa accidentel de 

M. Claude LEGRAIN, 
directeur général, 
survenu le 18 août 1978. 

Les obsèques ont eu Ueu dans Za 
plus stricte intimité. 

— Las conseils d’administration : 
de la Confédération française dre 
. producteurs de papiers, cartons 
et cellulose (CQPAGEL), 
de la Fédération des syndicats 
de producteurs de pûtes, 
de I* Association des fabricants 
da pètes, papiers et cartons dé 
Belgique (COBELPA), 
ont la tristesse de faire part du 
décès accidentel de 

BL Glande LEGRAIN, 
administrateur, 
survenu le 18 août 1976. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 


Messes 


— • Une messe do Requiem sera 
célébrée le 9 septembre, à 8 h. 39. 

dans la chapelle du Père-Lachaise 

pour 

Lucie SAINTE PAKE G ARN O T 

née Pastureau. 

décédée le 6 septembre dans sa 
quatre- vingt -dixième année. 

De la part de : 

Mme Robert Sainte Pare O&root, 
M et Mme Michel Sainte Pare 
QutflL 

ses petlLs-eofants, 

Les familles Sainte Parc Qarcot et 
Pasturean. 

La cérémonie aura lieu dons l’in- 
timité et. reion la volonté de la 
défuste. sans fleurs. 


» Mme Pierre Sentex. son épouse. 

M et Mme Jean-Claude Larigaudry. 

M* Jacques Sentes, avocat A la 
cour, et Mme, ses enfants, 

Mil» Jacqueline Sentes, 

M. et Mme André Lataple-Capdc- 
roqne. ses soeurs et beau-frère. 

Toutes les familles. 

Et ses amis, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre 5EVTEN. 
industriel. 

chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

croix de guerre 1939-1045. 
survenu, le 8 septembre 1976, dans sa 
soixante-neuvième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 9 septembre 2976. en l'église 
Saint-Pierre de C fi ail lot, ù S fi. 30. 

47, rue Piem -Charron, Paris. 

4. rue Saint-Jean. Saint-Tropez. 

Anniversaires 

— pour le premier anniversaire de 
la mort du 

général d'armée 
Henri FREYDENBEBG, 
grand-croix de la Légion d’honneur, 
une messe sera célébrée le lundi 
30 septonbre, è 18 h. 30, en la cha- 
pelle Saint-Louis de l’Ecole militaire. 

23, place du Maréchal -JOffïe. 

Paris-7*. 

— Il y a douze ans disparaissait 

Faute Tyta GABRIEL 
(Danielle dans U Résistance). 

Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l’ont connue et aimée. 


— Paria; Grez-sux^Loing, Néris-les- 
W»<w« 

Pour le troisième anniversaire du 
décès de 

m. Bfaiftirf GIMON* 
une pieuse pensée est demandée A 
tous ceux qui l'ont connu et ai mé. 


Souvenez-vous de retourner 
le SCHWEPPES Rfttcr Lemon 
avant de rouvrir. 


Jœger, Faubourg St-Honoré: 

nous sommes anglais. 
Notre collection est anglaise. 



Paris- 5fgSajnt-Banoré26522.46 
Nice- 8 au. de Verdun 822428 
. Carmes -5 La Croisette 39.40.90 


» - J 
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JUSTICE 


FAITS DIVERS 


■ « 

UNIQUE ADHÉRENT DUFRONTRÉVOLUTIONNAIREJNTERNA TIONAL 


62 kilos de drogué 
sont saisis place du Trocadéro 


Rennes. — M. Jean -Pierre 
Marlot, trente-quatre ans 
originaire de la Haute-Saône, 
a été interpellé dimanche ' 
5 septembre à, Douarnenez 
(Finistère! * après deux agres- 
sions commises la Teille. Du 
môme coup, les enquêteurs 
du service régional de police 
judiciaire ont découvert l'au- 
teur d’une série d'attentats 
commis depuis le mois de 
mai dernier en Bretagne et 
dans diverses villes de France. 


De notre correspondant 


M. Jean-Pierre Marlot, qui fut 
restaurateur & Kérity-Fenmarçh 
(Finistère), a en effet revendiqué 
les coups de feu tirés sur le doml- 
elle de M. Marc Bécazn, député 
du Finistère (apaprentê TTJ5.R0 
et contre un cabinet d'avocat de 
cette même ville. M. Marlot s'était 
alors spécialisé ri*Tis l’attentat à 
l’aide de "bouteilles de gaz piégées. 


Un tel engin avait explosé le 
23 «ai devant la maison d'arrêt 
de Quimper, peif avant l'arrivée 
de Mine Dorlhac. alors secrétaire 
d'Etat & la condition péniten- 
tiaire. Au début du mois de juin, 
une autre bouteille avait explosé 
devant un second cabinet d'avo- 
cat de Quimper. ■ 

* Au cours de l'été, M. Marlot 
avait grrmmte un attentat au 
domicile de M* Robert Badinter, 
coauteur de . Liberté " Libertés . 
ouvrage du parti socialiste pour 
la charte des libertés ; 11 n'avait 
pas pu trouver, l'adresse de 
M. Mitterrand— Il sïêtait égale- 
ment attaqué à la synagogue de 
la rue" de la Roquette, pires de 
laquelle habite son épouse. Ses 
activités- terroristes devaient 
aussi s'exercer contre le siège de 
la CFJXT. de Besançon, le syn- 
dicat d'initiative de la station 


jurassienne des Rousses, la sous- 
préfecture de- Saint- Claude, ainsi 
que contre le siège du parti com- 
muniste de Marseille. 


Deux personnes bnf été écrouées 


M. Jean-Pierre Marlot reven- 
dique son appartenance & l'ex- 
trême droite. Lors des élections 
de 1974, U - était responsable du 
comité flnistésrtea de soutien à 
M. Jean Royer. Condamné pour 
avoir mis le feu à l'entreprise, 
de Saint-Malo où il avait été 
employé. M Mariot s'était évadé, 
en mal dernier, de l'hôpital psy- 
chiatrique de Rennes, où il était 
en traitement. Il a commis depuis 
une quinzaine d'attentats ou ten- 
tatlvea ainsi, que des agressions 

Ail lk* AM 


et vols. M, Manot s'étalt érigé en 
redresseur de torts. H avait fondé 


redresseur de torts. H avait fondé 
le a Front révolutionnaire Interna- 
tional », dont Q était le seul 
membre. B avait revendiqué au 
titre du PHX des attentats qu'il 
n'avait pas commis. 


DANIEL MORNET. 


M. Bernardin Guéri ni,' cinquante-six 
ans, actuellement sans profession, 
ancien restaurateur et M. Edgard 
Kuhn, cinquante-deux ans, de natio- 
nalité américaine, directeur artistique 
-d'une firme de post-synchronisation 
de films, ont été placés sous mandat 
de dépôt, mardi 7 septembre, par 
M. Paul Couzin, premier juge d'ins- 
truction à Paris, quf Iss a Inculpés 
d'infraction à la législation sur les' 
stupéfiants. 

Les' deux, hommes avaient été 
appréhendés, le 4 septembre, place 
du Trocadéro. à [‘occasion d'une 
livraison de 60 kilos de haschisch et 
de 2 kilos' de canabïd liquide, mar- 
chandises destinées à un -acquéreur 
quf avait promis dé payer 540000 F . 
mais qui était, en réalité, un com- 
missaire de la brigade des stupé- 
fiants. 


LA CONCURRENTE ! 






FORD FIESTA 5 CY 




♦ 

dés 


en main. 


Traction avant. 3,56 mètres. 


5L6 litres auxlOO knt 


Toute la robustesse et la sécurité 


de Ford dans une petite voiture. 


GARANTIE 1 AN KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ. 

Ceintures à enrouleurs a Double circuit de freinage ■ Disque à Pavant ■ Embrayage et freins’autchajustables ■ Entretien tous les 10.000 km 
Hayon arrière ■ Banquette rabattable. ■ - 


Légendaire robustesse et sécurïfê.( 


«Pré au 9-9*76. **5,6 Eres auxlOO km à 90 km/h vitesse stabiEsée, &2 litres à120 km/h vitesse stabffisée. 7.9 Ores en vffle-Normes UTAC 


CATASTROPHES 


BANGKOK BT UNE FOIS ENCORE 
RAVA6È 

PAC IB INONDATIONS 


(Le notre correspondant) 


M.' Guerini et son « acheteur - 
se trouvaient dans le bar-tabac de la 
place du Trocadéro, où Ils avaient pria 
rendezrvous lorsque arriva une voi- 
ture conduite par M. Kuhn. Ce der- 
nier ferma les portes du véhicule 
laissant ouvert toutefois le hayon 
arrière et s'éloigna rapidement à 
pied. Les policiers postés en surveil- 
lance j'apëtèrent aussitôt ainsi que 
M. GuerfnL. 

Les. deux hommes nient toute cul- 
pabilité. L'ancien restaurateur, qui a 
choisi pour défenseur M* Jean AJ es- 
sai? d ri, prétend ne connaître ni le 
commissaire qui se' fit passer auprès 
de fui. pour un trafiquant ni ML Kuhn. 
Ce damier -soutient qu'il ignorait la 
présence de la drogue dans son auto 
et qu'il ôtait seulement venu devant 
Je bar-tabac" dans l'espoir de vendre 
cette voiture à M. Guerinl. 


Bangkok. » Alors que l’Europe 
occidentale n'a pas fini de di cner 
le bilan des dégâts provoqués par 
la sécheresse. .Bangkok- doit, une 

fols de plus, se battre contre les 
Inondations. Avec plusieurs 
semaines d'avance, des pluies 
torrentielles viennent de trans- 
former de nombreuses rues de la 
capitale en rivières, . rendant 
impossible une circulation déjà 
chaotique à l'ordinaire. La préco- 
cité des pluies et leur- ampleur — 

E lus dé 9 centimètres en trois 
cures an coure d’une nuit de la 
semaine dernière — lnquE&tentu 
population et les autorités qui 
n'ont pas oublié les désastres 
de 1975. 


Face à cette menace, qui sem- 
ble s'aggraver d’année en ann^ 
les autorités municipales ne font 
pas grand-chose. On pompe reau 
d'une zone basse et inondée vea 
une autre plus sèche, an répare au 
jour le jour* L'extension considé- 
rable de cette métropole qni 
atteindra, ou cours des prochaines 
années, les* cinq millions d'habi- 
tants. le comblement des fclcmffB 
— ces canaux traditionnels ser- 


vant A la fois à la circulation par 
bateaux» à l’irrigation et à l'éva- 


cuation du trop-plein — a g gr aven t 
une situation déjà catastrophique. 
Mais comment rendre à nouveau 
vtvable pendant la saison des 
pluies une ville qui s’enfonce len- 
tement dans un sol spongieux et 
saturé d'humidité ? U faudrait 
employer des moyens considé- 
rables et onéreux, ou recourir à 
une mobilisation populaire à la 
chinoise ou à la vietnamienne. 


P- de B. 


AUTOMOBILE 


APRÈS LE DÉPART 
DE M. BEULLAC, M. HAMON 
DEVIENT DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT DE U RÉGIE RENAULT 


M. Bernard Hanon, directeur 
délégué à l’automobile de la ré- 
gie Renault depuis décembre 1975, 
a été nommé, mardi 7 septembre, 
directeur général adjoint. H 
devient ainsi le numéro deux de 
la Régie après M: Bernard Ver- 
nier-Palliez, président - directeur 
général, et conserve la direction 
du secteur automobile. M Chris- 
tian Beullac, qui vient d'être nom- 
mé . ministre du travail dans le 
gouvernement de M. Barre, était 
directeur général , chargé des véhi- 
cules industries et de la diversi- 
fication. Son poste ne sera pas 
reconduit et ses fonctions sont 
désormais- réparties entre M. Fran- 
çois Zanottï. président du direc- 
toire de la Saviem, qui devient 
délégué général aux véhicules 
Industriels, et M. René Meese- 


maecker, secrétaire général, qui 
devient directeur délégué aux 
entreprises industrielles. 


[Né le 7 Janvier 1932 & Bote- Colom- 
bes (Hauts-de-Seine), HL Benterd 
Hanon eet diplômé de l'Ecole des 
hautes études commercial es. docteur 
eu philosophie et « Master of Busi- 
ness Administration » de l' université 
Columbia. D devient en 1S59 di- 
recteur du marketing de Renault 
inc. aux Etats-Unis, où U écrit on 


ouvrage sur les chances d'implanta- 
tion de la Régie aux g ta es- Unis. Pro- 
fesseur de management à l'unlvaralté 
de New-Vca* de 1963 A 1966. U esc 
rappelé à cette date au siège de te 
régie Renault où U devient chef du 
service d'étude et de programmation 
économique, puis directeur de l*ln- 
formatique et *de la planification feu 
1070), président de Renault Idc. 

l pn *®72). et est en 

décembre 1913 directeur délégué à 
l'automobile. 


LES RÉSULTATS DE V0LK5- 
WAGEN SE SONT NETTEMENT 
REDRESSÉS AU COURS DU 
PREMIER SEMESTRE. . 


Le redressement de Volkswagen 
te poursuit. Le constructeur auto- 
mobile ouest-allemand a réalisé 
^premier semestre 1976 un 
chiffre d'affaires de 11,154 mil- 

Sf2* $1?, <»« environ 

20.63 milliards de F), en pro- 
{pression de 20 % par rapport à 
'Celui du premier semestre 1975. 
annonce une lettre aux action- 
naires publiée le 4 septembre. En 
Allemagne fédérale, le chiffre 
d'affaires a progressé de 29 %, 
atteignant 4,14 milliards de L2L, 

rnnriin amm a _ _ i ■ ■ «• . 


tandis que les ventes à l’étranger 
augmentaient de 15 % ( 7,02 mil- 
liards de D.M.), 

Les bénéfices réalisés pendant 
cette période se sont nettement 
améliorés par rapport àTarmée 
dernière, indique la direction, qui 
tepère être en mesure à la fin 
de l exercice de . compenser les 
pertes accumulées au cours des 
deux exercices précédents (près 
de 1 milliard de DM. 1 . 

En volume, la production de 
Volkswagen a atteint L138 mil- 
lion de véhicules au cours du 
premier semestre (soit 15 % de 
plus qu'il y a un an), et ses 
ventes 1,131 million d'automobiles 
(+ 5 %}. dont 384 000 eu RF.A. 
< + 19 %) et 747000 à l'étranger 
(résultat égal & celui do premier 
semestre 1975). La emploie 

181 000 salariés, soit 4 000 de plus 
qu'en 1975. 
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LES DOTAIS 
WAGI^’ SONT 
orrRI'îitS Ali f®® 
PREMitE SEMESTRE- 


(«immi et ifciws LA 


SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


A PROPOS DE... - 

UN BILAN DE L'URBANISME VOLONTAIRE 


LES MEETINGS DE < RENTRÉE > 


Dix ans de villes nouvelles ^ * Saînt-Ouen : ur festival du verbe U C.F.D.T. à Lyon ; une suiprenante gravité 


• Los ' villes nouvelles, souvent discutées, sont parfois 
mai connues. On les criliquo en les confondant avec les 
cités des . grandes banlieues* discréditées pour leur 
désordre et le mal de vivre cpf elles engendrent 

Pourtant, dans sa conception jeu passionnant, mais non dénué 
Alêne, ia ville nouvelle eu uns da risqués. Paradoxal amant, c'ast 


Institution originale Imaginée, 
pour le première fois en France, 
en 1085, A raxBmpIe de Têtran- 
gor, dans le cadre du schéma 


rEtet qui a lancé ridée des 
villes nûuvënee. qui semble 
avoir retenu 'certains de ses 
atouts. A la demande do prôsJ- 


ef aménagement et ef urbanisme dent da le République. U. Jac- 
de la région parisienne, pute ques Chirac, premier ministre. 


étendue à la province. 

AI. Pierre Merlin, président de 

rtinharsHè de Parte-W/f (Vln~ 
cannes), dans fétude qui vient 
de paraître è la Documentation 
française, décrit /es expériences 
étrangères puis la politique et 


rappelait, en janvier 1976. aux 
membres de son gouvernement 
et aux préfets concernés que 
« les neuf villes nouvelles de la 
» région parisienne et de la pro- 
» vlnce étalant un élément esaon- 
» tîdl de la politique engagée 


les réalisations françaises avant * flans las grandes agglomé- 

de dresser un premier bilan des m rations P° ur maîtriser leur 

neuf villas nouvelles actuel- m croissance *■ 

/amant en construction. U a » Après r affirmation . soten- 
cetfs conclusion mesurée neïle da l'appui à J'œuvre antre- 

« Dix ans après le lancement P" 8 * 11 881 ^rand temps que 

de Hdée des villes nouvelles, ® on engagement soit, lui aussi. 


cinq ans environ après leur début 
effectif, elles se sont assuré ta 
■crédibilité . face aux construc- 
teurs. eux entreprises, è Fopl- 
nion. Elles ne peuvent plus. 


total. Alors. les établissements 
publics et lés syndicats commu- 
nautaires pourront aller de 
r avant, rechercher l'Innovation, 
la qualité. la beauté... au risque de 


aujourd'hui, être remises en ®® tromper, mais aussi de rôus- 
c&usd. sir. Et les habitants, au lieu de 

peser échecs et succès, se sen- 
»• Les établissements publics tirent vraiment les bénéficiaires 
d’aménagement ont, dans des da' c ette vaste entreprise. * 
conditions souvent délicates, Dana ce domaine aussi. Il faut 
rempli leur contrat Les collée- pua les actes suivent les Inten- 
thrités locales, après des réti- tiens. 


cences bien compréhensibles, 
notamment quant au rlsque 


* «Les villes nouvelles fran- 
çaises», Notes 'et Etudes doen- 


financier encouru ont. dan. Ten- SSSkTS 3 aT«r 7 . «S 
semble, accepté d entrer dans un z4 F. 


ENVIRONNEMENT 

DANS CINQ COMMUNES DU LIMOUSIN 

Le préfet interdit l'épandage de défoliants 
; par hélicoptère 

De notre correspondant 


Limoges. . — Le' Limousin. & 
déclaré- la guerre aa défoliant 
2-4-5 T, qui, comme on le sait' 
aujourd’hui, contient de la 
diasyzze. Je poison de Sevesa 
Depuis quelques années.' ce 'défo- 
liant est employé dans la Creuse, 
eu Coirëe et en Hante- VJenzte par 
épandagt à raide d’hélicoptères. 
IL s’aè* de débroussailler ' & 
moindre frais de vastes' planta- 
tions de résineux, nombreuses 
dans Je T.iTnw]Rin. T« premières 
réactions défavorables s'étalent 
produites ' dès l*au dernier en 
Haute- Vienne lorsque des cultures 
furent- brûlées accidentellement 
par le défoliant, que le veut avait 
poussé en' dehors de la zone 
ff épandages. Des cultiv ate urs 
s'étalent opposés par ja suite au 
décollage des hélicoptères. 

Cette année, dès qu’il * Ait à 
nouveau question de débroussail- 
lage par vote aérienne, l'opinion 
publique de la Haute -Vienne 
s’émut. Réunions, communiqués, 
protestations de toute sorte abou- 
tirent sur le bureau du préfet de 
région. 

La Fédération llmousizie pour 
l'étude et la- protection de la 
nature (FLBFNA) et la CJJD.T. 
demandent l’arrêt des épandages. 
Elles font remarquer .que rosage 
des défoliants est -lié & un enrfisi- 
nammfc emiessif bufn faut donc 
stopper au profit du maintien des 
feuillus. 

De son côté, le Centre régional 
de la propriété forestière cons- 
tate < Ta diminution . régulière 
des surfaces enréstnées chaque 


faits et protêts 


Cirnthrtion 


m PAS DE PEAGE SUR L’A-4. 
Après les élus communistes du 
Val-d’Oise et du Val-de-Marne, 
ceux de Setne-Saint-Denis se 
félicitent, dans un communi- 
qué, de la décision d'abandon-? 
ner le projet de péage urbain 
sur rantxûôute A -4 qtfUs 
■ tiennent pour . acquise. 

Environnement 


PilBUNAGE 

CYCtO-ÉCOLOOIQUE 


Portant te maillot vert orné do- 
la devise «Sauvons la nature», 
on groupe do vingt^ofsaq cyclbitoa. 
(U pltulnm poxvd r Kurop« menés 
par Fêcologlsfe ' Oeozges ' Büres- 
sorstey ont dUjU mardi .7 sep- 
tembre dans ldi rom d'Athènes 
Les i pèlerins » cyclo-écologistes, 
qui étalent partis de Paris le 
14 Juillet dernier, ont parcouru 
3 DM' Mlomètres, èëuelunt i la 
belle étoile et se nourrissant de 
pain, de fromage; de traits et de 
mleL — (APJP.) 


PT.T . 

# FIN D’OCCUPATION EN 
GIRONDE. — Des militants 
du syndicat CJPD.T. des P.T.T. 
avaient occupé; le 7 septem- 
bre dans r après-midi, le 
bureau téléphonique z&ouvette- 
. ment installé- a LeEparre- 

• Mftdoc (Gironde). Us ^voulaient 

• protester - contre unie éven- 
tuelle séparation des- admi- 
nistrations des -postes et des 
télécommunications 1 Ue Monde 
du 19 août). .Is ont quitté le 
bureau dans la. soirée. U n’y a 
pas eu cTlneldents. 

5i -, r * 

J r ont ifiort a • ; ■ - ■ •* 


# LE FRANÇAIS " SUR AIR 
. CANADA. — ' ' Les jpflôtes d’Air 
Canada' auront le droit de 
. ; s’exprimer. eq langue -française 
.dans les 'cabines, de pilotage ; 
si tous les membres de l'équi- 
- page sont ' blEnguès. oâte 
■ décision. a été. prise -te mardi 
' 7 septembre par un' Juge' 'de la ■ 
Cour supérieure dû Québec. 

Ce Jugement constitue une 
victoire pour P Association des . 
gens de l’air, dix Québec (re- 
groupant pilotes et- contrôleurs 

francophones) i ï?*: A ' 

conteste la légalité du règle- 
ment édicté . en; avril dernier 
leur interdisant . l’usage du 
français, ■ - 4 -■ 


v La crise, c’est fini J Le chô- 
mage . nr sera bientôt plus znx 
souci J il n'y aura pas de 
remaniement mbiistérieL- » Ces 
« prophéties x du « président 
tCEstatng », rappelées d’un ton 
moqueur par ML Georges Séguy, 
ouvraient les vannes du discours 
fleuve prononcé, mardi après-midi 
7 septembre, sur un rythme rapide 
par le secrétaire général de la 
C.G.T. à l'occasion de « rassem- 
blée de rentrée des militants de 
la région parisienne ». (Nous 
avons publié de larges extraits de 
cz discours dans nos éditions 
d’hier.)- 

Un complet bleu pétrole, la 
cravate Impeccable, le teint frais, 
M. Georges Séguy a cr tenu a 
pendant plus d'une heure la 
tribune tricolore du Palais des 
sports dr Saint -Ou en. entre les 
grandes horloges qui. en d’autres 
temps, servent à minuter les 
match es de boxe. 

La combativité des troupes cé- 
gètlstes ne s’est pas émoussée' 
pour autant. Un humour bon 
enfant, quelques calembours sans 
prétention et une allusion Ironi- 
que au message de Nouvel An 
du président de la République 
a accompagné de Madame » ont 
d’emblée' donné le ton : 

s Au neuvième mois de cette 
banne et heureuse année , dira 
M. Séguy, les tmoaHleurs et Leurs 
famSUes peuvent mesurer à quel 
point on a tenté de les berner, b 
R ires dans la salle. Bon public, 
on applaudit chaque fois que 
« Georges » hausse le ton. Ce 
pourrait être monotone si l’as- 
sistance n’était électrisée par son 
propre nombre. Dix Tntiîg per- 
sonnes environ, quinze mille 
selon les organisateurs du meet- 
ing. se pressaient sur les chaises, 
sur les gradins, ou assis & même 
le sotL n ne restait pas un pouce 


de terrain entre les travées, et 
cette foule débordait Jusqu'à l’ex- 
térieur du Palais deâ sports, entre 
les stands de la Vie ouvrière et 
les « tulles aux amendes a fa- 
briquées avec plus de compétence 
que d’orthographe par Les gré- 
vistes de la boulangerie Canot 
Pas de drapeau rouge, mais des ; 
dlmlnefi de banderoles multico- 
lores apportées par les déléga- 
tions de travailleurs de la région 
parisienne. En tête, et applaudis 
à tout rompre, bien sur. Les 
typos du Parisien libéré, précé- 
dant ceux d’Héllo-Cachan. et les 
ouvrières d’Artelec (ex-Gr&ndin), 
en longues robes rouges. 

Sur ce festival de cris et de 
couleurs. M. Georges Séguy allait 
faire régner le festival du verbe. 

Accueilli par une véritable ova- 
tion, U aura beau Jeu d’aligner 
ses griefs contre le pouvoir et 
contre un « régime réactionnaire 
en déclin », au demeurant s vul- 
nérable et dangereux ». un régime 
pour lequel « le moindre fait 
divers sert de •prétexte aux pires 
accusations contre la jeunesse en 
générais et contre aune autre 
cible . les travailleurs immigrés » 
rendus responsables du chômage. 
La. diatribe contre le nouveau 
premier ministre déchaînera 
moins d’applaudissements que la 
mise en garde très précise adressée 
& d’autres organisations syndica- 
les, en particulier A la C-F-D.T. A 
propos de la remise en cause de 
la hiérarchie des salaires « avancée 
par un syndicalistes . allusion A 
M. Edmond Maire. 

Et de conclure : a Nous avons 
la mission de défendre les inté- 
rêts de tous les salariés ; rien ni 
personne ne nous en détournera. 
Plus que jamais nous entendons 
être la C.G.T. partout et pour 
tous, s — J. R 


De notre correspondant régional 


années. Elle attribue ce ralentis- 
sement des plantations de rési- 
neux «à dès campagnes intolé- 
rables menées par des personnes 
non. compétentes 

Néanmoins, le^préf et de féglan, ~ 
M. Lambert, a décidé, le l v sep- 
tembre, d Interdire par arrêté les 
opérarions : d’épandage aérien de 
débroussaillant chimique sur . les 
communes de Saint-Nicolas-Cour- 
befy, Basslère-Gfliani. LaÆgnac et 
Saint-BHlâire-les-Flaces. -L’arrêté 
justifie rtoterdlotkm par le fait * 
soit que l’épandage comporte des 
risques en raison de la topogra- 
phie locale -et de la . présence 
d’un captage d’eau, - soit que la. 
faible superficie de là zone a trai- 
ter permette die recourir A un 
débroriissaüage manuel Toutefois, 
rarrêt é préci se quü ne s'agit pas* 
d’une, interdiction, définitive des 
épandages aériens en Haute- 
Vienne. 

* En revanche, en Haute-Corrèze, 
dans les communes de Salnt- 
Merd - les - Oussines, Palllce et 
Saint- Angel, où des épandages 
sont également prévus, aucune 
interdiction n’a encore été prise 
par le préfet de la Corrèze. M. An- 
dré Dutheil, conseiller général de 
Bugeat (communiste), a demandé 
la réunion ext r ao r dinaire du 
conseil général de la Corrèze pour 
débattre dé l’utilisation des défo- 
liants par vole aérienne. Le pré- 
sident du conseil général de la 
Corrèze est, r&ppelons-le. M. Jac- 
ques Chirac, ancien, -premier mi- 
nistre. 


Prof itez en! avant la rentréeül 

DES PRIX 
QUE VOUS ' 

NE REVERREZ PLUS 

MONDIAL MOQUETTE 


Lyon. — C’est devant deux 
mille quatre - cents personnes — 
la capacité de la Bourse du tra- 
vail ae Lyon — que M. Edmond 
Maire a prononcé, A partir de 
18 h. 30. son discours de « ren- 
trée sociale ». Seules des affi- 
ches syndicales décoraient la 
salle : les unes évoquant les 
luttes en coins, notamment dans 
le textile, avec les grandes dif- 
ficultés de Rhône-Poulenc Textile 
(six cents licenciements A Izleux- 
Salnt-Chamond. ria nsi La Loire, 
quatre cent vingt et un au Péage- 
d -Roussillon, dans llsère). celles 
non moins sérieuses de la ma- 
chine- outil (Gambln en Haute- 
Savoie. Clncinattl A Villefran- 
che-sur-SaÔne. Amtec-France A 
Chassleu et A Villeurbanne), les 
autres rappelant certains succès, 
par exemple « Teppaz: de nouveau 
ça tourne ». Derrière l'estrade, 
une proclamation en forme de 
programme d’action : « Arec la 
CSJ}.T. refusons V austérité, le 
chômage, développons les luttes, 
imposons les négociations . » 

Bien sûr. la majorité du public 
était formée de travailleurs du 
département du Rhône. Mnic 
quelques autocars et des voitures 
particulières immatriculées dans 
la Loire, l’Isère les deux Savoies. 
la Drôme, l'Ardèche ou l'Ain 
témoignaient du caractère régio- 
nal de ce meeting. Rien d 'éton- 
nant : après avoir été considérée 
jusqu'en 1974 comme la locomo- 
tive de l'économie française, 
Rhône-Alpes s'est essoufflée, eh* 
est entrée plus tardivement a*™ 
la crise. Mais pas un de ces huit 
départements n’a été épargné. 
Même si 1e nombre des demandes 
d’emplois non satisfaites a dimi- 
nué au cours du premier semes- 
tre 1976. il reste encore très 
élevé : prés de soixante mille 
d'après les statistiques officielles 
publiées début août par la direc- 
tion régionale du travail et de la 
main-d'œuvre; « 164 % d'aug- 
mentation en deux ans », affirme- 
t-on A la CFJD.T., où l'on ajoute 
que remploi de deux mille tra- 
vailleurs appartenant A une tren- 
taine d’entreprises est directe- 
ment menacé aujourd’hui dans la 
région Rhône-Alpes, sans comp- 
ter, les mille salariés de PARKA 


— société concessionnaire des 
autoroutes alpines, — dont le 
sort n'est guère plus rassurant. 

Dans ce contexte, le discours 
de U. Edmond Maire a été suivi 
avec une surprenante gravité Pas 
de banderoles fébrilement agitées, 
pas de slogans répétés Inlassable- 
ment. Simplement des applau- 
dissements plus ou moins nourris 
pour appuyer les passages répon- 
dant aux préoccupations 
de l’assemblée. Les plus chaleu- 
reux sont allés A la condamnation 
de l'attitude des pouvoirs publics 
A l'égard des travailleurs immi- 
grés. A été approuvée avec la 
même détermination l'affirmation 
de l'action originale menée par la 
C-F.D.T. au sein de l'union des 
forces populaires. Soutien encore 
lorsque M. Edmond Maire a 
affirmé que les progrès de la 
gauche politique « ne doivent pas 
nous conduire à l'euphorie ni à 
ratîcntisme » et applaudisse- 
ments plus vifs encore lorsque le 
secrétaire de la confédération a 
affirmé que la perspective d’une 
victoire électorale en 1978 ne 
devait pas conduire a à taire 
l'économie de faction directe et 
immédiate ». Appui, enfin, lors- 
que M. Edmond Maire a parlé de 
la nécessité de dévelonper l'unité 
d’action entre la CJD.T. et la 
C.G.T. 

Quelques murmures de réproba- 
tion. en revanche, se sont élevés 
A propos du désaveu apporté par 
le bureau confédéral à l'appel A 
la coordination directement lan- 
cé de Besançon... Remous aussi 
lorsque M. Edmond Maire a évo- 
qué la situation des cadres. « dont 
Ifs mvndicofioTu spécifiques ne 
sont pas encore assez intégrées 
dans nos politiques d'action ». 

Au cours d’une conférence de 
presse. M. Edmond Maire a ré- 
pondu A M. Georges Séguy. qui 
avait condamné quelques heures 
plus tôt l’Idée d’une remise en 
cause de la hiérarchie des salaires 
pour réduire les Inégalités, et Se 
faire sur ce problème sous pré- 
texte que Vadversaire en parle , 
c^st plus qu'une maladresse, 
cTest une faute ». a dit M. Maire, 
paraphrasant ainsi 1e chef de file 
de la G-C.T. — B. E. 


M. Maire: non à un «rassemblement confus» 

des mécontents 
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s La proposition que vient de 
faire ta C.G.T. à tontes les cen- 
trale . syndicales et parallèlement 
aux organisations agricoles de 
mener immédiatement une action 
commune contre Vtmpôt-sécke- 
resse ne nous apparaît pas devoir 
modifier notre politique d'action, 
deval' expliquer le dirigeant cédé- 
tiste lors de son discours de « ren- 
trée» A Lyon. Pour ta CfJ).T^ 
faction est nécessaire contre l in- 
justice fiscale, comme elle l'est sur 
les autres aspects du pouvoir 
d'achat Elle peut se réaliser dans 
Vanité ta plus large, mais sur des 
bases claires. Ainsi, la CfJ).T. 
s'est constamment prononcée de 
façon positive en faisant des pro- 
positions cohérentes de réforme 
fiscale : connaissance des revenus , 
progressivité de l'impôt, redistri- 
bution des revenus . abattement à 
U base, réduction de la 
impôt sur le capital. 

m Or la proposition de la CÆT, 

! faite daBleurs avant de connaître 
exactement quels revenus seront 
touchés par l'impôt-sécheresse, 
vise à rassembler des organisa- 
tions qui ont des vues opposées 
sut la fiscalité. Entre ta fiscalité 
proposée par la C.G.C. et la 
FUEÆA et celle que veulent 
des organisations anttcapttaListes . 
ü y a une incompatibilité de 
classe 

» Les problèmes posés aux 
tTavaüleuTS ne trouveront pas de 
solution par l'expression du mé- 
contentement efun rassemblement 
confus qui prendrait la forme d'un 
simple front du refus de l'impôt 
C'est, au contraire . une action de 
type syndical,, reposant sur une f 
mobilisation anticapitaliste, visant 
à obtenir des résultats positifs . à 
imposer la négociation , qui est 
nécessaire aujourd'hui b 

Auparavant, le dirigeant de' la 
CJD.T avait dénoncé c la poli- 
tique économique désastreuse » de 
la majorité: le niveau des salai- 
res en France, « les plus faibles 
d’Europe » ; « la scandaleuse iné- 
galité des revenus » et l'opposition 
à. une « police des salaires » Dé- 
finissant « les axes d'une autre 
polttique ». M EL UaJre rappelle 
la conception cédétiste de « l'union 
des forces populaires », c'est-é- 
dire » ta convergence . dans Toc- 
tton, des diverses forces anticapi- 
taHstes » et Insiste sur le fait qutl 
□e faut pas attendre les élections 
législatives de 1978 v Pas taire 
de cadeau an patronat * et « ne 
pas vendre la peau de l'ours avant 
de V avoir mis à terre a 

Le secrétaire général de . la 
C.FJD.T. a également consacré une 
partie de son discoure au renfor-, 
cernent de la centrale. A propos 
du soutien des « conflits de lon- 
gue durée », U a déclaré ? 

v C’est . tout naturellement ù la 
fédération au plan professionnel, 
i ftmto n départementale et régla- 
nale au plan territorial qu'il 
revient de prendre tes initiatives 
de coordination les plus efficaces . 
C’est la- raison pour laquelle nous 
avons dû notre désaccord avec 


les appels à l a coordination direc- 
tement lancés de Besançon en 
court-ctrcuitant les structures 
syndicales et donc en ne réunis- 
sant pas les conditions d'une 
action efficace. 

» Mais ü ne s’agit pas de tuer 
les t7dttatives St la CSD.T n'est 
pas une auberge espagnole, parce 
qu'eUe a des règles de fonction- 
nement qui seules garantissent la 
démocratie et Veiticacité. elle n'est 
pas non plus m ghetto. Tout sim- 
plement. ü s'agit de coordonner , 
de développer les initiatives, de 
les organiser en un mouvement 
de masse orienté et efficace » 

M Maire a terminé son dis- 
coure par un appel A la cohésion 
interne. A la suite du congrès 
d’Annecy : 

« Nous avons mis taccent sur 
une Insuffisance que nous avons 
tous constatée St nous n’y pre- 
nions garde, une certaine into- 
lérance réciproque risquerait de 
s’instaurer entre les différents 
courants d’idées qui animent le 
débat confédéral Or l'intolérance 
et l'autogestion, c’est comme 
Veau et le leu. cela ne peut co- 
habiter. 

ail nous faut donc réhabiliter 
dans nos rangs le respect des 
opinions exprimées par toutes les 
organisations Elles reflètent des 
réalités differentes et compié- 
mentatres. Elles doivent toutes 
concourir au débat démocratique, 
pour enrichir les orientations 
fondamentales et renforcer 
l'identité de la » 


CHOMAGE PARTIEL 

NOUVELLE RENCONTRE 
DU CN.P.F. ET DES SYNDICATS 
LE 14 SEPTEMBRE 


Aux terme» de la première réunion 
entre le CJiJPJ. et les syndicats, le 
mardi 1 septembre, relative à Fln- 
demnlsation du cbftmage- partiel, 
deux point» d’entente sont appanu : 
renouvellement du précédent accord 
pour une durée de six mois avec 
maintien du principe de l'Indemni- 
sation proportionnelle aux salaire» et 
relèvement du plancher de cette 
Ind em nisa ti o n pour qu’il représente 
90 à 95 % du SMTC horaire oet. Face 
à la demande da la CLG.X. et de la 
CJJD.T. de relever le taux minimum 
^Indemnisation A SA francs de 
l’heure (an lieu de 7,9fl francs actuel- 
lement), le CL N. P. F. propose un 
plancher de 8 francs. On pourrait 
s'orienter en fait, le 24 septembre, 
ver» un 'compromis proche de la 
suggestion de F.O. : soit 8,29 franc» 
de l’heure environ. 

Les. problèmes plus généraux posés 
par Faccord, et notamment Parti co- 
tation entre ehflmage partial et 
retraite, devraient être examinés vers 
la lin de l’année. 


t » 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


LA PRÉPARATION DU PLAN DU GOUVERNEMENT 


M. Barre, les petits papiers et le «consensus implicite 


Inflation et cadre de vie 


Le président de lu C.G.C.. 
M. Y van Charpentié. est rassurée 
I! l r a déclaré à sa sortie de l'hôtel 
Matignon ; n a même « remercié s 
le premier ministre de reprendre 
la concertation que M. Jacques 
Chirac avait engagée avec la 
Confédération des cadres. Pour- 
tant. aucun détail n'a été fourni 
à la délégation C.G.C. — pas plus 
qu’à F.O. ou & la C.G.T. précé- 
demment — sur le plan du gou- 
vernement. 

Les silences du premier mi- 
nistre sur ses projets d'austérité, 
aussi bien que sa promesse d'une 
concertation spéciale, avec la 
C.G.C. confirment la méthode de 
M. Raymond Barre. Le premier 
ministre n’entend pas se précipi- 
ter puisque, selon loi. « fl n'y a 
pas le feu à la maison s. IL écoute, 
prend en note les propositions 
des syndicats. Simultanément, ü 
demande ù de nombreux hauts 
fonctionnaires de chiffrer le 
coût et les répercussions sociales 
et politiques des suggestions et 
revendications des uns et des 
autres. Certains grands directeurs 
d'administration sont . appelés au 
téléphone plusieurs fois par Jour 
par les collaborateurs de M. Barre. 
Plusieurs groupes de travail affi- 
nent des suggestions ; des person- 
nalités diverses sont appelées & 
donner séparément leur avis sur 
un même sujet. D’où les rumeurs 
nombreuses qui circulent dans 
Paris sur toute une série d’hypo- 
thèses, dont fatalement certaines 
— mais lesquelles ? — seront 
retenues personnellement par le 
premier ministre. 

Cette méthode. M. Raymond 
Barre l'avait déjà employée ' lors 
de la préparation du rapport que 
lui avait demandé M. Giscard 
d'Estaing sur la réforme du 
financement de la construction. 
Elle a donné des résultats qu'il 
juge positifs. Il est donc logique 
qu’il la reprenne. Elle explique la 
réserve dont .fait preuve le pre-. 
mier ministre envers ses Interlo- 
cuteurs syndicaux : n’ayant pas 


parlant notamment de déplafon- 
ner les cotisations, — certains 
spécialistes songent, semble-t-il. 
à la couvrir en créant une «sur- 
cotisation ». La nuance peut 
paraître ténue, mais l’habillage 
comptera beaucoup; dit-on à 
rhôtei Matignon, dans la présen- 
tation d'un ■ plan où se mêleront 
des mesures économiques et 
sociales très diversifiées. 

Même" problème d’incertitude 
pour les prix. Les syndicats sont 
favorables rfa»? r ensemble à une 
stricte réglementation ; le patro- 
nat, lui, demande avec Insistance 
que les pouvoirs publics poursui- 
vent la politique de libération des 
prix industriels ■ amorcée par 
M. Chirac : la liberté devrait être 
totale pour l’industrie à la fin 
de l’année. Dans l'Immédiat, les 
échéances approchent, notam- 
ment F éventuelle mise en liberté 
de la toute la librairie (sauf les 
livres scolaires!, fflans Je choix 
qui se pose à M. Barre, l’une des 
données importantes est la 
conviction personnelle de M. Gis- 
card d’Estaing que les prix 
industriels doivent se former 
librement, comme aux Etats- 
Unis. comme en Allemagne fédé- 
rale. Pour Je président de la 
République» le plan de stabilisa- 
tion de 1963 est un mauvais sou- 
venir : il a freiné les investisse- 
ments (dans la sidérurgie notam- 
ment) et fait prendre du retard 
à la modernisation du pays. En 
revanche, le. chef de l’Etat n'est 
pas hostile au principe d'une 
réglementation plus stricte et à 
des contrôles plus nombreux dans 
la distribution. 


encore choisi. Î1 ne peut indiquer 
dans le détail ses préférences. 


Sécurité sociale, prix.. 


M. Charpentié, par exemple, n'a 
pas su ce qui se préparait sur la 
Sécurité sociale, sujet qui préoc- 
cupe pourtant beaucoup les 
cadres. Le déficit prévu il y a à 
peine trois mois (3800 milli ons 


de francs pour la seule année 1976) 
serait, scion certains, bien supê- 


serait, selon certains, bien supé- 
rieur (5 800), selon d'autres, légè- 
rement inférieur, tout le monde 
admettant que le «trou» sera à 
nouveau béant en 1977 (au moins 
10 milliards) et qu'une opératlon- 
véxité s’impose. Au lieu de dé- 
terrer 2a hache de guerre contre 
le personnel d’encadrement — en 


Oette idée (faire peser sur le 
commerce le poids d’une régle- 
mentation dont devait être affran- 
chie l’industrie) avait été un sujet 
de conflits Importants entre 
M. Fourcade et M. Chirac. Que 
décidera M. Barre? Les comptes 
du commerce qüï seront rendus 
publics dans quelque temps n'ap- 
porteront pas de réponse claire 
à la question : la distribution 
profite-t-elle de l’inflation ? On 
voit en effet les marges du com- 
merce augmenter lentement au 
fil des années, mais, dans le 
même temps, se gonfler ses 
charges. 

Quelle politique des tarifs pu- 
blics faut-il mener ? Dans la pré- 
paration du budget de 1977. H 
avait été prévu que les tarifs 
augmenteraient aussi vite queues 
prix de détail, c’est-à-dire d’un 
peu moins de 10 Mais pour 
certaines entreprises co mme la 
S-N.CJF., dont les comptes sont 
fortement déséquilibrés, les haus- 
ses devaient être nettement plus 
fortes (environ -15 %>. M. Barre 
choisira-t-il la politique des sub- 
ventions pour freiner la progres- 
sion de l'indice des prix ou préfê- 


M. Charpentié : serrer les coudes 
mais pas la ceinture 


La délégation de la C.G.C. qui 
s'est entretenue pendant une 
heure trente minutes avec M. Ray- 
mond Barre, mardi 7 septembre 
après-midi, manifestait une cer- 
taine satisfaction à la sortie de 
cette rencontre. 

M. Yvan Charpentié, président 
de la C.G.C.. a annoncé que le 
nouveau premier ministre avait 
accepté de poursuivre la concerta- 
tion engagée par M. Chirac avec 
la C.G.C. ; un nouveau rendez- 
vous est prévu avec le premier 
ministre avant le 18 septembre. 
« C'est un pas important qui vient 
d'être fait ». a souligné M. Char- 
pentié. Cependant, J es dirigeants 
de la C.G.C. restent prudents car. 
pour eux, seules les conclusions 
de cette concertation auront une 
réelle valeur. 

M. Charpentié a précisé que l'en- 
tretien avait aussi porté sur l'in- 
flation « problème numéro l v. sur 
l'Impôt concernant l'aide aux 
agriculteurs victimes de la séche- 
resse, sur remploi, et sur l’équi- 
libre financier de la Sécurité 
sociale. 

« df. Barre s'est déclaré très 
attentif à nos propos et a affir- 
mé qu'il cherchait des disposi- 


tions équitables. De plus . fl a 
reconnu devant nous la nécessité 
d'une réforme fiscale », a expliqué 
le président de la C.G.C., qui a 
indiqué que. pour les cadres, res- 
sentie! était d’obtenir la garantie 
de leur pouvoir d’achat. Il a ainsi 
résumé sa pensée : «Oui pour 
serrer les coudes . non pour ser- 
rer la ceinture. » 


Interrogé à propos de l’appel 
lancé par la C.G.T. en faveur 
d'une riposte intersyndicale à 
l'impôt sur la sécheresse. M. Char- 
pentié n'a pas estimé « oppor- 
tune » une rencontre entre toutes 
les organisations syndicales sur 
ce point II a réaffirmé qu'il était 
prêt à recevoir M. Georges Séguy. 
à la tête d’une délégation de la 
C.G.T.. rue de GramonL 


Enfin, évoquant son rendez- 
vous à l'Elysée, vendredi, M. Char- 
pentié a déclaré : « Tl est bon que 
nous rencontrions le président de 
la République car nous avons à 
lui exposer l'ensemble des préoc- 
cupations. et Vétat d'esprit de ta 
catégorie sociale que nous repré- 
sentons aujourd'hui . à l'heure oû 
il rédige un document important 
sur la société. ? 


travailleurs indépendants 


Assurance-maladie des non-salariés 

M. Gérard Nicoud menace de passer à Y action 
Des caisses ne remboursent plus les malades 


« La situation est tendue, très 
tendue », a déclaré, mercredi ma- 
tin 8 septembre à R.T.L.. M. Bou- 
cart. président de la Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie, et, sur 
les mêmes ondes. M. Gérard Ni- 
coud a menacé de passer à l'ac- 
tion. 


« Nous allons demander aux 
députés d'intervenir . Si les gens 
ne sont pas remboursés perce que 
nous sommes en cessation de paie- 
ment. eh bien nous irons manger 
chez eux et vivr~ chez eux , car fis 
sont les représentants du peuple 
et Us doivent faire entendre leurs 
voix à Paris , au-delà de la roiz 
des technocrates qui régissent le 
pays»* 

La situation du régime des 
non-eaiariês s’est en effet brus- 
quement dégradée. D'un côté, 
M. Nicoud et le CID-UNATT, qui 
refusent l’augmentation des coti- 


sations (10,85 ^ au lieu de 9,40 % 
à compter du 1 er octobre) conser- 
vent à l’abri les feuilles d’ap- 
pei de cotisation qu'ils ont « dé- 
robées » et «t mises en lieu sûr ». 
De L'autre, les organismes conven- 
tionnés (assurances et mutuelles), 
qui reçoivent les cotisations et 
versent les prestations, déclarent 
que depuis une semaine « elles 
n’ont plus un sou et ne peuvent 
plus rembourser les malades » A 
l'exception des professions libé- 
rales. les membres des autres 
catégories de non-salariés pâtis- 
sent aussi du conflit qui oppose 
le CID-UNATI à la fois aux 
organismes conventionnés accusés 
de mal utiliser les sommes qu'ils 
posséderaient à titre d'avance, et 
au gouvernement qui ne veut pas 
avancer 250 millions de francs 
tant que les appels des nouvelles 
cotisations n’auront pas été en- 
voyés aux assurés. 


rera-t-il une certaine vérité tari- 
faire ? 

La hausse des carburants reste 
aussi à l'étude. Peu avant le 


départ de ML Chirac, un accord 
s’etait fait au sein de l'adminis- 


tration pour une augmentation 
destinée à compenser la dévalori- 
sation du franc par rapport au 
dollar. Une hausse de près de 
30 francs par tonne avait été 
admise, qu’il fallait ventiler entre 


Î )rix est fixé par l’Etat (gasoil* 
es produits pétroliers, dont * le 
fuel domestique et essence). - La 
Rue de Rivoli avait proposé une 
augmentation du prix du auper 
de 4 centimes par litre. 


... ef soucis des cadres 


L’arrivée de M. Barre a eu pour 
effet de retarder la date d'appli- 
cation de cette hausse- (prévue 
pour début septembre) : elle 
pourrait aussi eu modifier le 
montant Les services du premier 
ministre sont en train d'étudier si 
un prix plus élevé de l'essence 
ne permettrait pas de freiner une 
consommation en forte reprise 
C+ 9,7 % pour le carburant auto 


en Juin 1976 par rapport à juin 
1975). Us volent aussi dans une 
augmentation plus farte que celle 
prévue la possibilité de trouver une 
source de financement complé- 
mentaire pour Indemniser les 
paysans victimes de la sécheresse. 
Mais cela se ferait au détriment 
de l’indice des prix — sans au- 
cune certitude, c'est le moins 
qu'on puisse dire, quant à un 
ralentissement de la consom- 
mation. 


Ce ne sont que des exemples. 
On pourrait en citer d'autres à 
propos desquels M. Barre attend 
également les « petits papiers a 
de ses collaborateurs et de l'admi- 
nistration - En attendant, 11 reste 
aimable mais à peu prés secret 


sur ses projeta « /Z n'est pas 
question d'obtenir un consensus 


social explicite , ce qui est impos- 
sible. » Tout le monde l’a dit et 


sible. » Tout le monde l’a dit et 
répété, laisse-t-on entendre à 
Matignon. L'objectif de M. Barre 
est donc différent : aboutir à un 
« consensus implicite » dé cer- 
taines catégories de Français et 
des organisations qui les repré- 
sentent. 


Ce qui explique la cordialité de 
l’entretien avec les cadres de la 
C.G.C. Les pouvoirs publics 
avaient, ces derniers mois, cajolé 
le personnel d’encadrement, ce 
qui aboutit au grand meeting 
organisé par M. Lionel Stoléru. a 
Paris, en présence de MAL Char- 
pentié et Bergeron, puis & 
l’amorce par M. J. Chirac d’une 
concertation ■ avec la seule C.G.C. 


Au moment où M. Georges 
Séguy multiplie les appels à la 
Confédération des cadres, et alors 
que le président de cette dernière 
doit encore consolider son image 
de marque, le premier ministre, 
en accord avec ÏTOysée. a repris 
les méthodes de son prédécesseur : 
une demi - journée sera donc 
consacrée, avant Je 18 septembre, 
à une conférence entre M. Barre, 
ses collaborateurs et une déléga- 
tion de la C.G.C.. à étudier les 
cent trois propositions avancées 
par cette centra la 


A la délégation CJFJD.T.. qui 
devait se rendre à l’hôtel Mati- 
gnon ce mercredi pour réclamer 
des négociations avec l’ensemble 
des syndicats de salariés, M. Barre 
ne comptait pas fournir de dé- 
tails sur ses projets. Mais sim- 
plement répéter qu’à défaut de 
fumer le calumet de la paix le 
gouvernement pouvait proposer de 
tirer sur celui de la compré- 
hension. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


EMPLOI 


9 AU HAVRE. OCCUPATION 
DE LA SClKJttJlfc MUMBuKT 
par LE PERSONNEL ME- 
NACE DE LICENCIEMENT. 
— Mardi matin 7 septembre, 
M. -André Durâmes, député 
communiste maire du Havre 
est venu apporter le soutien 
de la municipalité aux 160 tra- 
vailleurs de la scierie Humbert, 
menacés de licenciement. A la 
suite d'un nouveau vote inter- 
venu mardi, l'occupation de 
l'entreprise, entamée depuis 
lundi matin, se poursuivra 
pendant vingt -quatre heures. 
Actuellement, la situation est 
dans l'impasse, la direction 
estimant, contrairement à 
l’opinion des syndicats, que 
l'usine n’est guère viable. — 
t Correspj 


m DANS LES BOUCHES-DU- 
RHONE, — L'inspection dé- 
partementale du travail vient 
d'autoriser le licenciement col- 
lectif des quatre - vingt - dix 
ouvriers et employés de la 
société Rapib-Rousset. sise à 
Rousse fc, filiale de la société 
ap.Cm et spécialisée dans la 
fabrication de piscines préfa- 
briquées et d’objets en plas- 
tique de grande dimension. 
Cette décision met un terme à 
deux mois de conflit au sein 
de l’entreprise, consécutif no- 
tamment à la décision prise en 
Juillet par le secrétariat d’Etat 
à la Jeunesse et aux sports de 
retirer à la société Raptb- 
Rôusset le marché de fabrica- 
tion des piscines industrielles 
de type « Tournesol », marché 


confié depuis au département 
Dla&ÜQues de la société Matra. 


plastiques de la société Matra. 
— (Corresp.) 


("Suite de la première page J 

B se suffit pas d'indiquer la 
direction, encore faut-il montrer 
par des actes précis qu’on entend 
prendre les moyens de la suivre 

Le budget serait l'un des champs 
de manoeuvre a pprop r iés, et la 
recherche de l’équilibre précisé- 
ment, commandée par la lutte 
contre Flnilâtion, ne devrait pas 
détourner l’attention de certaines 
Charges nouvelles. Car, dans 
une lutte intelligente contre la 
hausse des prix*» 11 faut s'inter- 
roger sur la Tiature des dépen- 
ses budgétaires. Ce 'que ne man- 
quera sans doute pas de faire 
M. Barre dans la révision A 
laquelle fi entend procéder des 
chiffres arrêtés pour 1977. 

Le rapport Aubert, qui a ras- 
semblé les conclusions des travaux 
menés par la commission de 
l'aménagement du territoire et du 
cadre de vie pour l'élaboration du 
VU- Flan, avait .essayé de chif- 
frer le coût des mesures de cet 
ordre compatibles avec les équi- 
libres économiques. Elle tes avait 
divisées en deux « composantes » : 
Pane, concernant plus spéciale- 
ment te cadre de. vie du citoyen, 
comprenait l'amélioration du 
logement neuf» la réhabilitation 
de L’habitat ancien, la mise en 
œuvre de formes nouvelles d’ur- 
banisme. l'amélioration des ser- 
vices collectifs de voisinage, la 
promotion des transports en com- 
mun ; l'autre rassemblait les 
mesures ayant trait notamment à 
la lutte contre la pollution, la ges- 
tion du patrimoine naturel et les 
aides à la décentralisation. 


l’école); encourager la partici- 
pation des citoyens . à la vie 
sociale ; créer des espaces de vie 
et de rencontre ; 'favoriser le 
f iynHflnnwwpn t et le finance- 
ment des associations. 


Le total général des dépenses 
supplémentaires (par rapport à 
celles qui résulteraient d’une 
simple évolution , tendancielle) 
atteignait 21 milliards de francs 
(soit 14 milliards pour les chapi- 
tres de la première « compo- 
sante », et 7 milliards pour ceux 
de la deuxième). 

Le financement de ces dé- 
penses suppose un ralentissement 
de la croissance de la consom- 
mation des ménages de l’ordre de 
0,3 % par an, ce qui exigerait 
une augmentation de leur épar- 
gne. Celle-ci pourrait être au 
reste stimulée, dans la mesure 
où elle est affectée au secteur 
* cadre de vie ». 


n y a là un catalogue et un 
programme où puiser pour « chan- 
ger la vie» quelle Que soit la 
formation politique au pouvoir. Les 
satisfactions obtenues de ce fait 
auraient, elles aussi, de quoi 
détourner un certain nombre de 
citoyens de la recherche d’iden- 
tité, voire de puissance par la 
« possession *, ferment d’inflation 
comme on s’en doute. Gardons- 
nous de l’angélisme : la soif de 
responsabilités dans des associa- 
tions ou afilenrs n'est pas égale- 
ment répandue. Du moins les 
expériences réussies ont-elles tou- 
jours valeur d'entraînement* 

SU est particulièrement indiqué 
de profiter du mouvement qui 
pousse en ce moment vers l'amé- 
lioration du cadre de vie, la 
décentralisation, l’écoute des 
c écologistes », la prise en charge 
par les Français de la a base » 
de ce qui les concerne directe- 
ment, etc, il y a aussi un danger 
ù ramener toute l'attention des 
citoyens vers cette portion de leur 
existence. De même qu'il serait 
très insuffisant, sur le chapitre 
de la réforme de l’entreprise, de 
développer seulement tes possibi- 
lités de participation des travail- 
leurs ■ au niveau de l'atelier. 

En ’ partant des problèmes 
concrets, il convient de faire 
remonter tes suggestions vers le 
sommet, c'est-à-dire vers les 
décisions politiques ou celles des 
planificateurs. Or. 11 faut bien 
reconnaître qu'en ce sens .les 
« courroies de transmission » sont 
fort peu visibles. En France 
notamment, où fi est convenu 
depuis des siècles que l'Impulsion, 
la lumière, doit toujours venir du 
haut. Une lutte anti-inflation- 
niste à- la racine ne devrai tr-elle 
pas compter aussi sur v ce renver- 
sement de la vapeur? 


Le « démocratie prospective » 


Les effets de ces mesures sur 
l’emploi seraient complexes, mais 
probablement positifs grâce A 
l'activité accrue du bâtiment et 
des créations directes de postes 
dans les entreprises de transport 
collectif, dans les services sani- 
taires et sociaux, etc. 


Parce que l'expression des be- 
soins collectifs est* dans notre 
société, beaucoup plus malaisée 
que celle des besoins individuels, 
et aussi parce que rétablissement 
d'indicateurs de la satisfaction 
retirée par les ménages du 
« cadre de vie » est une tâche 
très délicate, on a toujours ten- 
dance à pousser te production 
vers les biens divisibles, vers les 
objets. N’est- il pas temps de sor- 
tir de cette politique de facilité, 
facilité qui est, au reste, l'un des 
maîtres mots d’explication de 
l'Inflation ? 


A moindres frais 


Une campagne se développe aux 
Etats-Unis pour la «démocratie 
prospective » {Anttdpatory Demo - 
cracy) qui a pour but d'associer 
le plus grand nombre possible de 
citoyens A la solution de pro- 
blèmes devant lesquels, précisé- 
ment, les experts bafouillent, parce 
qu’fis gardent trop 1e nez sur la 
toile et qu’ils sont incapables de 
voir te dessin de l’avenir. Feu 
Importent les formes que pour- 
raient prendre pratiquement ces 
consultations populaires (par 
exemple, aux Etats-Unis, 1e pro-‘ 
gramme appelé lowa 2000, qui a 
rassemblé de trente mille à cin- 
quante mille citoyens pour exa- 
miner ce que devrait être l'avenir 
de cet Etat dans dix, vingt ou 
trente ans), mais elles se révé- 
leront indispensables si l'on veut 
régler dans te liberté les ques- 
tions de plus en plus complexes 
posées aux sociétés modernes. 

Al vin Toffler. l'auteur du Choc 
du futur , explique fort bien dans 
un article récent sur « la démo- 
cratie prospective » (2) que s’il 
n’y a pas moyen de stopper le 
changement, la manière dont 
nous l'introduisons dans la société 


devient très Important II Insiste 
sur deux caractéristiques : 

Il Nous nous trouvons devant 
des situations exigeant que les dé- 
cisions soient prises beaucoup plus 
rapidement qu'auparavant dans 
tous nos systèmes d’organisation, 
et en même temps, il faudrait un 
délai plus long pour réagir A des 
événements tout à fait nouveaux 
qui appellent des solutions Iné- 
dites et non routinières (exempte : 
crise de New York, du Marché 
commun, etc.). 

2) On assiste À un changement 
de direction aussi bien que d'al-, 
lure. Les sociétés Industrielles ont 
toutes mis. l’accent sur l'unifor- 
mité, la standardisation. Uhe 
nouvelle ère s'ouvre, celte de la 
«r dêmasstfJcation > : nous allons 
vers »rip» société diversifiée, hété- 
rogène, où tes minorités se réveil- 
lent, les besoins éclatent dans des 
directions très variées. Mouve- 
ment très sain, qui secoue 1a 
chape imposée par 1e modèle In- 
dustriel depuis cent ans, mais qui 
rendra encore plus difficile te 
gouvernement des pays si l'on 
n’associe pas mieux le peuple à te 
stratégie du changement. 

Quand le plus grand nombre 
passible d'individus auront-ils 
répondu à des questions comme 
celles-ci : quelles technologies de- 
vraient être encouragées ou, au 
contraire, bannies? A quoi de- 
vraient ressembler les structures 
familiales de l'an 2000 ? De quels 
nouveaux types d'enseignement; 
cette nouvelle société aura be- 
soin ? Quel devrait être le rôle 
accru des régions? etc. 

Comme l’écrivait Robert Jungk : 

« Il est exclu de demander Â tout 
le monde d'être spécialiste eu 
tout, étais chacun est spécialiste 
de sa vie, de ce qu'ü vent et de 
ce qu'il attend. » Surtout, les né- 
cessités non pas d'un consensus 
mate des choix et donc de certains 
sacrifices à faire pour aboutir aux 
résultats désirés apparaîtraient en 
pleine lumière, alors que trop 
souvent les gouvernements, pour 
des raisons électorales, les mas- 
quent, sauf en des circonstances 
où 11 est déjà trop tard et où le 
redressement de la barque devient 
alors vraiment douloureux. 

Du « cadre de vie » au « mode 
de rie », une longue préparation 
des esprits à cette réflexion fon- 
damentale ferait plus pour freiner 
l’inflation que les manœuvres 
conjoncturelles contrastées du 
type stop and go. Pourquoi la 
«(.levée en masse » des citoyens ne- 
paraît-elle possible que pour des 
combats sanglants ? 


PIERRE DROUIN. 


[AVIS FINANCIERS! 
I DES SOCIÉTÉS ! 


C0FIMEG 


Si le coût budgétaire de cette 
conversion parait dispropor- 
tionné. dans le contexte politique 
actuel, la liste des mesures qui 
n'auraient que peu ou pas d’im- 
pact financier et qui favorise- 
raient « la participation des Fran- 
çais à Vamilioratum de leur cadre 
de vie» a été dressée dans l’ex- 
cellent rapport Delmon (l). Ce 
texte, qui a voulu très rite s'éva- 
der du champ de l'abstrait, a 
proposé quarante-cinq mesures 
concrètes réparties en cinq orien- 
tations : améliorer les conditions 
du dialogue entre les pouvoirs 
publics et les administrés ; faire 
évoluer les habitudes et les . atti- 
tudes (notamment au niveau de 


(Il Voir le Monde du 11 février 
1978. i 

(2) Fvturibles. Eté 1976. 10, me 
CeruuBChl. 75017 Paris. 


Une erreur s'étant glissée dans le 
communiqué paru dans le Monde 
du S septembre J 976, noue reprodui- 
sons celui-ci intégralement : 

Les recettes de loyers de la société 
se sont élevées au cours du premier 
semestre 1976 a 43 400000 F, enre- 
gistrant une progression de II % per 
rapport h celles du premier semestre 
1975. 

n S’y est ajouté 2 650 000 F de 
primes à la construction et de pro- 
duits accessoires, portant le total des 
recettes du semestre à 46 050 000 P 
contre 41 850 000 p durant le pre- 
mier semestre 1075. 


Institut d’Adnùnistrntion 
des Entreprises 


UntrenHé Parîs-I - Panthéon -Sorbonne 


Pour louer une voiture en 
Angleterre, réservez chez 


• CERTIFICAT D'APTITUDE A L’ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 3« cycle 


europcar 

645. 21.25 



■ CYCLE C 0 ****: Plein temps une année universitaire. 
~ CYCLE LONG : soir - 2 années universitaires. 

Date des Inscriptions: du |« juin au 14 septembre 1976 

TEST D'ENTRÉE : te 1 8 septembre 1 976 . ■ 

Début des cours : le 18 octobre 1976. 


* t Publicité) “ 

INITIATION 


A INFORMATIQUE 


Stage de Formation Permanente 
60 h. - tes mord» de 9 b. à 76 h. 
Ou 79 octobre 7976 ou 4 jatrv. 1977 

Inscriptions : Service de lo For- 
mation Permanente - Université 
de Paris V1JI - Rte de te Tourelle 
75571 PARIS CEDEX 12 
Tél. : 808-92-26 


• CERTIFICATS DE GESTION SPÉCIALISÉE 3® cycle 

Deux années universitaires - Cours du soir 

— GESTION DE LA FONCTION PERSONNEL : 

Date limite des inscriptions : 27 octobre 1 976, 

TEST d'ENTRÉE z le 2 novembre 1 976. 

— SYSTÈMES D'INFORMATION • 

Débute en janvier 1977. 

— GESTION DE LA FONCTION FINANCE - 

Débute en janvier 1977. 


RENSEIGNEMENTS : g”™ f»-*». ««, «M. 


162, nie SainNCharte* - 7501 S PARIS. 
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